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! LA PETITEENTENTE VEUTSE
PROTEGER CONTRE MUSSOLINI},
 

Mgr JOSEPH HALLE
DE L’ASSOC.

Le clergé de l'Ontario-Nord

 

lique de l'Ontario-Nord.

jours vivement intéressé au sor
Les congressistes seront heureux
parmi eux.

 

Monseigneur Hallé, évêque titulaire de Pétrée et Vicaire aposto-

L'invitation tendue à Monseigneur Joseph Hallé d'assister
ax séances du congrès général des Canadiens français de l’Onta-
rio a été acceptée avec grande bicnveillunce. Mgr Hallé s'est tou-

t des écoles franco-ontariennes.

THO!

AU CONGRES
C.-F. D’EDUCATION

aura À sa tête son vénéré chef,

de le compter encore cette fois

S RAYMOND, secrétaire ad hoc.  
 
    
 

LEBRDMEV
PARTIAL
AUOURDHUI

Onne sait si l'aéroplane alle-
mand partira aujourd'hui
de l’aérc rome de Baldon-

“nel pour New-York. —
Les ‘prévisions de ce ma-
tin semblentmoins proba-
bles.- aL .

FITZMAURICE
‘ DUBLIN, PN8.BP A.)— 1
avait indice ce matin que l'aéropla-

 
ne allemand Bremen partirait co
matin Même pour une tentative
d’envolée à New-York, mais les.
dernières nouvelles rendent le de-
part moins probable. Les aviateurs
s0nt cependant prêts à partir sur
un bref avis. |

TEMPS FAVORABLE
AERODROME DE BALDONNEL,

VibresEtat d'Irlande, 7, (5. PF. Co
et P. A.)— On crovait ici ce ma-!
tin que Vaéroplane allemand Bre-
men partirait dang les vingt-qua-

tre heures pour une envolée trans-
atlantique. D'après les rapports mé-!
téorologiques, les conditions aur]
l'Atlantique sont meilleures que
jamais depuis l'arrivée de l'aéro-
plane, La dépression sur l'océan
est prâsque stationnaire et la visi-
bilité est bonne, bien que la mer
goit un peu agitée.
Le colonel James C. Fitzmauri-

ce, chef du service d'aviation du
Libre-Etat, est autorisé par son
Zouvernement à accompagner le
baron von Huenefeld dans za ten-
tative  d'envolée transatlantique.
Le colonel Fitzmaurice sera second
pilote, le premier étant le capitai-
ne Hermann Koehl. Les Allemand;
désirent particulièrement rmme-
Der avec eux un pilote irlandnis,

La :préparation immédiate du
Bremen pour l'cnvolée peut se fai;
re en deux heures.

L'une des conditions imposées à!
,Fitzmaurice, était qu'il‘prit une
gseurance en faveur de sa famme

t de sa fillette. Les détails ont été
complétés. Une compagnie y de-
Mandé une prime de soixante-quin-
ze pour cent de la police.
Von Huenefeld presse ses. com-

pagnons de partir bientôt. I! est
révenu sur sa décision de ne par-|
tir qu’à l’aurore.

Les réservoirs du Bremen peu-
vent coutenir 2,500 livres d'essen-
ce. D'après le capitaine Kochl. cela
ost suffisant pour une envolées de
quarante-deux heures. mais il es-
père se rendre à New York en
trente-six heures,

CE DIFFEREND

DUBLIN, 7.— Fitzmaurice est
Agé de trente ans, Comme Koehl,
11 a déja fait une tentative d'envo-
lée transatlantique, mais comme
ll 11 fut forcé de rebrousser che-

in par le mauvais temps. En
1915, 1! alla en France combattre
dans les rangs de l’armée anglaise.
Pendant la guerre civile. il com-
manda l'aérodrome de Baldonnel,
fut commandant en second en 1924
et officisr commandant du camp
en 1926,

Fitzmaurice remplacera Arthur
Spindler, qui se rendit à l'aérodro-
me de Baldonnel. mais retanrna à
Berlin à la suite d'un différend.
dit-on, avec von Hueneflcld. On ra-
conte que Je Bremen devait partir

leu de Ja semainè dernière. quart
Spindier fit remarquer que le tempé
était défavorabie. Le baron taj ron.
pela que le capitaine Knehl était le
commandant. La conversation ='a-
nima, et Spindler partit pour Ber-
lin au lieu de New-York.
x SAISON D'-UTATION
# LE BOUNAGET, France, 7,— La
Saison d'aviation transatlantique j
en Frauce va commençer avec “i

(suife à ln 2Héme page, col. 3)
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UNCONCOURS
POUR ENFANTS

DES ÉCOLES

 

Ce concours est ouvert aux
enfants de toutes. les éco-

‘es de l’Ontario. — Le su-
+ jet est le suivant: “Ce que

fai: mon école en fait de
sûreté sur chemins”.

LES CONDITIONS
TORONTO, 7. I.Ontario Motor

Teague et, l'Ontario, Sufety league

offrent six’‘conts dollars (trois cents
cinq .cent quarante

brix en argent pour compositions sur:

“Ce que fait won école en Jait~de
sûrelé. dans les chemins”

Tes règles du concours sont les
suivants: : '
14—Tout enfant des écoles de l'On-

‘| tario peut y prendre Bart.
2—La composition dévra être ceri-

te en anglais, en prose, et ne pas con-
tenir plus de ceux conts mots.
3-—La composition doit être faite

seulement pay l'élève qui la présante
ri écrite de sa propre main.

d-—-La comrosition doit être écrite
sur du papier réglé. avec une, purge
au côté gauche, gerite en encke, sur
Un seul côté du papier, et devrÀ.com-
prendre seulement une feuille de pa-
piers

La propreté. Vépellation ot la
composition en général seront prises
en considération dans la distribution
des prix.

6—T. nom au complet, l’âge, Io
nom de l'école et l'adresse de l'élève
devront être écrite au bus du feuil-
let.

T—Pour les évoles rurales, le nom
du principal, l'adresse du bureau de
poste at le numéro dela route rurale
de livruisen doivent être nusai don-
Hes,

8— Li composition doit se faire sur
un seul sujet:
“Ce que fait man évole en fait de

sfireté dans tea cheming.”
Une description de ce. que fait vo-

tre école pour promouvoirla “sûreté”,
ou de ce que vous pensez qu'elle
pourrait et devrait faire sera plus ap-
‘préciée qu’une discussion générale.
9—Le concours se terminera le dix-

neuf mai de cette année.
10-—Fa décision des juges scra

finale.
11—M y aura deux classes de prix

de décernés:
GU Aux écoliers de douze ans

et moins.
(ON) Aux écoliers de treize ans

inclusivement.
Les 270 prix dans chaque clas

5? SCront comune suil:
Ter— 310.00,
2 et 3e-- 55.00 chacun.
de à tTe——83.00 chacun.
Xe à 1 2e-—$2,00 chacun

et 2RS—$1.00 chacun.
Les prin seront remis aux Concur-

! rents hetreux lo treize juin prochain.
Afin que les résultats obtenus soient

pius appréciahles, les principaux des
écoles sont priés de faire de ce con-
cours Un sujet de composition en
classe,
Les élèves devront remottre leur

travail à leur professeur, qui l'enver-ra nu principal de l’école, lequel l'en.
verra à son tour à l'adresse suivante:

Safety Keeway Contest
Ontario Safety lxague,

Metropolitan Building.
Toronto-—2, Ontario.

Des copies iujditionnelles peuvent
“ire obienues, si désirées.

Les élèves sont tenus d'obsorver
ixrictement les règlements indiquésAf me} .ci-dessus.

INSTRUCTEUR DE GOLF
——ee

MONTREAL, 7—M. H. W. Hen-
derson a été nommé ‘instructeur de
golf de Minaki Lodge, Ont. annonce
M. A. S. MacLean. surintendant gé-
néral

|

des hôtels du Canadien Natio-
nal, M. Henderson est un diplômé de
l'Université Colgate, d'Hamiliom, N.

1316,

'Une conférence tripaitite où
l’on discutera la politique |

  

de Mussolini et des moyens
de sauvegarderles inté-
rêts de la Petite Entente.
— Lasituation se compli-
que au sud-est de l'Euro-
pe.

ITALIE ET ROUMANIE
—

VIENNE, 7.—(S.P.A.) —Des pou-
velies de Bucarest hier soir disaient
que J. G. Duca, ministre provisoire

des affaires étrangères en Roumanie,
avait invité la Téhécoslovaquie et’ la-|7
Yougoslavie à prendre ‘part à une

conférence avec la Roumanie. La po-

litique de Mussolini, dit la dépêche, y
sera discutée, le but proposéétant de
sauvegarder les intérêts de la petite

entente ans l’Europe centrale et les
Balkans.

Les choses se compliquent dans les
affaires du sud-est de l’Europe. Le

différend entre la “Yougoslavie .et
l’Albanie, au sujet des frontières, est
loin d'être “réglé, bien que l’Albanie
it cédé hier sur un point, en ou-
vrant Jafrontière à un endroit.
Les visites récentes de divers mi-

nistres des affuires étrangères à Mus-
solini à Milan ont fait naître des
soupçons dans les autres pays, Tew-
fik Rushdi Bey, ancien ministre Ges
«ffaires étrangères de Turquie, a diné
avec Mussolini et a cu avec Jui une
longue conférence. Un ou deux jours
plus tard. M. Michalokopulos, minis-
tre des affaires étrangères de la Grt-
ve, a été également” l'hôte du prernier-
ministre d'Itadie à Milan. M. -Zalegki, ministre des . affaires étranséres, ds
fologne, pauss=ra à Rame les vacan-
ces de Pâques. -
. la petite:entente -fut-“formée de ‘ce
yon appéile les “Etats de suc“GEs-
sion”, qui faisaierit Autrefois. partie
dé l'empite ‘autrichien. 1% but est
d'empêcher. l'Autriche et la :Hongrié
le se rétablir dans leur situation, do-
minutrice d'avant-guerre. Cette ° en-
tente a agi comme unité dans plu-
sieurs affaires internationales impor-
tantes, notirnmehtdans l'incident des
mitrailleuses de St-Gothard. La ques-
tion fut déférée à la Société des NA-
tions, qui la laissa au soin ° aune
commission d'enquête, ;‘Lies’ relations entre l'Italie et’ la’,
Roumanie ont depuis quelque temps
subi des viriations. 1) y a quelques
semaines,’ le premier ministre Titu-
Jesco de Roumanie rencontra Musso-
Hni à RoMe, mais au fond il y a des
mésententes- financières.

Autrefois’ ces‘ difficultés amenèrent
la suppression. d'une visite‘en- Italie
du roi et de la reine de Roumante. :

Mouvement considérable |
des voyageurs a Pâques

MONTREAL,7—Comme par: le
passé, lc mouvement des voyageur
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la victime pascale, que les (chrétiens immolent
‘des louanges! :

L’Agneau a racheté les brebis; le Christ_inno-
cent a reconcilié les pé:heurs avec son Père.

La mort et la vie ont engagé un stupéfiant com-

l’Auteur de la vie, après être mort, vit et règne.
. Dis-nous, Marie, qu’as-tu vu en chemin? #
* Jai vu le tombeau du Christ ressuscité. J'ai vu

les: témoins angéliques, le suaire et les linceuls.
Ilest ressuscité, le Christ, mon espoir. Îl précé-‘

“ derases disciples en Galilée.
Nous le savons, le Christ est vraiment ressuscité

des ‘morts. O vous, Roi victorieux, ayez pitié de|
nous! Ainsi soit-l. Alleluia!
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LESE!SEULCATHOLIQUE DE
BALATON,MINN., EST ELU
MAIREÜNE 12EME FOIS
 

A. K. Schmid, seul’ catholi-|
quede toute une popüla-
tien de 700, jouit"de la.
confiance unañime de
tous. —— Sage administra-
teur. — Onslui. offre la
mairie ‘sans- opposition.
— Plusieurs. mouvements,
anticatholiques réprimés|,
par M. Schmid. €      

films,: est pénéralemeht connue, ‘mais

(rière'une actiôn travailiant pour le
: boléhévisme*et-ouvertement à la sol- sera très considérable cette année, à

l’occasion de la fête de Pâques, et la
Pacifique Canadien a: pris les mesu- |
res nécessaires pour fournir à tous :
les moyens de se rendre sans délai a,
leur destination.
M. W. J. Cullen, chef de gare au:

Wincscr, - rencontré hier soir, a &|
claré que l'exode différait cependant
de ce qu'il était il y a quelques an-|
nées: “Le temps est passé”, dit-il,
“où dix-neuf convois quittaient Mont-
réal pour New-York à Pâques, em- |
portant des milliers de Canadiens, !
qui allaient dépenser des milliers de
dollars dans la métropole américal-
ne. C’est maintenant tout le contrai-
re qui se produit êt ce sont les Amé-
ricaias. soit de New-York ou de Bos-
ton qui viennent nous rendre visite.”
Des trains additionnels ont été

ajoutés pour le trafic de New-York et
de Boston. à destination de la Bare
Windsor. Dimanche imatin. près de
1,800 pèlerins du New-Jersey passe-
se rendre a Ste-Annc de Beaupre.
ront & proximité de Montréal pour
D'autre part, utfi grand nombre de
voyageurs sc dirigeront vers Ottawa,
Toronto, Québec et autres endroits.
“De toute manière”, dit M. Cullen,

“cette heureuse diversion de l'exode
traditionnel des Canadiens vers les
Etats-Unis est un indice que ces der-
niers reconnaissent avoir tout à” ga-
gner etrien à perdre, à passer leurs
vacances dans leur propre pays, plu-
tôt que d'aller à l'étranger pour y

chercher dess_distractions.” .

FEU LE DrGREGOIRE |
DE SHERBROOKE, P. Q

[oS aere

(Spécial au “Droit")
SHERBROOKE. 7. — “Est décédé

à Sherbrooke, le 5 avril, M. Geo.-S;
Grégoire. M. D., ancieu député du
comté Frontenac, à la légisiature de!’
Québec, à I'8ge de 78 ans. Le servi-
ce et la sépulture auront lieu -à Lac |
Megantic, mardi le 10 avril. Le dé-
funt était ’e frère de Mme Léo K.
Laflamme, épouse de M. J. K. La-
flamme, M. P., de Montmagny.

mmetr
SECOUSSES SISMIQUES.
SEWARD, Alaska, 7. — Deux lé  géres secousses sismiques se sont fait  sentir ici Bier. On ne rapporte pas

de domm s.

 

 

LEMOUVEMENT COMMUNISTE
-S'ACGENTUE EN ALLEMAGNE

LES PROTESTANTS“

 

'BALATON, Minn," 7 — L'étection
de M. À. .K: Schmid ‘comme premier
magistrat . prouve ‘* bien “qu’il n’y a
d'intolérance‘religieuse ‘dans cet en-
droit. - M. -Schmid.est- le- seul- catho-
lique au-milieu-: d’une’ population’ de
700 protasiants.-£T] vient. d'être élu
maire pour .la dixième fois _conséeu-

tive. Tout porteactuéliement a"erol-

re qwil:continuera Aa‘ présider-‘à -l'ad-
 

 
 Leccommunismenismefat des pro- |

grès dans les syndicats de;
l'Allemagnesurtout. — il
a pris la forme d’une dé-
compositionmorale. .Ÿ

LA PLUIE ARRETE
LES CEREMONIES

MADRID, 7. — Les proces-
sions religieuses qui attirent

de grandes foules en Espagne
durant la Semaine rai” «="

été suspenduèshier à Madrid,
UN SYMPTOME Séville, Valence. Malara, Z2-

, PTT du : h t dansBERLIN, 7.—Le mouvement comi- ;fj Mora, Ciudad Real € À
i d’autres villes à cause de pluiesmuniste a pris ces temps derniers en torrentieiles. Par contre, les é-

Allemagne une, extension telle. que glises étaient remplies de fidè-    

ministration ” müñicipäle ”jusqu'à ce
Jau'li devienne impotent.

Unc délégation composée de plu-
sicurs industriels ctde’ représentants

de toutes les classes de la société
s’est présentée à la demeure du mat-
re Schmid lui demandant d'accepter

uns élection sans opposition. Cetto
délégation était composée de presby-

tériens, ‘dc’ méthodistes, d'Allemands
et de luthérions. Elle offrit au mai-

re une baguedes Chevaliersde Co-

‘lonb comme témoignage de son ap-
i préciation. ,

‘M. Sehmid a élu,domicile3“Bala-
‘ton il y.a environ 12-ans et devint

Lientôt Tune,des tétos-‘dirigeantes de
la laiterie Schmid,etLohike. La Jaj=
terie fut détruite.par un‘ingendie- ei
LORY. substitua une ‘wemerie. En 1924,

 
  | Yon,doitv. aggarder une attentfon, | FsSEE TEI1 de laspigiale. La- propagande comm î te) cout ont assisté aux offices àté dans. le. domaine ‘artistique faite la cathédrale Calatravaspar .Piseator et, dernièrement, par|." cathadrale AS

une association pour lapfbféettonae TL ten 
memecs"!

PERTES DEPLUS =
DE $2,000,000 DANS

UNE RAFFINERIE

LA HAVANE, 7 (8. P. A)—Un in-
cendie qui fit jeudi soir des domimpa-

‘ges pour plus de deux millions de
doliszs % la Standard Oil Refinery &
Regia s'est rallumé de nouveau ‘hier.
Il fut maîtrisé cette fois par ‘les em-

te propagande cemmuniste artistique' Ployés de la compagnie, assisté des
ou Rittoraire. sont les progrès, réali- j pomplers de La Havcne,-et causa de
sés par le communisme dans les, nouvelles pertes our environdix mAil-
syndicats de l'Allemagne. Ces derniè-, le dollars.
res semaines ont eu lieu les élections | L'incendie de jeudi soir dura’ ‘une
des fonctionnaires dans toute une sé- douzaine d'heures. On l'attribue àdes
tie. de syndicats libres. Les résultats fils défectueux. Quatorze des, cent
conniis dans un certain nombre de cing réservoirs furent détruits etvles
ces ‘syndicats prouvent que, dans 75| flammes se propagèrent à des :-bâti-
pour cent d’entre ceux. la majorité a; ments des environs.
été conquise par les communistes. Plus de soixante personnes furent,
Dans presque les deux tiers dc ces blessées, mais une seule, . croit-on.
associations, les. communistes ont pu griévement. Onze matelots se soni
maintenir- ou fortifier leur influence, fait des brûlures. - >
et dans. les autres dix pour cent ra-| * _———
vir la majorité aux soi-disant réfor-| Lo

; mistes. La même situation règne | SOUMISSÈONS pour les Ce
dans les. coopératives de consomma-> a Br _
tion de la.dircction dite de. Ham- | 9ateliers de ja 2-St Charles

! bourg dans lesquelles les conimunis-;
! tes ‘obtinrent un ‘accroissement de "MONTREAL, 71.—Le Canadien N-
voix de plus de 50 pour cent aux der- iional a demandé des

| pières élections. Ils disposent main-
| tenant d'une minorité qualifiée Asse| à ses ateliers de Ja Pointe Saint-
forte ' ce sont à ch dnuncer | Charles. Des avis à cet effet ont‘été
aussi ‘es masses u lancés par M. A. E. Warren,. gérant
l'entremise des coopératives, cc qui généralde la région centrale. sé

peut. pvoir pci tout eee La strueture d'acier des nouveaux
mportance dans les cas de
Un fait excessivement important

pour permettre de juger le dévelop” |
pement futur” du communisme
Allemagne, est que son expansion ne
dépend plus comme auparavant des
moyens matériels. On le constate en
observant que l'afflux comuniste a.

 

on’ ést enclin. à attribuer pèu d'im-
portancerà - ‘cette agitation élu sens
pratique du mot. On ne sait pas si
on ne sous-estime peut-être pas ce
genre de propagande. En ‘tous cas,
dans l'opinion publique allemande,
il ne manque. pas de voix pour mettre
en’ garde etpour demander, non sans

raison, une enquête pour savoir quels;
sont les facteurs qui se cachent der-

 

 de ‘de’ la IIIe- internationale:
Plus remarquables encore que cet-|

  

! les coumissions demandées sont pour
n| finir l'extérieur et l'intérieur.

eras

| LA CHALEUR A NEW-YORK.

! hier & New-York le plus chaud 6 a-
vit] depuis 18 ans. A dzux heures, leparticulièrement augmenté après que | *L

les salaires eurent suivi une courbe , Mercure marquait 73 degrés. trois de
moins que le 6 avril 1910, alors qu'un”
record Su établl

—

(suite à“Iaa2ième page, col. 3)
E——"

me mva me ee |

‘| ganisèrent. une crèmerie: coopérative

soumissions k!
pour complèter les travaux entrepris,

 } ensembles en pardaite harmonie, TÉa-
édifices est pratiqueemnt terminéeet,

NEW-YORK, 7. — On rapportait

‘Balaton les citoyens de l'endroit or-

et s'assurèrent -du-concours de :
| Schmid en: le nommant à l4 tête -de

années celui-ci fit un succès de toute

l'affaire qu’il fit passer du:déficit des
premières années:A,un …
surplus. - :

| Son sugces- dans les ‘affaires n’a
pas ébé ,plus éclatant que cefui de
son administration municipale. fl

obtint une majorité: de: trois à sa pre-

mière élection. Parlant de cette pre-

mière. lutte-électorale, M. Schmid dit-
qu’il attribue sa victoire au bon cs-
‘prit des femmes de -Ja-société métho-

diste de, Balaton. “Elles se sont réu-

nies la veille de, mn élection, dit-il
ct approuvèrent entièrement ma can -

didature. J'étais leur candidat popu-

Jaire et quand’ les ‘femmes décident
d'entreprendre quelque: chose il est

bien rare qu'elles ne réussissent pas.

Depuis sa promière élection, le mai-
re Schmid a annoncer’ par: trois fois

sis retraite 1mais ses amis. protestants
n’y. ont pas consenti. L'année der-

niêre il a” catégoriquemént-.affirmé
ql],n'était pas candidat.et sa. no-
mination :n été.faite à l'hôtel de vil-
le par sandu ses admirateurs:: Ta

mênmeo.choses'est répétée.cotte.année.
Avanti];arritiée dcM7 Schmid4-Ba-

laiton ilivagit,Aflfisieurs ”‘miouve-
ments dniticatholiquas,Lexméire a
fait disparaitre cat‘antagoslamo.‘pen-
dant son séjour, ict, eta Au: rendre les

protestants plus. tolérants.- ~~ -
“Ces gens, dit-il, ont les meilleures

dispositions ‘au ‘monde. ‘Nous «vivons

 

lisant que nous-sommes faits et que

“nous retournerons en la même pous-

-sière. Mous-n'avons jaraais de que-
relles et surtoutpas d’l'intolérance re-

llgieuse.” ; ;
 Meet

Commandez aujourd'hui votre erè-
me glacée pour Pâques. Téléphonez
2 Q. 161, Ottawa Dairy. Briquettes.

y quantité ou moules individuels, en
plusieurs appétissantes saveurs, avec

“fruits et noix. . .

 
 

 

 
 

a“On est encore en hiver dans certaines régions curales de l'Ontario; Cette _ photographie a été prise
In scmaine dernière. sur la rontg, brovigciale ausud dOrillia.

vo 2 NE pl i. a   

 
 

avantlesdetix faillited de banquea|

cette organisation. ‘En,moins de ‘trois :

su bstanttel :

 

 

Leurs Majestés’ le roi ALPHONSE
- XIII et la refne VICTORIA, selon
une vieille tradition espagrole, ont

7j - avé les pieds à 20 mendiants à
' l’occasion du Jeudi Saint. Ils leur
ont’ensite donné de riches habits
et les ontfêté

M. G.LANGLOIS
MORT À PARIS
AGEDE62 ANS

Il était ‘agent général > la
Province de Québec- en
Belgique..— Malade de-

» puis plusieurs mois. —
“Anciendéputéde St-Louis

on

bec. Originaire de
. Ste-Scholasti ue. — Fit
ses.étudesà te-Thérése.
or re

LA FAMILLE
ar—

MONTREAL, 7. 25. P. Co—Un câ-
blogramme -privé. reçu - ici -hier- soir
‘annoncée la mort survenue hier à Pa-
ris .de M. Godfroi Langlois, agent
généralde la province de Québec en
Belgique.‘“11 était malade depuis plu-
sieurs - mois.
M. Langlois, fut élu en 1904 député

libéral de la division St-Louis à la
législature de Québec. Au début de sa
carrière politique, il préconisa l'ins-
truction obligatoire. Il était prati-
quement le seul à prendre cette at-
titude. Pour propager ses idées, il
fonda le journal Le Pays. Il avait
comme associéé. à la rédaction P.
Valois, mort il y a environ dix ans,
En 1914, Sir Lomer Gouin nomma M.
Langlois, agentgénérai de la provin-
ce de Québec À Bruxelles. .
rors de .la déclaration des hostili-
tés, M. Langlois fut obligé de se re-
tirer à Paris devant l'invasion alle-
mande.‘ Au:cours des quatre années
de la guerre, 1! étudia les conditions
économiques curopéennes au point de
vu¢ canadien. Aprés- son retour en
Belgique, i] s'occupa activemant de
l'exercice de ses fonctions, dont le
but était de stimuler le commerce en-
tre la Belgique et Ic Canada.
Le défunt naquit en 1866 à Ste-

Scholastique, recut son éducation
au séminaire de Ste-Thérése et au
collège dé St-Laurent, étudia le droit
pendant - trois ans et entra dans le
journalisme. Il épousa en 1800 Mlle
M. L. Hibour, de Butte, Montana, qui
était à son chevet à sa mort. Il lais-
se une fille, Mme Dr Aldéric Marin,
de cette ville, un frére, M. Henri
Langolis, de Ste-Scholastique et une
socur, Mme Joseph Fortier, de St-Jé-
rome.

etfs

1A FIND'UNE IDYLLE
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; WINNIPEG, Man. 7—Deux jeunes
amoureux scandinaves,
débarqués au Canada, ont uni leur
destinée, ici, hier et s’installeront
maintenant sur une ferme de la prai-
rie. Le jeune couple, arrivé avec d'au-
tres immigrants en fin de semaine à;

 

ration dans ce voste pays où ils ven|
nenttenter fortune. a décidé de con-
voler en justes noces aux bureaux de
l'immigration du Pacifique Canadien
ici.
Andea Hanscn. uno jolic Danoise,

‘vait fait la connaissance de Niels
Christiah Niel.en dèns une petite vil-
le de Norvège et des promesses d'a-
mour éternel avaient été échangées
avant de s'embarquer pour le Cana-
da. Lorsque, arrivée à Winnipeg,  

 

oy “tee  
 

Andea apprit que son fiancé irait s’é-
‘tablir sur une f&rme de Vulcan, Al-
ta. ‘et qu'elle en serait séparée. elle
prit une décision immédiate et un
minisire fut “mandé en toute hâte
pour présider Ia cérémonie nuptiale.;
Des officiers de la Compagnie joud-
rent leur role dans cette idylie. M. C.
A. Van Scoy, surintendant de la Co-
lônisation du Pacifique Canadien, fut
le témoin du marié ct M. R. G. Mc-
Retllie, agent-général des Voyageurs, 

  
 

ala Legislature de Qué-|

2 i

A WINNIPEG, MAN. |

récemment :

 célui de la Jeuny fille.
SINE \ ERE hae pl5 F ne n ra
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MOIS DE MARIE
Faites votre choix. Mois de Marie

et de lectures appropriées au mois de
mat. . x + Re .

| UN MOIS DE MARIE CHEZ SO},
| pouvant servir pour les réunions à
; l'église et spécialement à l'usage d
personnes qui.ne peuvent assister au
exercices de la paroisse.—Comprenant
pour chaque jour une Méditation, u
Lecture, un Trait, une Histoire, pas
l'Abbé A. Saulnier.
Le titre de cet ouvrage dit bien ’

but que s'est proposé l'auteur en
composant ces excrcites du mois de
Marie. l a voulu donner aux pert:
sonnes picuses qui ne peuventPas ag:

sister aux réunions de leur paroisse

une série de sujets de méditatibns
sur la vie de la Très Sainte. Vierge,
accompagnée de traits.ot d'histoires

édifiants, de lecturesintéressantes qu

serviront d'aliment quotidien pour sal

tisfaire la dévotion à Marie pendan
lc mois qui lui cest consacré, et ai
deront les lecteurs à participer, dab
leur solitude, aux consolations d

Mois, de Marie.

sous.

LA VIERGE-MARIE par l'abbé J. v
D. Artaud.
M. l'abbé Artaud a réussi dans ce

volume une série de trente et uns

instructions sur la Sainte Verge, ung
pour chaque jour du Mois de Marie

Elles suivent la vie de la divine Mè*
re, depuis sa prédestination éternels

le jusqud son Assomption glorfousg
ct son Couronnemeni coinme Reing
du Ciel et de la terre. Doctripaleg
pieuses, pratiques, elles sont de plus,

fort intérossantes. Excellent mois de

Marie qui intéressera et'fera du bien:
Au. comptoir 76 sous et par poste

80 sous. . - . ; a* + + ;

La Trés Sainte Vierge Marie, tron}
| te et une lecture pour le mois de. me
y (histoire, privilèges, vertus, enselgn
ments, principales dévotions,. exëi
ples, par l'abbé L. Rouzic.
“edt 4h mois de Mark, mals:ces
surtout un trailé complet sur Ja’ Si |
Vierge, traité substantiel, d’une fous
trine sûre et d'un style agréable. L'in-
telligence retrouve dans ces pages

toute Ia moëlle des évangile, des Pè-
regs et des principaux écris

vains anciens et modernes, toi

chant l'histoire de la Très Sainte
Vierge, #es prérogatives, ses ensel-

gnements ct le culle qui lui est dû.
Dans la partie pratique et dans ld
exemples, le chocur et la volonté reu-

contrent à leur tour un stimulant ot

un, appui bien propres à les faire

suivre ot imiter Celle qui, après son

divin Fils, peut être appelée le modè-
le de toutes les vertus.

Au comptoir 60 souset par poste5
sous.

Nouveau Mois de Marie ou Maria-
logie des Ames Pieuses par le P. P.
Pr. Malige. Au comptoir 50 sous et
par poste 55 sous

*
L'Ave Maria, trents- deux lectures

pour le mois de Marie par le Chanoë
ne J. Millot. Au comptuir 75 sous $
par poste 80 sous.

We Ye 3

Papcterie.
Notre nouvelle papeterie rappel

toutes les belles teintes du printempé,
Papeterie de luxe, sur papier dé

choix et d'un format élégant ou or
ginal; papeterie d'usage quotidi
format commode, pratique. 4

Il faut voir nos nouveaux arrivar
ges et le choix très varié de notre
papeterie. ;

I
ADRESSE POSTALE: Lz Librair

rie du “Droit”, case postale 554, ot
tawa, Ont
ADRESSE LOCALE: No 370, rus

Dalhousie, Ottawa, Téléphone: Ris
deau 516.
  

 

 
TORONTO, 7—La pression reste

trés élevée dans les Provinces de
l'ouest. La profonde dépression qui se

St-Jean, NB, et craignant la sépa- concentrait jeudi dans les états du-
sud-ouest se transporte en ce moment
vers le nord-est, en passant par la ré-
gion des Grands Lacs. Une tempête
de neige venant du nord-est s’est
abattue dans le nord-ouest de l'Onta-
rio hier. Du sud ouest à l'est de J#
province, il fait beau et chaud.

PRONOSTICS
Vallée de l'Outaouais et Haute

Saint-Laurent: vents du sud; beau
d'abord. pluie ce soir et une partie
de la journée demain. Ensuite plus
froid.

TEMPERATHRE
Maximum hier . . . . . . . 5
Minimum durant la nuit . . . 4
A 8 heures ce matin: Prince Rud

pert, 42; Victoria, 40; Kamloops, 28:
Calgary, 24; Edmonton, 12; Prinoë
Alert, 8; Winnipeg, 20; Toronto, 58;
Kingston, 54; Ottawa, 40; Montrést
44; Quebec, 34: St-Jean, N.B, 4
Halifax, 42; St-Jean, T.-N., 32; Déy
troit, 56: New-York, 56; Monctorf
34: Charlottetown, 40. :

ne A na ye ay
ag   
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Nouvelle paroisse. 2
ONTREAL. — Verdun cst main-

tenant doté d’une nouvelle paroisse,

..… . PB Garueau, de l'Arçhevéché de Qué-
bec, assisté de l'abbé Sauvageau, curé

de st-Afphonse de Thet{ord, comme

  

de Montréal, sont les hôtes de leurs
parents, M. et Madame Joseph
Moyneur.

e

Mademoiselle Madeleine Fergu-
son passe les têtes de Pâques à To-
ronte.

* a -

“x #
M. et madame J. P. Leclair et leur

Le Dr et Madame Edgar Ranger, !

  

Sl
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PRIX LAFAYETTE

- PARIS, 7—Depuis 1920, ii est at-
tribué, chaque année, par le Comité
du Prix La Sayette, que préside Sa
Grandeur Monseigneur Baudrillart,

LE DROIT OTTAWA SAMEDI-7AVRIL 1

AUX OBLATES DE

 

ou

ATTRIBUÉ

L'ASSOMPTION
françaises établies à Belgrade, par les
Dames Oblates de l'Assomption.
Ces Ecoles, qui furent ouvertes en

1925, avec 3 religieuses et 40 élèves,

500 HOTES DU PRESIDENT T. A.

Overland Company, & Toronto, furent+

WILLYS-OVERLAND
——— -

RUSSELL VISITE LES USINES
ET EN SONT ENTHOUSIASMES.

reer lfree

Les nouvelles usines de la Willys-

tion des carrosseries. Jusqu'à récem-
ment, toutes les carrosseries pour

les autos construits par presque tous
lex manufacturiers étaient aclietëes
à des sourées extérieurestelles Motor
and Coach Co.. Hayes Body. Bridges,
etc. La compagnie Wiliys-Overlaud
est une des premières à entreprendre
la construction de leurs carrossertes.

   

exagéré.
COMMANDE DES GAZ

Si on emploi du benzo! au lieu
d'essence ordinaire, mettre un gi-
cleur plus petit et alourdir le flot-
teur (Te benzol est plus lourd’ que
l'essence). -
.Graissage insuffisant: le vérifier:

1a changer, Grippage du moteur ou
des frottements: les réparer comme
1 est indiqué dans le cours et véri-formée du territoire s'étendant au \diacrc, et de l'abbé Josephs Vachon, fils Thomas sont actuelloment à Mille une somme de 1,000 francs à l'éta- comptaient déjà, en septembre 1927, Cela ne manquera pas: d'améliorer

sufi-est de la deuxième avenge, jug-|vicaire à Kt-Pierre de Broughton, Roches, ‘Ont. les invités de M. el bljssement religieux francais qui a|250 élèves, réparties en trois classes|ouvertes à 500 hôtes invités du yré- grandement le produit, car ainsi le|fier les canalisations de graissagc.
age la limite de Ville LaBallé, Lg }çomme sous-diacre. qe madame ‘Albert MacDonald. rendu, dans le passé ou au cours |et occupant 11 religieuses. sident T. A. Russell, lundi, le 20!manufacturier pourra éprouver ses| Résistances anormales: freina ser-
rst dornée au sud par le fleuve et .au,

nard par le canal dc l’aqueduec. Ele
est connue sous le vocable.de Nutrc-

Dame de Lourdes. -
B. G. Mgr Gauthier vient «a lui

donner son curé-fondateur en la per-
sonne de M. l'abbé Victor Paquet, ac:

tuellement curé de Saint-Cawift.—1-
* * = A v

Nouveau carillon. 2 4
POINTE-AU-PIC. — DEBelles ‘fé

tes vont avoir lieu en l'éylige, pdrote- :

| LDes messes furent dites pendaut le

Yeeryice aux autels latéraux par les
abbés M. O’Farrel, curé de Inverness,
et Joseph Fortin, de l’Action Sociale

| Catholique, ct confrère de classe du
défunt. .

x ok %
Lesames d'élite.

‘>-qutes les Gmee d’élilc ne sont pas
Ppelécs, ic la. vie “religleuse. H faut

aussi dans lc monde de ces sanctuai-

e
, le Dr H. L. Sims est parti mardi
pour les Bermudes, où il séjournera
plusieurs semaines.

* . °

On annonce le prochain mariage de’
mademoiselle Berthe Girard, de Qué-
pec, eve M. Alonzo Fortier, de la.
Compagnie Rouillard et Fortier limi-
tée, de Québec.

e ® 3
Mademoiselle Diana Kingsmill est

de retour de Montréal, ou elle a été

des douze derniers mois, les plus im-
portants services au développement
de al culture française à l'étranger.
Le choix unanime du Comité, qui

s'était porté en 1927, sur les Oeuvres

scolaires des Lazaristes, dans l'Ile de

Madagascar, et notamment dans le
Vicariat apostolique de Fort-Dauphin,

s’est porté, pour" 1928, sur les Ecoles

 
si beau succès, ne meéritait-il pas

Un tel effort, couronné d'un aus-

l'encouragement du Prix La Sayette?
Nous rappelons que les demandes

pour 1929, doivent être adressées,
avant le ler janvier prochain, à Mgr
Beaupin, secrétaire général du Co-
mité Catholique des Amitiés Fran-
çaises à l'éfranger 3, rue Garancière,
Paris VIème. .
 

méros du canton sur le chemin de

février, qui sous la direction de gui-

qui prit plus d’une heure et qui com-
porta une distance de plus d’un mil-
le. fut des plus intéressantes.

ries qui viennent d’être terminés ne
laissent rien à désirer. Leurs cons-
truction est

= {la construction
quatre étages, 17

avisés furent conduits à
Cette visite

des bien
travers toute l'usine.

Les nouveaux ateliers à machine-

rutièrement de béton:
rincipale comporte
pieds de longueur

carrosseries tout comme ‘sès . autres
productions. L'atelier aux carrosse-
ries est situé à l'arrière des usines
à machineries et compte trois éta-
ges. Dans cet atelier l'on éonstruit
les montures de carrosseries, les. pan-
neaux métalliques sur les montures,
on y fait le peinturage et le capi
tonnage. Les carrosseries après avoir

été rayées et polis sont transportées
du troisième étage au second étage
de l'usine principale où sont remisées 

rés: les desserrer et les régler. Grais-
gage insuffisant de la transmission:
veiller à ce graissage.

MANQUE DE VITESSE
4o. Le moteur marche normale-

ment, la voiture ne donne pas sa vi-
tes-:.
‘L’embrayage patine. Embrayes à

cônes: le ressort n'est pas assez ban-
dé: le bander à l'aide des écrous de
serrage. Ressort cassé: le changer.
Le cuir est gras: le nettoyer au pé-i -au- 7 à. | res réservés, ‘“Béthanies du Maître”, |" ,Ç

stale de Pointe-au-Pic dans,l'après l où-1l vient ze eonsoler… It y faut de |!invitée de mademoiselle Peggy [ et 60 pieds de largeur, l'éclairage toutes les carrosseries. Le passage |trole et l’essuyer soigneusement. Lemidi du 3 juin prochain. Ldclat del ow en Be : demeurent YVille. Montréal, ne correspondent: pas a ot la ventilation est de la meilleure| fermé par où l'on transporte 1es cam louis est brûlé: le changer. Les res

ont rE ces f'apimes grdenics au ce x À de la ville. De son <ôté le mal- : >, : . -

par iaprésence delacolonie estivale, Fr dame À trode. ? conception. rosseries d’un édifice à l’autre est sorts interposés entre le cuir et le‘ par la présence de la colonie estivale,

forte de milliers de touristes.
Un carillon nouveau scra alors bé-

nit par Monseigneur Eugène Lapoin-
te, "V.C., de Chicoutimi. Les trois clu-
ches porteront les noms de Jésus, de
Marie et de Joseph.

C'est M. Vabé J.-B. Boivin qui cst
le zéle pastcur de celle jolie parvissc.

“ %
: Funérailles de l'abbé Audet.

PONTBRIAND. — Ie deur avril,

avgit lieu à St-Antoine de Pontbriand,

la, parmi lcs ; miaames morbides et
empéchent la masse de sc corrompre;
ne‘scrait-ce que par le rayonnement
dtrin qui émane d’elle!… Tt y faut de
ces bons Kamaritains qui pansent lca
plaies cachées qui ne se révéleront
qu'à un de leurs semblables et dont
le costume austère n’effarouchera
pas, ne paralysera pas les confiden-

ces. Il faut là de ces quratonerres de
la Justice divine, de ces “Moïse” en
contact direct avec UEternel et dont

le Parce Domine incessant attire les un premier service pour le repos de
Pdme de l’abbé J.-Omer Audet, curé
decette paroisse.
Le service fut chanté par Mgr B.-
meme

   

   

- + x À
Madame P. A. Bonet est de re-

tour de Washington, où elle a sé-
joprné quelque tempe,

1 - < .

‘Madame Edgar Ranger reçoit à
déjeuner au Château-Laurier, . au-
jourd'hui, en l'honneur de Made-
mofselle Jeannette Charbonneau.

+. e +» eo
M. et Madame A. J. Major sont

de retour d’un voyage de plusieurs,
semaine a Pinehurst, Caroline du

sont revenus de Montréal, on lls
ont fait un court séjour,

à #« # x ; 2; ,

M. et Madame: J. Pagé‘de Farh-
hain passent les têtes do ‘PAques, en
ville, les hôtes’du Dr et’ deMada-
mé J. D. Pagé.

13 - x OX

Madame Victor Bolsvert .est de
retour d'un voyage de trois ‘senfii-
nes, à Toronto et Détroit.  

miséricordieuses bontés divines sur
une terre qui devait être deputs long-
temps maudite pour ses crimes offi-

ciels et privés…”—Jean Lacroix.
i=

    

   

me J. O. Patenaude,
% x #

Madame C. Nevilte et Mademui-
selle. May Neville gui. ont passé
quelque temps 3 Ste-Catherine,
Ont, sont maintenant 4 New-York,
les hôtes de M. et de Madame T. P.
Neville.

wok ae

M. Bernard Fortier.est allé pas-
ser les fêtes de Pâques à SHerbroo-
ke, chez M. et Madame Albert Le-
blanc.

% %. x

fin de semaine à Portland,
les hotes de
gers, . - 1 ;
CC kokog

. Mademoiselle Rlogrepee Vipond, de
Montréal, ‘est atfendue en ville, la
semaine prochaine poyr passer
quelque temps, chez son beau-frè-
re et ea.soeur, le Dr et Madame J.
H. Grisdale,

À x

.-Madame F.° E. Fillion et sa

Ont.
Madame Harold Ro-

pu RE RCE
M. et Madame Horace." Trudellsoewr, Mademoiselle °M..E. Chown,

sont partis hier pour Washington
et New York. © 4 -

, a : AE
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passent les fêtes de Pâques, à Wa-
shington. - -
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{Ment ou dans

Le Dr et madame J. Gauvreau, de

Montréal, recevaient à déjeuner ai-
‘manche en l'honneur ,de M. et de

madame Paul-Emile Gagnon, de Ri-

mouski et de M. et de madame Jcan-
Charles Gagnon, d'Aniqui, à l'occa-
sion de leur départ pour l'Europe.

= » *
. Le vicomte Hardinge, qui est reve-

nu d'Angleterre ces jours derniers,
est parti pour Vancouevr où ikva re-
joindre Teurs I:xcellences le gouver-

neur-général et la vicomtesse Wil-
lingdon.
v * kk
. Mademoiselle Bertha Davidsonest

partie hier, pour Washington, Balt!-

mere et New-York, où elle séjournera
une dizaine de jours. :

* ki
; M. et madame Gustave Emondsont
allés passer la. fin de gamaine à
Kingston "avec leur fils, M. Hènri
Emond. Poe IT ;ms ¥ ox ox Ce 9

* Le mariage da mademéiseile ‘Lu-
tienne Renée de Cotret, fille de M.et

Boudreau, sera célébré lundi matin,
le 9 avril, en la chapelte Notre-Dame
de l.ourdes, de Montréal.

Avis: Toutes nouvelles .Cuncernaut
le Carnet Mondain, pourront se com-
muniquer par téléphone, le soir, de
7 % 8 heures à R. 2154, ou par écrit
à Case Postale, 554, “Le Droit”, O*
tawa, Ont.
ee *

LE MOUVEMENT...
(suite de Ia lére page)
 

sensiblement.
chose la plus significative pour le
Mouvement communiste allemand,
consiste précisément eñ ce qu’il s’est-
détaché peu à peu de son caractère
matériel pourprendre la forme d’u-
ne décomposition morale. Ce pro-
cès de décomposition s’explique, pour
l'Allemagne, en grande partie par le
grand accroissement de l'intelligence
décadente. Il faut‘noter aussi sa pé-
nétration dans les classes moyennes.
Le cèmmunisme qui se répand’ au-
Jourd’hui en Allemagne a sa source
dans le mécontentement et y trouve

\ une nourriture suffisamment riche.
Commele communisme etses re-

présentants en Allemagne ne suppor-
tent aucune responsabilité auParle-

( la vie économique,
puisqu'ils ne participent ni au gou-
vernement ni à l'élaboration des con-
trats de tarif, leur agitation ne se
‘heutte donc pas à ces obstacles qui
dans la pratique, les obligeraient a
rectifier leur attitude. Cette tendance
se manifestera trés clairement aux
prochaines élections. On doit compter.
sur une augmentation des voix et
des mandats communistes, en même
temps que sur une radicalisation des
partis ‘et fractions avoisinant le com-
munisme. Il semble dès lors que l'i«
mage totale de la future représentas
tion du. peuple ‘allemand sera -assez
inclinéevers la gauche. Ce fort ac-
croissement du communismeen. Al-

  

3

‘ée. Il a prouvé qu’Il était vraiment

COFFRES PUBLICS
MONTREAL, 7 (S. P. C.)—Les mu-

nicipalités de Québec se joindront
avec celles d'Ontario dans un effort
afin d'obtenir une pluc grande pro-
tection du trésor public contre les
personnes qui font des chutes sur le
trottoir et réclament des compensa-
tions des municipalités.

C’est Westmount qui a pris l'ini-
tiative dans Québec, suivant en cela
l'exemple d'Ontario. On a demandé à
d’autres municipalités d'être de la
partie. ‘

. Dans le moment, fait-on remar-
quer, quand unc’ action est prise pour
dommages en cas d'accidents du gen-
re, la villé doft prouver que toutes les
précautions ont été prises contre cet
‘Accident. On désire ‘une législation
obligeant le demandeur à établir cet-
te pruve avant que la réclamation
soit entendue.

tion de' l’Union des Municipalités. Les
propositions seraient ensuite envoyées
à Québec en vue d’une législation ap-
propriée.

Sur l’initidtiVe ‘ du commissaire
Tulley, le bureau des commissaires et
le conseil de ville d'Ottawa ont ap-
prouvé le mouvement ayant pour but
de définir plus clairement les res-
ponsabilités de la ville en cas d’acci-
dents. M. Tulley a soumis la ques- |

NOUVELLESDE
CORNWALL ONT

‘Cornwall, 5avril, 1928.
(Par courrier) .

A l'heure:où ces lignes paraitront
le caréme sera terminé. Dans quel-
ques -heures-ce-sera Pâques. -
Pâques: Le:grand jour! Le Christ

ést ressuscité, II a prouvé sa puissan-

le Fils de Dieu.
Depuis le début de l'ère chrétienne,

chaque printemps ramène cette com-

mémoration qui est bien la fête de
l'allégresse et du renouveau.
+ C'est la fête du 'renouveau. Le
Christ. est ressuscité. Le monde est
racheté. L'univers a la preuve ma-
térielle de la-venue du Messie.

C’est la fête de l’allégresse. Jésus
triomphe de la mort. Combien de pé-
cheurs viennent de triompher des té-
nébres? La paix .est.dans les coeurs,
le calme est dans les esprits.

‘
ate

Lorsde la dernière assemblée dé
la sucéursale iocale des Artisans Ca-

tre de poste de Cornwall se plaint
également de la chose parce qu'elle
crée des embarras aux facteurs.

nes dans cet édifice est telle qu'elle
La disposition des grosses machi-

Muskoka. Vv
Bk

MM. Percival Bergeron, Elzéar Da-
nis, Francois Lefebvre et Raoul Lé-
ger, tous élèves de Cornwall a l’Uni-
versité d'Ottawa, sont ‘arrivés mer-
credi soir pour, passer les vacances
de Pâques dans leur famille. Jeudi
goir c’était au tour.d’Albert Lavi-
gne d'arriver chez ses parents.

oat entre les ,maîns
vrier. sn

; ES seale an

M. David Hurteat et- dérr
J.-A. Hurteau, sont partis nieréredi
midi, en automob’le, pod
une retraite fermée.

LE EE : '
M. Lionei Chevrier,étudiant en

droit à Osgoode Hall, est arrivé chez.
ses parents mercredi soir: peur pæsse
les vacances de Pâques.

On se souvient que la ville il n’y
a pas très longtemps a chengé les nu-

méros dans son territoire sur le côté
sud du chemin de Mantréal. Tout le
trouble vient de là. Le conseil de can-
ton s'occupera de la chose à sa
chaîne réunion. -
Une lettre de MM. Danis et Danis,

avocats, au nom d'un certain nombre
de contribuables du canton qui se
plaignent que l'eau envahit leur ca-
ve. Le conseil ne décide rien parce
que cette lettre ne contient aucun
nom des contribuables affactés.

rapport- final de l'ingénieur
Magwood sur l’entretien et l’amélio-
ration de l'égoût du crique Castor
a été accepté par le conseil gur. pro-
position de MM. Fred. Lefebvre ‘et

Le

William Murray.
Sur proposition de MM. Murray et

John-A. Lefebvre, le règlement No
1147 pour aménder “leréglement

LE A D

A l’occasion de Pâqueset de la
vacance que procurt' cette fête, M.

pour environ deux semaines. en ‘voya-
ge a Pendleton.

wow Mm
Omer Léger Tet Elzéar; Caza ont:

passé la jourmée de mercredi
la Capitale .par affaires. ‘

EE 5

On avait peut être remarquéla
chose avant dans l'index téléphonique
mais aujourd’hui nous en avons la
confirmation. En effet nous recevons
un mot nous annonçant que depuisle
premier ayril l¢ commerce egnau
sousle nom de. J.-E. Chevrier et ‘Fila

s d’Edgar<P. Che-.

pour l'hôpital à

»l'cipale mesure 490 pieds de longueur

ur allèr ‘faire.

le de Cornwall, de la Fédération des
Femmes

LE TE ;
Mardi soir, la section est de. la. vil-

Canadiennes-Françaises,

service de
chaussée où elles sont placées sur

les châssis.

permet la dépense minima de temps
pour chaque opération mécanique et
réduit la perte de l'effort au plus
bas degré possible. Il est évident,
lorsqu'on y pénètrent qu'un grand
soin a été apporté dans s& construc-
tion. Cet édifice est en raccordement
avec deux anciennes sections de l'usi-.
ne et fait face au chemin Weston.
Al'extrémité nord de l’usine se

trouve une autre construction, un

étage de hauteur par 260 pieds de
longueur et 60 pieds de largeur. C’est
encore. un atelier à machineries et
‘elle est construite suivant le plan
général des autres sections avoisi-
nantes.

Avec ces deux nouvelles additions
faisant . face au chemin Weston, la
Willys-Overland compte maintenant
une superficie de 750 pieds de lon-
gueur et presque 120 pieds de lar-
geyr, ce qui lui a permis de redis-
poser presque tout son plan anté-

l’épreuve des moteurs, un porte-châs-
sis de 473 pieds de longueur. Lé on
commence l'assemblage des châssis et
on y fait également le reste du mon-
tage. .

ia chambre de l'épreuve des mo-
teurs, fut très intéressante pour les

visiteurs. Tous les moteurs qui sont
construits par cette compagnie sont

soigneusement éprouvés. On le fait
d’abord fonctionner vingt minutes
durant cans bouchons, ce qui est dé-
nommé l'opération dite “lapping”. Il 
tune heure et demie, puis il est
ide nouveau examiné pour les défauts,
nettoyé de toute l’huile et de toute
‘autre détritus. Cela étant feit, il est
reconstruit et de nouveau mis sur
les blocs sous sa propre énergie, cu-
rant une demi-heure pour assurer
son fonctionnement parfait.

ette opération ne constitue qu’un
des nombreux soins que l’on apporte
a4 manufacturer des produits de cet-
te compagnie. Les officiers de la

compagnie, disent - que trois inspec-
tions sont faites de tous les produits
exécutés dans cette usine.
L> deuxidme étage de l'usine prin-

et 120 pieds de largeur. Ici aussi,
la nouvelle section centrale se rac-
[corde aux deux anciennes sections,
mais les anciennes section ont été en-
tièrement remises à neuf. Cet étage
sert à. l'entreposage des carrosseries
et sera d’une rontenance de 300 car-
rosseries complètes. De cette étage
les carrosseries sont descendues au

l’assemblage au rez-de-

de moteurs, garde-boue, différentiels
et autres parties qui pourraient su-

ainsi contre l'humidité en cours de

pagnie à leurs usines à Toronto fut
des plus impressionnantes. I! va sans
dire que Ja majorité de ces visiteurs

auto entièrement canadien.

lys-Overland de son progrès’ rapide

les segments du piston.  . .

sio- normale. -

sorts cassés ou avachis: Jés chan-

le clavetage. T .es de soupapes faus-
sées et coincées dans le guide: chan-
ger les soupapes intéressées. Soupe-
pes cassées: les changer. )

sion, aux joints des bougies, : aux
joints des bouchons du moteur: re-
faire ces joints. .…. :

tierçage. Sergments usés ou avachis:
les changer. Cylindres fendus, pis-
tons fendus: leg changer.

phe. Carburateur ‘trop pauvre:

tiendra une assefpbée. Cette réunion.
aura lieu chez Mme J.-T. Coupal; 440
est, Deuxième Rue, à ‘angle de la.
rue Marlborough.

amokx
Il y a certainement des érables

dans Cornwall. Du moins si on ‘en
juge par le noïmbré de petites ¢Hau-

ser“les vacances de Pâques.

"jde la coquille du -différentiel, l'alésa-

Le troisième étage de cette cons-
truction est réservé aux magçhines
légères’ Ici se font les. assemblages

ge et le fini des essieux d'arrière,
les. baguettes d& * f ins, les brides, le
perforage des freins et les pédales

châtres la carburation est trop pau-

dice d’une bonne carburation. Insuf-

bâti sur une pente de 13%, et mesu-
re 150 pieds de'longueur. -- x

susmentionnées, il y a un nouvel
édifice où sont remisées toutes les
parties pour l'exportation. Parties

bir les effets de la rouille sont d'a-
bord plongés dans un bain d'huile
antirouille spécial, les protégeant.

route.
La compagnie Willys-Overland Lis

mited exporte desautos en presque
toutes les parties du monde.
La visite des hôtes de cette com-

ignorafent qu'il y avait unmanufac-
turier au Canada qui constfuifin

Il faut féliciter la compagnie Wil-

dans l'industrie automotive,

"Ces pannes peuvent se classer en
catégories comme suit: ’
MOTEUR DUR A TOURNER

lo: Le moteur est très dur à tour-
ner pour la mise en route.

Pistons gommés dans les cylindres.
On évitera ce gommage en introdui-
sant dans les cylindres, à l'arrêt du
moteur, la valeur de quelques dés à
coudre de pétroie. Grippée par sui-

te d'un défaut -de graissage prove-

nant d’un manque d'huile ou d’un

mieux, à la pierfe ponce. «Si les
grippures sont trop prononcées, fai-
re réaléser les cylindres et changet

MANQUE DE COMPRESSIO:
20. Le moteur n’a pas .a compfes-

Soupapes piquées: les roder. Res-

ger. .Soupapes déclavetées: refatre

Fuites aux robinets de décomprès-'

Segments détiercés: relairb Je

LE MOTEUR NE “TIREPAS”
Manque de compression: se re-

porter à ce paragraphe. Carburation
trop riche: se reporter à ce paragra-

se
rerorter à ce paragraphe. . -
Lexamen des pointes des ugies

décélera une bonne ou mauvgide car-
buratiôn: si les. pointes sont blan-

vre; lee pointes sont noires, la car-.
buration est trop riche.. Des pointes
brunes couleur de rouille. sont I'in-  

En plus des nouvelles additions| Embrayage

‘cône mêle sont trop forts: les chan-
*ger par des ressorts plus faibles.

métallique. Ressort
débandé: ie bander. Ressort cassé: le
changer. Disques usées: les changer.
Graissage trop abondant: le rétablir
à sa valeur normale. (Ce n’est que
l'expérience qui peut guider pour
le graissage des embraycges à dis-
ques. On doit .se graisser avec un
mélange. de pétrole et d'huile miné-
rale; si avec ce lubrifiant l’embraya-!

‘|ge patine, augmenter la proportion
de pétrole; s'il est brutal, augmeu-
ter la proportion d'huile).

Si le ressort d’embrayage est cas-
sé et qu'on n’en ait pas de rechange,
démonter ce ressort et mettre en pla- ’
ce les deux tronçons, de façon que
les parties cassées reposent l'une
contre le cône mâ'e où le plateau.
delon qu'on a embrayage à cône ou
à disque, et l’autre coutre la rondel-
le appuyée par les écrous. On pour-
ra ainsi marcher en attendant d'a-
voir un ressort de rechange.
ereL'honorable sénateur H. S. Bé-,. M. Jean-Louis tenaude, de |de. madame D. René de Cotret, d On voudrat amener toutes les mu-|1132 a été adopté. hi

land et Madame Béland passent | Montréal, passe quelques jours en Montréal, avec Nn Raymond Bou. nicipalités à se déclarer en faveur de; Le paiement de certains comptes reur noue dateQuantité infinie Ré . >
les: tates de Pâques, à Québec. ville, chez ses parents, M. et Mada- |dreau, fils de M. et de madame A, |Ce changement et faire ensuite des|a ensuite été autorisé. Signalons un. nachines et une chambre pour PANNES DU MOTEUR —-- éparation d’un moteur

propositions à la prochaine conven-|Mmontant de $156.50 eeeme ——_.
Il est tout & fait normal qu'un mo-

teur qui vient d’être revisé soit dur

à mettre en route, soit au démarreur,
soit à'la main. Ce dur provient pour

tune part de l'amélioration de la coin:-
pression, mais aussi, pour unc part

importante du resserrage des cous-

sinets de paliers et de têtes de blel-

les; il faut que ces coussinets se
fassent” comme on dit en argot d'a-

teller. Un moteur jrevisé doit faire
son rodage comme un moteur neuf,
ce qui correspond & dire qu'il faulNord. ) à l'Uni 5 ici ê: LL |. L'hon. M. et Madame W. R > — tion à l’Union des’ Municipalités ca-|j.a-Pierre Dénis, professeur ; : échauffement anormal” du moteur: A

j = . ; : - *-|ascendante et que le nombre des chôàtnhdiennes. ate arti ;
|

es. examing et remis sur les blocs et I lui faire faire au moins 500 milles a-M. et Madame Charles Gray| Motherwell, sont allés passer la/ meurs diminuait La français au Collegiate est parti jeudi {fonctionne avec sa propre énergie res les mlindresetadoucir les vant de.lui demander un gros effort.
Il faut aussi surveiller la vidange de
‘huile et penser à faire cette derniè-
re opération après avoir totalisé dans
les 800 milles.

LA CONDUITE D'ESSENCE
Quand un tuyau. d'amenée d’essen-

‘ge 88 casse en route (accident fré-
quent) par suite des vibrations ou
a-tres causes, i1 faul relier les deux
parties avec un morceau de tube da

catoutchouc, qui fera certainement
son service pour finir l'étape. Si le
tupe dont vous disposez est un pe

fort, ce qui est mieux que ds ne pas

en avoir du tout, faites une ligature
a ‘chaque cxtrémité
A défaut do -catoutchouc, ‘du pa-

pler fort enduit de savon (insoin ‘:
à l’esgence) entouré autour de là çu-
aure et maintenu par une bonne liga -
tûré constituera une excellente façon
“de remédier au mal.
rte

: CHOISISSEZ -
Jetez un coup d'oeil ic! et là au

sujet du choix d'un atelier de répa-
rationou de service. Il y à par ex-

emple les atallers avec des taux ré-
gulicrs, dits “flat rates”. L'automo-
biliste pense à tort que ces-taux sont
trop élevés. Il s'aperçoit souvent
qu'un :travail à l'heure sans “flat
rate” coûte beaucoup plus cher à
cause des complications qui survien-

 

 

th 1 :
85 . ; ; ; emagneest un symptôme important :nadiens-français,- il.a ét e |diêres qui péndent à des “gbudrelles” | d'engrenage, etc. :
¥ lana rate encore quelques ‘endroits où vous pouvez vous pour l'avenir du Reich. - déléguer ‘1e Srésident, id Sectde ‘aux arbresqui bordént’ 108 rues, - | Ici aussi les machines ont été pla-|fisance deréchauffage du carbura- nent toujours. =
2 cer toute rapidité, Par exemple, vous n'avez pas à . a. loñde, et M. Pierre Payette, au Bu-| Le eer ‘céés dans leur ordre logique, ce qui
* craindre l'officier. de police dans les air ou sur l'oséan; LE“BREMEN”. reais Chef & Montréal, a%in  d'obtenir| M. Omer Marteau, étudfant au Col- [288ure la plus grande efficacité.
g eu terre, 1'inlex bien connuse trouve partout, Vous (ouite de la lère - qu'un ‘organisateur soit ‘envoyé: ici |-lège Eli, de Mentréal, est arrivé chez chouduatriemerage se emt

. es : ‘ 5 - ére page pour recruter des: membres. La suc- ts mercredi soir, | s- ’
: a'merci des lumières vertes et rouges. Vous ne pou- re ee cursale de Cornwall veut augmenter or LaeVede PECF PAlies outils les plus variés, des nou-

à commerciale.

>

‘

vezespérer faire plus que dix milles à l’heure sur une rue
4 le. Pourquoi, alors, payer au taux de dix, vingt
? ou vingt-cinq sous le mille votre transport quand vous pou-
; vez voyager d'unbout de la ville à l’autre pourciñq sous.

.

.

temps de printemps. Le lieutenant
de -Troyr*, pilote français, qui és-
père. être le premier’ à faire. uhe
envolée de Paris à New-York,‘cette

de sept cents milles, 11 est partf du
année, & fait une ‘envoiée ‘d'essai

son effectif. Quatre notveaux mem-
bres'ont'été admis à la dernière as-
sembléé, * rT

. - £ -. 25 ME ’ .
M.+J.-R. Laframboise, du magasin

de: bière à Cornwall, en ouvre un

À # x
La chorale de la SociétéSaint-Jean

Baptiste a eu une ‘pratique «vendredi
Crm de {soir. En Lo

Lokk
Les élèves dès écoles séparées sont.

vezux outils de tous genres. Lez in-

génieurs travaillent constamment
à la production de nouvelles machi-
nes pour l'amélioration de la produc-
tion des autos à l'usine. Cette section
finira par être située au troisième
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AUBAINESde PAQUES
Complets 2 Pant.
pour Hommes

_ Confection irrépro-
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- tant que owdurera?

Du Confort? ~~. =

 

en vacances depuis merrredi soir. Les
classes’. recommenceront . lundi en
huit, le seize .caurant.

chabln et tissus de
aualité de choix.
Une excellente au-

Bourget à quatre heures et demie
Pier, matinet s’est rendu à ‘Dijon
en neuf-heures. Un ‘circuit l’ame-

deuxième. aujourd'hui : samedi. à
Alexandria, M. Zetique Courville en
sera le commis en charge. M. Al-

Sage. Trés bien. faits et
garnjs de boutons de
cuivre et d'un emblê-

-— = a

Jasper, Alta, l’on trouvera des doua-

 

€

oo Na à Marsetlle, il gagna ensuite le|hert Laurin agira . comme inspec-| Le Collegiate ouvrira ses portesà niers du 21 mai au 30 sptembre me sur la manche. haine en completa.
_ Avez-vous voyagé sur les nouveaux tramways a mar. |ppyon are PAT Lyon et atterrit ajteur. - :  |la mêmedate. 11 lesa fermé le jeu- | emsemmmm meme _ Aubaime  exceptioi- los> quadriilésleséhe:bied automati ; CS ; y © |Dijon, à environ 170 milles an $ $ = | di-saint au midi. nelle 1 99 12  Suagunies ES

omatique qui sont en circulation sur la ligne |sud-est de Paris. : M, Rodolphe Danis a passé la jour- OEE LL Boon ® | vogue, $14.95Bronson-Elgin? Tous nos tramways sont confortables, mais | L'Oiseau Rouge, piloté par ]e|Née de mercredi à Chrysler par affai- Pantin après-midi otouLoudes errant ETS
ceux-ci atteignent presque l'idéal du transport urbain, Les |sersent-major Antoine Paillard,|Te*- Ye kw de six ans et demi, fils de M et Mme !sièges individuels, couverts de cuir et munis de nouveaux . LT.a est arrivé ici! pg conseil dé cantona tenü une as-|Jos-R. Gosselin, 156 Chemin de Complets 2-Culot- | Paletots, Tessorts, rendent le voyage aussi’ reposant que s’il était fait | Ti. paraît que 1a force navais /MemPlée ‘cette semaine. L'ordre du! Montréal. L'enfant malade le diman- tes ‘| pour Hommes

“ dans un fauteuil où l'on enfonce. Nous espérons qu'avec le |française enverra sous peu un mo.|14!"était pas des plus chargés. Leche des Rameaux et il ‘mourut le pour Gargonnets eddequalité, en; temps tous nos sièges seront de ce genre. Et avez-vous ja-  [noplan à New-York, lequel arrête- prête!vincentMceesPrésidait. Jendi-salntaumatin rhe | Attrayants com- une.variét deox
‘ mais pensé combien les voyages dans nos tramways se rap. [Tait auxAçores. Co ray, premier sous-préfet, M. John-A.| Le “Droit” offre sés sincères con- | Piets Pion sonfec- losnes récentes- prochent d une soirée passée confortablement à la maison? ara ghorenyuptentions ce Lefebvre, deuxidme sous-préfet, et doléances à M. ct Mme Gosselin pour| 1 qualité et auprix Anes. ‘spécialNul autre véhicule vous ‘permet de lire en voyageant. Vous Leviné l’an dérnier. D pl'ote de! MM. les conseillers Fred Lefebvre et |le deuil qui vient de les affliger. spécial peur same- pour samedi seulc-

.… avez l’espace et l’atmosphère voulus dans-les trams. de Berlin disaientau rommenue|186, McDonald, ; Se Kdm. Rue j $4 95 Prix. 9.95ment de ‘la semal u mene M. *Arnold-N. Smith déput* du] M. le dentiste Edmond J. Bélisle i de........ Prix......

: A > aà. 'négoci av à a ut ques tait a; comté écrit’ pour dire que le service [qui a gardé la chambre par maladie; in

De la Stireté ? AR bre Btat d'Irlande autorités an La postal se plaint du fait que les nu-!la semaine dernière, est maintenant Chapeaux —
: 0 0.108 ‘. tbre-Etat - se 2 rent ‘occupe dè son bureau com-SU A oo | sori de l'aérodrome de partons rétabliots occupe de son bureau co Robes de Couvent our Dames

Vous êtes aussi en sûreté '§teg [De comme point de départ pour Free mr ur Filletes. & Ia maison, 11 arrive des accidentstouslesJours,toutes |""® Pmvoléetrammntiantique LE DEDOUANEMENT dro. ace enferLatees: jours, tou: ’ ; , Âvez-vous 1 Mères, acietez à toilettes du prin-les heures même, sur la rue, mais jamais aux personnes qui
2 voyagent en tramway. Quand vous lisez, sur les journaux,

le récit d’un‘‘accident de tramway”, vous pouvez consta-
ter que si quelqu'un est blessé ce n'est pas un passager. Vous

; Payez, pour vous transporter , une compagnie qui est respon-
' sable et qui ne vous confit qu'à des employés consciencieux.

Du Bon Service ? Enfin ?
4 Les tramways sont toujours en circulation. Vous

-

oon-
+ naissez les routes qu'ils suivent et vous pouvez être sûr

qu'il vous faciliteront les moyens de vous y rendre.II peut
& arriver des contretemps, car

~ Doh 09mm les
pouxsiète,. mais, en somme,

le service des tramways n'est
les mouvements d'une montre, a 1'épreuve de la

vous -admettrex que les trams
i song: Io:pisillour: moyen . possivle de vous rendre & votre des-

) nonVus n’aves fas à téléphoner pour lés demander. '
1 “santtoüijours à votre disposition.

UVAND-rous-VOVYAGEZ en.TRAMWAY, VOUS-AVAZ TOBTER
8 UHOSES pour VOTRE ARGENT, et IL VOUS EN RESTE.

ert

‘4 HOMMES MANQUENT.

: GRANDS RAPIDS, 7. — Quatre
hommes manquent à l’appei et trois
autres sont blessés, à la suite d'une
explosion d'un réservoir à gas. à l’u-
sine de la Grand Rapids Gas & E-
lectric Company.

DECORE PAR LA ROUMANIE.

; CHUTES NIAGARA, N.-Y, 7. —
Le maire Laughlin & reçu hier une
décoration que lui conféra le feu roi
.Férdinand. pour 1a bonne réception
Fqul fut faite à la reine Marie, à la
princesse Ileana et au prince Nico-
las, lors de leur visite en cette ville,
Tan dernier.

Après que le groupe royal fut par-
Mi, une diseussion s'éleva au. sujet du
paiement d’un déjeuner dontiéà la
reine et auquel assistaient des éito-
yens en vue. Quelques mémbres du
conseil protestèrent et le maire paya - de sa poche.

 

   

 

    

 

prisvotre
N Nourri-

ture

pour les
Nerfs

ujourd’hui?  
 

ils ne sont que temporaires. Ainsi à

RAPIDE DES BAGAGES
MONTREAL, 17.--Une circulaire

émise par le service des voyageurs du
Canadien National vient d’être mise
à la disposition du public dans le but
de lui faciliter le dédoudnement des
bagages en lui donnant” des rensei-
gnements utiles sur ‘les règlements
de la douane. On y apprend par
exemple, que les bagages qui n’ont
pas êté examinés par la dousne ca-
nadienne aux frontières peuvent l’és
tre à différents endroits du Canada,
qu'un agent des douanes canadiennes
est en permaneñce à la gare Dear-
born, à Chicago et qu'on trouve des
agents de douane amérieains toute
l'année à S. Jean, Qué. Lévis, Mont-'
réal, Ottawa, Toronto, London, Van-
couver et Prince Rupert. _,
Aux endroits les plus fréquientés

par les touristes et les hommes d'af-
faires se trouvent desagents de doua-
ne canadiens en permanence; ailleurs 
  

LES PETITS ENFANTS
ont besoin d’un Tonique

dès maintenant.
Les enfants qui grandissent dé.

pensent’ unc forte proportion des
éléments nutritifs qu'ils tirent de
leurs aliments pour se créer des os
et des murcles ct ils souffrent sou-
vent, comme conséquence, d’insuffi-
sante nutrifion.
' Father John's Medicine contient
les éléments nutritifs que votre en-
fant réclame. C'est un aliment toni-
que pur qui refait les tissus, Jes
chairs et les forces. Il est sûr. parce
qu‘exempt d'aicoo! et de drogues
dangereuses et qu'il à subl victo-
rleusement l'épreuve de 70 années
comme restaurateur de la santé.

  

 

  

vos fillettes des nou-
velles robes de cou-
vent pour Pânues.
Nous avons cotées
celles-ci pour same--
di au bas $1.95  

 

 

 

 

 

temps. Tous ces cha-
peaux sont des plus
réçentes conceptions
et 11 y à des modèles
pour tous lea Ages.

En vente€195  
 

prix de...

Manteauxpour es
Chics modèles de twecd et

Kasha, en les nuances et les
mélanges les plus en vogue.

fee $6,951  
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ROBRS
Les plus récentes créations

en crêpe plat et crépe Can-
ton. Un aplendide assortiment
au choix. $6.95
Pour. . .  "22 ++  

MAX FELLER
“231-233,rue Rideau

Pris de Ia rue Cumberland.

En dehors de l'arrondissement des loyers élevés,
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Re condamnons pas la multiplication des fêtes. Le peuple qui tra-

vaillo a besoin de joies saines et réconfortantes, il a besoin des fêtes

religieuses qui reposent et qui relèvent.

qui ne savent pas le christisnisme joyeux.

Journal indépendant en
‘ de l

Ils ne sont pas chrétiens cedx

Mgr GIBIER.
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- LOUANGEA
OTTAWA, LE 7 AVRIL 1928

DIEU
Demain l'Eglise célèbre la fête de Pâques. Durant les cérémo-

nies reviendra sur les lèvres de ses ministres l’exclamation : Alleluia !
Louange à Dieu! Dans le cycle liturgique catholique, si riche en cé-
lébrations grandioses et en consolations spirituelles il serait relative-
ment facile de trouver d’autres anniversaires que celui de la résur-
rection du Sauveur où l’Eglise déploie toutes ses pompes: Noël,
Fête-Dieu, fête du Christ-Roi, Toussaint et combien d’autres; mais
alors.c’était la fête de l’espérance, de la gloire divine, de la royauté
du Christ et de l’église triomphante, tandis qu’aujourd’hui et de-
main, c’est la fête de la Foi!

Saint Paul attachait à Pâques une importance fendamentale:
‘“Si le Christ n’est pas vraiment ressuscité, disait-il, notre foi est
vaine.’ La résurrection du Christ est done la délivrance du monde
païen des erreurs des doctrines qui ont précédé cet événement, et
c’est pourquoi cet après-midi et demain, et tout le temps pascal,
l’Eglise militante chantera cette délivran_e par le eri d’Alleluia:
Louange à Dieu!

A la messe de ce matin les cloches nous out annoncé avec certi-
tude la résurrection prochaine du Sauveur. Depuis trois jours elles
sommeillatent dans leur nid de pierre, et aujourd’hui c’est un ga-
zouillement joyeux qui, des abat-sons, s’épand sur la cité, sur les
bourgs et sur la plaine immense. C’est grande liesse partout, et les
chanteuses d’airain retrouvent leurs plu: solennelles vibrations.
Réchauffées par les rayons du printemps, ranimées d’espoir au sou-
venir de la résurrection, elles font communier leurs harmonies aux
hymnes des fidèlés dans les temples et des Hosannahs des phalanges
célestes. La transition, entre des semaines de pÉnitence et l’apogée
du triomphe est, parelles, singulièrement douce, et les bienfaits de
la Foi tombent en quelque sorte sous nos sens!

Ce cri de délivrance, poussé au milieu d’une pareille poésie, par
l’Eglise universelle, nous en fait désirer un autre, que nos prières
appellent de leur toute-puissance : la délivrance des nations du ma-
térialisme qui les accable. Aujourd’hui des esprits qui passent pour
savants, mâis trop spécialisés, se sont mis des oeilières, et veulent
nier tout ce qui échappe au contrôle de la Science (avec une S ma-
juscule, comme pour le mot Dieu).
nipotence de la science!

L’éternelle histoire se recommence toujours.

C’est la proclamation de l’om-

Les nations
avaient été délivrées du paganisme par la résurrection vivante du
Christ, et voilà qu’elles retournent à présent aux erreurs premières
et qu’elles veutent-adorer ce: qu'elles’avaient brûlé avec tant de rai-
sori, |

Lg matérialisme, oil conduit:il}
* ”

Vaicj eo qu’a écrit un romancier, dans une revue très sérieuse:

1
a

+ “La Science perfide nous a conduits au plus terrible tournant
de nos destinées. Tout ce qui avait. duré avec nous depuis quelques
siècles, tout de qui nous semblait solide pour nous y appuyer, chan-
celle brusquement par la base, se désagrège ou change. Et 1’ensei-
gnement matérialiste jette dans nos âmes le désarroi mortel à quoi
nous devons ces milliers de fous et cette croissante criminalité de
l’enfance, signe que la fin approche..."

Pierre Loti, qui a fait cette constatation, a bien connu ce ‘‘dé-
sarroi mortel”, et combien d’autres aussi ?

Pâques nous rappelle l’inanité de tous les systèmes qu’on a ten-
té d’échafauder en dehors du christianisme ou contre la religion ca-
tholique, et la solidité de l’Eglise universelle, très ferme appui pour
tous les esprits sérieux et droits, assez sains encore pour suivre un
sentier reconnu
le diriger’ sur une autre voie.

juste en dépit de l’invite des passions qui voudraient

Que le Christ ressuscité délivre le mondedu matérialisme de
l'esprit, et commeles chrétiens de la première fête pascal€ € € nous cla-
merons, .. notre tour : alleluia : louange à Dieu ! P

Au Jour le Jour
a ‘ 7,

Fils aimé. .

M. J.-T, Thorson, député de
Winnipeg, ‘disait dernièrement
aux membres du club Rotary
d'Ottawa que le “‘Canadien
francais n'est pas un déraciné
fransplanté dans une terre étran-
£ère”’,et nous comprenons qu’il
ait parlé ainsi après le regretta--
ble dsicours du député orangisté
Hocken, autrement on conce-
yrait à. peine qu’on puisse ima-
giner le contraire. Le Canadien
français cet en effet non seule-
ment le fils mème de son pays,
Mais encore le fils aîné et ce sont
ses pères qui ont découvert et dé-
friché le sol qu’il fertilise aujour-
d'hui. Le Canadien français a ac-
cepté loyalement l’allégeance à la
gouronne- britannique mais il est
resté fidèle.à ses origines et c'est’
précisément en conservant l’hé-
ritage ancestral qu’il enrichira le
domaine national. Sa langue, sa
religion, ses coutumes sont . des

ranties de vie nationale pour
Canada et l’empêcheront de se
nfondre;avec les Etats-Unis, la

république absorbante du Nou-
veau monde. .
k

Banques canad'ennes-
françaises.

.. Le développement. pris par nos
nques depuis une -vingtaine

d'années fait mesurer, écrit le
“Devoir’’, l'étendue du progrès
économique canadien en ces der-
ttières décades. La Banque de
Montréal et la Banque Royale,
gnt absorbé, ajoute-t-il, une di-

 

Charles MICHAUD.
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‘zaine d’établissements et sont de,
venues les institutions considéra-
bles que nous connaissons. La

tendance est à la centralisation
des capitaux et de l'argent, com-
me À l’établissement des mono-
poles industriels de tout genre.
Les Canadiens français ont gardé
cépendant deux des quatre ban-
ques qu’ils avaient il y & une
vingtaine d’années et toutes deux
se développent normalement et
font d'excellentes affaires, ac-
croissant d'année en année leur
actif et leur clientèle: ce sont la
Banque Canadienne Nationale et
la Banque Provinciale. 
Soulèvement contre Calles.

Toute la région mexicaine du
sud-est est en rébellion ouverte
contre le régime Calles. Tabasco,
Campêche et le Yucatan sont
dans un grand état d’agitation
i‘la suite des manifestes révolu-
tionnaires distribués par le chef
libérateur, général Luis G. Her-
nandez. Le général Hernandez,
ancien officier de l’armée fédé-
rale, à envahi toutle territoire de
Quintana Roo’ et accumule ac-
tuellement + de grands approvi-
sionnements pour les besoins des
nombreux catholiques qui vien-
nent se joindre aux 600 hommes
qu’ib commande déjà. Pour ceux

libèrera le Mexique. avec les chefs de Jalisco, Zacate-

A fi M A A

Le Transsaharien.
Parmi les grands travaux d'uti-

lité nationale qui sollicitent l'at-
tention du gouvernement et du
parlement, le Transsaharien tieut
une place principale. ua est de tou-
te évidence que la“lidicon entre la
métropole et ses importantes ‘colo-
nies de l'Afrique occidentale et
équatoriale s'impose pour une fou-
le de raisons politiques, économi-
ques et militaires. La France y
trouvera la possibilité de réduire
ses achats à l'extérieur d’un mil-
liard de francs environ, car le Sou-
dan lui fournira les 275,000 ton-
de viandes congelées, les 200,000
tonnes de laines et les 7.000 ton-
nes de beurre que lui fournit cha-
que année l’Amérique du Sud, et
leg milliers de tonnes de laines
qu'elle est obligée de demander à
l’Australie. Ce serait le point de

départ d’une expansion considéra-
ble des cultures et de l'élevage
dans cette boucle du Niger où le

coton doit trouver un terrain très
favorable. Or, il ne faut pas ou-
blier que la tonne de coton vaut
20,000 francs. Le nouveau chemin
de fer africain permettrait à la mé-
tropole de trouver des débouchés
importants pour son commerce et
son industrie dans ces pays si éloi-
Bnés de tout centre de civilisation.
Est-il besoin d'ajouter que, du
point de vue militaire, le Transsa-
harien rendrait des services incom-
parables, en cas de mobilisation,
pour le transport de nos troupes

coloniales du Soudan et du Séné-
gal?

Tous ces avantages sont indé-
niables, mais compenseront-ils les
formidables dépenses qu'occasion-
nera la création d’une ligne de
3,000 kilomètres? En un mot, le
Transsaharien est-il une bonne af-
faire, qui rapportera ou, du moins.
qui ne coûtera pas trop cher? [I

est certain que la voie ferrée pro-
jetée aura un point de départ et
un point d'arrivée qui, à eux seuls,
constitueront son unique ressour-
ce; il n’y aura pas de points inter-

médiaires susceptibles d’augmen-
ter le trafic d’une manière appré-
ciable. 11 ne faut pas beaucoup,
en effet, compter sur les produits
du Sahara, qui sont assez res-
treints. Les oasis pourront four-
uir environ 33,000 tonnes de dat-
lès, 3,000 tonnes d'orge, 900 de
blé, une récolte peu abondante de
fourrage. de tabac, de vin, de
fruits, plus 30,000 toisons et 3,000
tonnes de tapis, soit au grand ma-
ximum 500,000 tonnes, Que l’on
ajoute à ce chiffre environ 1 mil-
lion et demi de tonnes que nous
fournira le Soudan et autant que
la France enverra en‘ Afrique,
nous aurons un total de 3.500.000
tonnes, pour une ligne de 3,000 ki-
lomètres, soit un peu plus de 1.000
tonnes au kilomètre. Or, en Fran-
ce, le moindre de nos grands ré-
seaux transporte de 2,500 & 3,000
tonnes par kifomètre et il est en
déficit. Que sera-ce du transsaha-
rien?

Ce qui manquerait au cnemin de
fer du Sahara, ce sont le nom-
breux points d'échange odse pren-
nent et se laissent les marchaadi-
ses et qui sont un peu comme les
affluents d’un fleuve, sans lesquels
celui-ci risquerait fort de redeve-
hir un tout petit ruisseau. Ces
points intermédiaires se créeront-
fls plug tard grace au chemin de
fer? Cela, c’est le secret de l'ave-
nir, et il n'est pas impossible que
le Transsaharien soit le début d'un
mouvement économique plus in-
tense dans le monde africain, mals
il ne taut pas oublier que le Saha-
ra est et restera un désert et que,

 

cas, Durango, Nichoacan, Colima,
Puebla, Mexico, Hidalgo, Guana-
Jjuato, San Luis Potosi et Coa-
huila. C’est l’heure du vote san-
glant. ‘‘Quand il ne reste plus
au peuple, écrivait Anacleto Gon-
zalez Flores. tombé martyr de la
cause catholique le ler avril 1927,
d'autres manières de voter, et
quand les despotes lui ont une
fois arraché l’urne électorale des
mains, il reste le vote du sang.
Celui-là, c’est le grand plébiscite
des martyrs.”’ 11 semble en ef-
fet que le Mexique entre dans
une nouvelle phase, la phase fi-
nale, celle qui donnera enfin la
victoire a 1’Eglise mexicaine.

Les marchés du Sud.

Le ‘‘Droit’’ en trois occasions
différentes, depuis quinze jours,
a attiré l’attention de ses Jlec-
teurs sur la grande opportunité
commerciale qu’offrent au Cana-
da les pays de l’Amérique du
Sud. Il a également parlé de l’a-
vantage qu’il y aurait pour le
gouvernement de choisir ses a-
gens commerciaux pour ces pays
latins des Canadiens français à
cause de leur mentalité latine, à
cause de leur Jangue qui leur fa- 
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cilite l’étude de l’espagnol et
qui peut même la suppléer, le
français étant en général la deux
ième langue de ces pays. Il est
question actuellement au minis-

qui connaissent le Mexique, cette tère du commerce de créer de!
région du eud-est est la plus pro-|
pice à la formation de l’attaque
et de la-résistance. Elle a été dans;
presque toutes les révolutions le|da a déjà des agents à Rio de les Allemands
dernier boulevard des chefs in-| Janeiro, à Buenos Aires et à Cu-!leur presse de notre budget militai--
surgés. C’est de là que probable- ba. : On a mis à Cuba un agent,
ment viendra le grand coup qui| de

Le général qu’on
Hernandez est en relation étroite; français au Chili.

nouvelles agences commerciales
au Chili, au Vénézuela. en Uru-
guay et en Colombie. Le Cana-

langue anglaise, espérons
nommera un Canadien
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entre les dernières oasis du Sud-AI-
gérien et Tombouctou, il n'y a que
du sable dans lequel, jusqu'ici, ou]
n’a rien pu faire pousser et qui;
semble destiné à demeurer stérile,
pour longtemps. Par conséquent,|

l'essor économique que certains
entrevolent est très restreint, et il
est difficile d'envisager que le

Transsaharien puisse créer de la
richesse là où il n’y a rien, pas
même d'eau.

Mais, pour relier la métropole à
ses colonies africaines, pourquol
n’envisage-t-on que le chemin de
ter Dans notre siècle d'automobiles
et d'avions, le chemin de fer pa-
raît déjà bien vieux jeu et presque
un moyen désuet de locomotion.
Le raid Citroën à travers le dé-
sert avec des autos-chenilles a
prouvé que l'on pouvait se passer
de la voie ferrée pour aller dans
le centre de l'Afrique. Pourquoi ne
se servirait-on pas de l’automobile,
ce qui économiserait la construc-
tion et l’entretien d’une ligne, dont
les frais de premier établissement
sont évalués à deux milliards de
francs environ? Pourquoi n’assu-
rerait-on pas le service de la
‘grande vitesse” par les avions”
Plus ne serait besoin de suivre le
tracé rigide d'une voie ferrée: nous
aurions différents parcours qui se
plieraient à toutes les exigences
politiques, économiques et militai-
res.

Toutes ces questions vont être
étudiées par une commission dont
on voudrait voir hâter la création.
Le montant des dépenses prévues
pour l'exécution des travaux d’étu-
des est évalué à 11 millions et de-
mi de’ francs: l'Etat y participerait
pour un tiers environ et le reste
serait assuré par nog colonies et
protectorats du Nord-africain et
par les compagnies de chemins de
fer. Les études demanderont dix-
huit mois et, si elles pouvaient
commencer en octobre prochain, la
commission serait en mesure de
donner ses conclusions en mai
1930. Sang préjuger de ce que
pourront être ces conclusions, il est
à souhaiter que le problème coit
étudié au plus tôt: il en vaut la
peine et de sa solution dépend en
grande partie l’avenir et l’expan-
sion de nos colonies d’Afrique.
La campagne communiste contre
l'armée,

Depuis des mois déjà, l'Huma-
nité a entrepris une campagne
ignoble contre l’armée et, en par-
ticulier, contre les officiers et les
grades de nos armées de terre et
de mer. Sous forme d’articles, de
tracts et de circulaires, le journal
communiste appointé par Moscou
déverse les pires injures sur les
chefs, quelg qu'ils soient, qu'il en-
globe tous sous l’épithète de ‘‘ga-
lonnés”. On reconnaît 13 cette hai-
né qui anime tout anarchiste con-
tre ceux qui détiennent une ‘auto:
rité quelconque, du simple caporal
aux maréchaux de France. La dé-
nonclation sévit dans les colonnes
du journal, qui sont remplies des
prétendues confidences et révéla-
tions des soldats sur les brimades
et les injustices dont ils se repré-
(sentent comme les victimes L’Hu-
manité fait même un devoir au sol-
dat ouvrier et paysan do dénoncer
à la presse des travailleurs tout ce
qui est de nature à discréditer l'ar-
mée et à porter.atteinte à son pres-
tige et à la discipline. Ce qui est
invraisemblable, c’est que. sur la
moindré dénonciation. l’autorité
militaire reçoit du ministère l'or-
dre d'ouvrir une enquête, prem'è-
re satisfaction accordée aux insul-
teurs de l’armée: puis, lorsque les
accusations ont été reconnues fa:is-
ses, comme c’est le cas le plus fré-
quent, aucune sanction n’est prise
contre les diffamateurs, aucune ré-
paration n’est accordée anx accu-
sés. Au lieu de fermer la bouche
aux communistes, on les écoute
avec faveur. on obtempère aux
moindres de leurs désirs. Etrange
façon de combattre le communis-
me et d’arrêter Jes progrès de sa
propagande inf…âme!

Devant l'inert_e du gouverne-
ment et, en particulier, du minis-
tre de la guerre, qui est pourtant
le protecteur-né des soldats, a
quelque grade qu’ils appartiennent,
la France militaire, organe of!i-
cieux de l’armée, qui jamais ne
s'occupe de politique et se confine
dans la défense des intérêts des of-
ficiers, sous-officiers et soldats, a
fini par rompre'un silence qui pe-
sait à tous et déclaré que, si l'on ne
défendait pag les soldats, les sol-
dats se défendraient eux-mêmes et
useraient de représailles indivi-
duelles contre leurs insulteurs. Il
n'y a pas si longtemps, des journa-
listes qui bavafent sur certains of-
ficiers ont été mis très facilement
à la raison à coups de cravache et.
si le moyen est bon. pourquoi ne
l’'emploierait-on pas de nouveau?

| Mais il est lamentable de voir, dix
ans à peine aprés la guerre, l'ar-
mée traitée avec si peu d’égards
dans un pays qui luf doit la paix
et la victoire. On se demande

. quelle serait la situation, si nous
avions été vaincus, Va-t-on voir des
rixes entre civil, et militaires?
N'avons-nous pas assez de sujets
de division pour en trouver de non-
veaux? Si le gouvernement était
moins faible vis-à-vis des agita-
teurs et des fauteurs de trouble.
tout frait mieux. Nous passons par
une crise d’autorité dont nous sen-
tons les effets malheureux chaque
jour. En bas, tout le monde obéi-
rait si, en haut. on savait comman-
der.
Les fonts secrets allemands.

Avec la mauvaise foi qui fait le
fond de toutes leurs discussions.

s'indignent dans

 
 
re et naval. qu'ils trouvent trop
élevé. Contrairement à ce que veu-
lent faire croire les journaux d’ou-
tre-Rhin, le budget de la défenss
nationale, en France, n'obsorbe pas
26 p. ¢ du budget général, mais,
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catholique égyptienne
. ——

intéresseront d'autant plus nos lectéurs qu'il

ly est question d'oeuvres catholiques dont quelques-unes sont nées sous

l'inspiration de S. K. Mgr Cussulo, notre délégué apostolique, et qui

avant de venir au Canada était le

en Egypte.)

Je vous ai montré quelques-uns

des aspects de l'activité catholique en

ce vaste royaume égyptien où sur

une population de quatorze millions

d'âmes. on compte près de treize mil-

lions de Musulmans et sept ou huit

cent mille “orthodoxes”. Humaine-

ment, le petit groupe catholique, avec

la diversité de rites et de langues qui

pourrait le morceller encore, ne de-

vrait exercer aucune influence. Mais,

dans le groupe, il y a l’étincelle divi-

ne. Malgré les différences liturgiques

et nationales, il forme une famille ho-

mogène; et cette famille, en dépit de

ses proportions restreintes, possède

une force rayonnante et pénétrante.

Il n’est pas exagéré de dire qu'elle

constitue l'un des principaux élé-

ments spirituels de ’Egypte. Non seu-

lement, par ses écoles, elle forme des

esprits jusque dans les communautés

schismatiques et infidèles, en mème

temps que, par ses oeuvres, elle fait

connaître et bénir, dans tous les mi-

lieux, la vraie charité chrétienne;

mais encore, par les exemples qu’elle

donne, elle devient génératrice, au

sein du monde musulman, d’institu-

tions jusqu'alors inconnues de l'Is-

lem. Une grande dame, appartenant

par sa naissance à la religion de Ma-

homet, — bien qu'elle en ait oublié les

prescriptions dogmatiques et les ges-

tes rituels — montrait l’autre jour,

avec fierté, son dispensaire et son

école gratuite. Et je ne disconviens

pas que sa, générosité ne mérite un

sincère hommage. Mais, enfin, tl est

infiniment probable que cette fem-

me de bonne volonté n'eut jamais

pris de telles initiatives, ignorées de

son monde, si elle n’avait vu se déve-

lopper sous ses yeux les écoles gra-

tuites et les dispensaires de nos ad-

mirables soeurs.
Il y a donc dans la petite armée

des catholiques _Éégyptiens, un fer-

environ 15 p. c¢., soit sur 42 mil-

liards, 6 milliards et demi pour

une armée de six à sept cent mille

hommes. Or, que se passe-t-il en

Allemagne? Le budget de 1A Rel-

chswehr atteint 689,850,000 marks-

or, soit trois milliards et demi de

francs pour une armée qui ne doit

pas dépasser 100,000 hommes. De

quel côté la proportion est-elle la

plus forte? Et les Allemands ne se

moquent-ils pas du ‘monde quand

ils affirment que nous armons à

outrance? Ils vont jusqu’à similer

une vive inquiétude.et poussent

l’audace vraiment ;gesmanique jus-

qu’à jurer que noûs récommençons

à faire ce que noug avons toujours

fait depuis 1872, c’est-à-dire à

nous armer de plus en plus forte-

ment. On sait que, dans la course

‘atx" armements qui s’est livrée

dans les années qui ont immédiate-

ment précédé la guerre, nous

avions toujours été largement dis-

tancés par l’Allemagne qui ne pas-

sait pas une année sans voter une

nouvelle loi militaire augmentant

les effectifs de l’armée et de la
flotte, renforçant le matériel, do-
tant les budgets militaire et naval

de crédits de plus en plus impor-

tants.

Sur un ton patelin, les Alle-

mands nous conseillent de  prati-
quer une stricte économie, étant
donné l’étendue de nos dettes tant
à l’intérieur qu’à l'extérieur, Nous
pouvons leur retourner le compli-
ment et leur demander ce que si-
gnifient ces fonds secrets qui figu-
rent au budget de chacun de leurs
ministères: un million à la Reichs-
wehr, 6 millons aux Affaires Etran-
gères, sane compter un nouveau Ca-
hier de crédits supplémentaires que
le ministre se réserve de déposer
prochainement et qui sont destinés
à *“l'entretien des relations, cultu-
relles, scientifiques. et humanitai-
res avec étranger’, ce qui veut
dire en bon allemand: propagands
allemande à l'étranger. Le minis-
tère de l'intérieur demande 8 mil-
lions de fonds secrets pour les oeu-
vreg sportives, ce qui fait double
emploi avec les crédits alloués pour
cet objet au budget de la guerre.
Les Finances réclament 2,600.000
marks, tandis que le chancelier du
Reich 88 contente de 400.000
marks. Au total. 20 millions de
marks-or, soit 100 ‘millions de
francs, dont le but est mystérienx
et inconnu, mais qui ne peut ser-
vir qu'à des choses inavouables et
qu’on & de bonnes raisons pour te-
nir cachées.

Cette pratique ues tondy sacrets
est familière aux Allemands at de-
ja Bismarck se servait largement
de ce qu'il appelait les fonds rep-
tiles: il les distribuait géuérense-
ment à sa presse — pour cette rai-
son appelée la presse reptilicnnc—
en échange de services peu 1ecom-
mandables, mais qui aidaient sa
politique. C’est ainsi qu’il travail-
tait l'opinion publique et arcivait à
6e l'attacher, Le Reich républicain
continue la tradition bismarckian-
ne et multiplie les fonds reptiles.

Il y à d’autres crédits dont le
but est avéré, ce sont ceux que le
Reich affecte aux provinces de
l'Est: un demi milliard de marks-
or, soit 2 millfards et demi de
francs pour la Prusse orientale.
Or, on le sait, le réarmement qui
ge poursuit clandectinement dans
toute l'Allemagne a pour base d'o-
pération la Prusse orientule. La
on travaille plus ouvertement, on
fait de graniles manoeuvres d’«r-
tillerie. on organise un veritable
ersenal de guerre. T,ans le reste dn
Reich, on pratique le camouflage
dez troupes en orgsnisations spor-
tives, mais là-bas, (] est inutile de
se cacher et vraiment on se deman-
de ce qu'il faut le plus admirer da
l'audace des Allemands ou de l'a-
veuglement de lg France et de ses 
 

représentant du Souverain Pontife
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ment de vie en plein bouillonement

capable, à la fois, d'intensifier l'ef-
fort des fidèles eux-mêmes et d'opé-
rer des conquêtes au sein de la masse
orthodoxe et même islamique.
Mais quel est l'avenir de ce mou-

vement? Pour donner à cette deman-
de une réponse exacte, il faut, ici

comme partout, interroger la jeunes-

se. Des puissances et des aspirations
que porte en son coeur la génération
nouvelle, dépend la destinée d’un
pays, ou de toute autre collectivité

humaine.

Grâce à Dieu, la réponse de la jeu-
nesse. en Egypte, est réconfortante.

side au Caire et que j'y poursuis,
dans les milieux catholiques, une pas-

sonnante enquête, de multiples té-

la vitalité des jeunes.

Ce fut. d'abord, aux réunions des
Conférences de Saint-Vincent de Paul.

Accueil comme un frère par les

membres de la grande société cha-
ritable, j'ai pu, tour à tour, enregis-

des détails émouvants. J'ai assisté à
des séances du conseil particulier du
Caire et causé longuement avec le

président du Conseil supérieur d’E-
gypte. D'autre part, j'ai entendu les
délibérations intimes de conférences
locales et j'ai suivi quelques visiteurs
auprès des familles pauvres. Or, un

des principaux traits que j'ai notés
au cours de ces rechérches. et qui me
fut confirmé par les dirigeants de

l'oeuvre, c'est la prédominance des
éléments jeunes au sein de la socié-
té.

La raison vn est bien simple. C'est
qua la grande majorité des cinquante
conférences actuellement agrégées
sur le sol égyptien remonte à ces der-
nières années seulement. L'an 1927 à
lui seul, en a vu naître sept. Et ce
progres rapide est did a l'afflux des
jeunes gens formés par les écoles et
les collèges catholiques, eux-mêmes
en développement continu. Les inst-
titutions scolaires ne se bornent pas à
préparer des hommes instruits, culti-
vés, honnêtes: elles forment des chré-
tiens complets, c’est-à-dire animés de
la flamme catholique et charitable.
Dès les bancs du collège, on leur ap-
prend à reconnaître et à aimer dans
les pauvres, Jésus-Christ lui-même.
En plusieurs de ces établissements,
se sont fondées de petites conféren-
ces. Avec quelle édification n'ai-je.

Aussi, chaque année, des centaines
d'adolescents «ont versés dans le cou-
rant de la vie active, qui, déjà, por-
tent en eux l'esprit de Saint Vincent
de Paul. On peut dnoc prédire, à coup
s ., que la société créée par Frédéric

une vaste et prompte extension, qui
deviendra génératrice, à son tour,
ici comme partout, d’une floraison
d'institutions populaires et sociales.
Mais cette nouvelle génération

n’exerce pas seulement la charité; je
l'ei reconnue prête à l’action mili-
tante. Dans les grandes viltes du Cai-
re et d’Alexandrie, comme, hélas!
dans la plupart des citéé populeuses,
les trottoirs, les murs et les vitrines,
la presse, le théâtre et le cinéma su-
bissent l’invasion de l'immoralité,
parfois pornographique. Beaucoup de
braves gens s’en plaignent; il en est
bien plus qui s'en révoltent. Enfin,

ces mois derniers, voilà qu’une ligue
a surgie pour engager résolument la
lutte contre ce “léau. Or, quels sont
les promoteurs de cette association
instement combattive? Ce sont des

jt unes.

Ils ont établi leur quartier général
… principal collège des Frères de la
capitale, au vieux quartier central de
Kioronfist. J'ai entendu des person-
nes graves et mûres déplorer que ces

ligueurs de vingt ans n'aient pas as-
sez de prestige pour soutenir une pa-
reillo cause, Ils ont mieux: ils possè-
dent le courage et I'entrain qui en-
traineront ces hnmmes considérables.

Autre forme de combat! Pour
‘tayer et pour élargir l'action du
Journal qui défend au Catre les inté-
rêts du catholicisme — L'excellent
Réveil, on vient de fonder ¢es jours-

ci une alerte et ardente revue Le
Rayon, qui mènera sur un autre ter-
rain, la même campagne. Et bien, là
aussi, je puis saluer la hardiesse et
l'élan des jeunes. Déjà, c'est un pu-
bliciste “te trente ans qui dirigeait
le Réveil, et le Rayon est lancé par
les jeunes gens du Cercle St-Mare.

Le Cercle St-Marc, un des plus
beaux groupements de jeunesse que
je counaisse! Il compte une centaîne
de membres actifs et cette épithète,
un peu prodiguée parfois, prend ici
toute sa valeur, — et, depuis son en-
trée dans le monde, fl a déjà fourni à
la société catholique égyptienne, un
millier de recrues généreuses et har-
dies. Un détail, pour caractériser l'es-

présent, plus de cent cinquante con-
vertis!

vé au Cercle St-Marc, quand j'y al
parié des formes actuelles de l'apos-
tolat! Et j'ajoute que le même sujet,
illustré de nouveaux exemples, n'a
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Depuis bientôt deu‘ mois que je ré-}

moignages ont découvert à mes yeux

trer des vues d'ensemble et vérifier |

pas vu fonctionner celle des Jésuites.|

Osanam est promise, en ce pays. |.

prit d'apostoiat de cette institution:
sur ce millier d’anciens, on compte, & ;

Aussi quel cordial accueil j'ai trou- {|

mare
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VENDREDI, 8 AVRIL 1928 — 970 jour de l'année

Lever du soleil 5.26 — Lever de la lune 8.07

Coucher du soleil 6.23 — Coucher de la lune 6.19

FETE DU JOUR — Vendredi-Saint.

 
 

 
MUSIQUE...

La Grande Civilisatrice

Aucun autre art n'a eu une plus forte influence de
raffinement que la Musique — durant les siècles passés
tout comme en ce siècle. Ce fut, en effet, un agent ci-
vilisateur et après les jours pionniers passés elle a élevé
les prototgpes de culutre du peuple.

: La part jouée parles

PIANOS MASON & RISCH
L'historique du Piano Mason & Risch date des pre-

mières années de l'existence du Canada comme nation
— du temps de la Confédération. Durant les généra-
tions qui se sont succédé, il a permis à des milliers de
jeunes Canadiens d’apprendre à jouer le piano et jouir
ainsi de la musique au suprême degré. Le succès du Mâ-
son & Risch est une preuve de ses qualités de sonorité
et de construction supérieure,

Pianos a queue—Pianos droits—Pianos automatiques
En divers modèles pour satisfaire tous les besoins.

Seuls représentants à Ottawa

JOHN RAPER PIANO CO.
Q. 1323 LIMITED Q. 963

177-179, rue Sparks  
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pas éveillé de moins vibrants échos
dans le cercle catholique de la jeunes-
se syrienne.

i d'Honneur ou des ligues eucharisti-
ques, où l'on voit cette génération re-
montante entraîner les vétérans et

Dans le domaine de la prière, en-prépgrer Vgvenir. « “Fw 4 3
fin, j'ai pu’ rencontrer parmi les L'oeuvre de Dieu*continuera de
grands élèves ou les jeunes anciens s'accomplir er Egypte. ’
des Collèges d'Alexandrie, du Caire François VEUILLOT.
et de Tanta,desmilices de la garde! (Le Progrès du Saguenay)

 

 

Etabli en 1889. “Le magasin de satisfaction d'Ottawa”. Queen 8400

“CHAUSSURES
DE QUALITÉ

pour Enfants

Nous avons les meilleures chaussures qui soient dans no-

tre rayon de chaussures peur enfants. Nous accordons un

soin spécial pour le bon ajustement des chaussures des en-
fants. Dans les marques Macfarlane, Packard et Classic.

Oxfords Macfarlane
Modèles d'apparat en cuir

verni pour garçonnts et fillet-
tes. Genre Blucher, avec bon-
nes semelles durables et ta-
lons de caoutchouc.

5 à 7. La paire . . $2.50
8 à 1044. La paire . . 92.76

Bottines Macfarlane
pour Enfants

Noires et brunes et de cuir
verni, pour garçonnets et fil-
lettes. Bottines d'un bel ajus-
tement, talons de caoutchouc. '

4 à T5. Lapaire . . $2.50
8à 1014. La paire . . $2.75

Souliers à Courroie Macfarlane
Attrayants souliers à courroie de cuir verni pour soirées ou

l'usage de tous les jours. Semelles coussinées, avec courroie au
cou-de-pied et talons caoutchoutés.

4 3 7%. La paire-. . $2.35 8'à 1046. La paire . . $2.50

Pour jeunes filles, 11 à 2. La paire . . $3.00

Oxfords pour Gargonnets 8ouliers Hurlbut pour
et Fillettes - Enfants

Oxfords de veau noir et brun
pour garconnets et fillettes,
faits par des manufacturiers
réputés de chaussures pour en-

i fants. Splendides oxfords pour
l'école ou le jeu. Avec confor-

Souliers à Courroie de Hurl-
‘but. Fameux souliers à semel-
les coussinées de Hurlbut pour
garçonnets et fillettes. A tré-
pointe avec confortables talons
couples.

 
caoutehoue, OTe 11" 9%

|

54 74. La paire . . $335
8 à 10%. La paire . . $2.00 |8 3 1012. La paire . . $3.75
11 à 2. La paire . . . $2.50 11 à 2. La paire . . . $4.50

Oxfords Hurlbut

De cuir verni et veau brun, trépointe Goodyear, semelles
coussinées, pou® garçonnets et fillettes. Souliers confortables.
Les soulieré Hurlbut peuvent être réparés en pleins dimen-
sion, à peu de frais. Chaussez vos garçonnets et fillettes de sou-
llers Hurlbut chez Poulin.

5h 7. La paire ... $3.50
8 à 1044. La paire . . $4.00

L.-N. POULIN, Limitée
“Terante-neuf ans de service fidèle.”

11 à 2. La paire . . . $5.00
215 à 7. La paire . . . $6.50
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dans Hull et la région.
+

Le journal qui a le plus fort tirage
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SOYONS EQUITABLES

 

En parlant l’autre jour de notre politique industrielle, nous
faisions remarquer qu'il était pour ainsi dire dans la nature des
choses que des difficultés surgissent parfois entre les établisse-
ments mannfacturiers et les municipalités. On peut les regretter;
on doit souhaiter qu’elles se produisent le moins souvent possible:
on peut chercher à les prévenir, mais elles restent toujours du do-
maine du possible.

Il y en a gui ont une facon bien curieuse de régler prompte- |
,ment ces difficultés, ou de faire en sorte qu’elles n’arrivent ja-
;maix, “’est de toujours donner raison aux industries, de concilier
sans cesse et chaque fois. Ils sont même prêts à repousser les ré-

l elamations des citoyens, à refuser de les entendre.
Le cas s’est produit à deux reprises chez nous depuis quel-

‘que temps. D’abord lorsqu’il s’est agi du passage de la ligne de
|transmission électrique dans Wrightville. Des gens ne voulaient
‘pas même que fut posée la moindre objection. C'était la deman-
|de d’une compagnie: done c’était bien, elle avait raison.
J L'autre cas se rapporte à l’établissement de la Standard Pa-|
{ving dans notre ville. Les citoyens dans le voisinage de l’endroit
où cette industrie a décidé de s’installer, ont cru qu’ils en souf-
friraient de graves inconvénients, vôire des dommages, et ils ont
en conséquence soulevé des objections.

ner, sans disenter le pour et le contre.
Que ce soit un côté ou l’autre qui ait définitivement tort, on

doit au moins l’entendre. Mais, ordinairement, il arrive qu’il y a
en effet du pouret du contre et, à tout évènement, on ne doit pas
vouloir étouffer la voix des citoyens pas plus que personne n’a  

 

—jämais cherché à étouffer celle des compagnies. Il s’agit -de don-
Es justice et satisfaction à toutes les parties. -- :on

‘De plus, chose assez étrange, il se trouve des pa
XLTifésireuses de notre avancement industriel pourtant;®ui ont une
gent, un parti, pris assez évident contre l’uneou l’autre compa-

amas, =

hs

 

E
2

 

  
     

  

 

   

  

  

ree

Sans

ag

T=..malecommode,

 

gnie. Du moment qu’il est question d'elle, elle'a torya priori et
“il ne faut rienlui accorder. Le cas est plutôt exceptionnel, mais
il fait voir qu’ivy a deux excès à éviter dansnos rélations avec
les industries: la conciliation ou l’exigence à outrance. Il faut
trouver dans les différends qui s’élèvent les solutions moyennes
capables de concilier les divers intérêts légitimes et de. faire ré-
gner l’égnité. not

On dira que si nous demandons trop aux industfies, ou plu-
tôt que si nous ne leur donnons pas assez, elles nous ‘délaisseront
pour s’en aller ailleurs. Reste à voir. Des difficultés, les‘ indus-

atries sont susceptibles d'en rencontrer partout, et de fait elles en
rencontrent partout. Qu’elles aillent à Montréal, à Québec ou

ans une autre ville, ou en Ontario, elles ne Peuvent dire qu’elles
“EHont assurées du règne permanent de la paix ni-de faire. tout ce

g-gn elles veulent. La municipalité de Montréal-Est, pour une, a dû
tr,poursuivre Tine grosse compagnie jusque devant le Conseil privé,

n Argleterre, et non seulement elle a eu gain de cause, nails son
Progrès industriel n’en a pas souffert, tandis que ses. coffres mu-
picipaux en ont bénéficié. > Co,
Cela ne signifie pas qu’il faut à tout propos chercher noise aux
anufactiriers. Et ce n’est pas ce qui est 4 redouteriei. Mais
est bon de se mettre en garde contre un état d’esprit qui est

  

  

en train,de s’établir et qui voudra avant longtemps, 3 veut, déjà
un peu que celui quiose réclamer contre une compagjie, soulever
ontre elle une objection qu’il croit utile de faire valoir, est un]

un homme opposé au progrès de sa villé, un déloyal
- à l’égard de ses. concitoyens.

N'oublions pas que les industries sont faites “pour les hom-ues et non les hommes pour les industries. Donnons au moins àceux-ci la considération que nous accordons à

GOUTTESDE
. ET DISPENSAIRE

Wrightville, 69 dans St-Rédempteur,

eenee
LES STATISTIQUES INDIQUANT

26 dans Val-Tétreau: exemplaires
de littérature distribués, 659, soit 280
dans Notre-Dame, 195,dans Wright-

LA BESOGNE FAITE DANS CES
ORGANISATIONS AU COUR s
DU MOIS DERNIER,

een
Les gouttes de lait de nos quatre

paroisses et le dispensaire antituber-
culeux continuent leur salutaire be-
#ogne au sein de notre population.

Voici les statistiques du travail ac-
compli au cours du mois de mars.
CLINIQUE DES NOURRISSONS .
Jours de consultations, 1/, soit 5

dans Notre-Dame, 4 dans Wrightvil-

   

 

ville, 190 dans St-Rédempteur, 54
dans Val-Tétreau; naissances,

-

70,
soit 37 dans Notre-Dame, 21 dans
Wrightville, 11 dans St-Rédempteur,
1 dans Val-Tétreau; décès, 22, dont
17 dans Notre-Dame, dans Wright-
ville, 2 dans St-Rédempteur et aucun’
dans Val-Tétreau, Il y a eu deux dé-
cès au cours du mois parmi les bé-
bés inscrits aux gouttes de lait.
CLINIQUE DES TUBERCULEUX
Nombre de consultations, 14; ma-

lades qui se sont présentés, 257 dont
| 87 hommes, 129 femmes, 91 enfants:
rayons X, 36; cas inscrits, 51; visi-
tes faites par l’infirmi*re, 198: pa-
tientsvus, 547; patients alités, 47;

 

 
le, 4 dans St-Rédempteur, 4 dans

|

©Xemplaires de littérature distribués,
Val-Tétreau; nombre de consuita- 1100: hospitalisatior… 0; décès, 0. mmprations, 280, dont 161 dans Notre-Dame ‘
42 dans Wrightville, 46 dan: St- !
Rédempteur, 31 dans Val-Tétreau;
cas inscrits, 31, soit 20 dans Notre-
Dame, 4 dans Wrightville, 4 dans St-
Rédempteur, 3 dans Val-Tétreau:
visites faites. par l'infirmière, 229,
dont 79 dans Notre-Dame, 55 dansa

LES FRANC-TIREURS
DE BELFORT

Drame Patriotique en 2actes de Au-
guste Voisine, interprété par le Co-
mité des Euchres, à la salle parois-
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| siale de Wrightville, au profit de l’é-

glise,
° LUNDI, 9 AVRIL 1928Carroll Laurin, B.A. CTi a 8 h. 15 précises. Siéges réservés:.

CHIRURGIEN- 50c et 35c. Plan de la Salle et bil-
DENTISTE lets en vente, 146 Bld St-Joseph. Tél

fravaux Dentaires de Toutes Sh. 1606. L'orchestre des Syndicats
Catholiques Nationaux fera les frais
de la musique.

Sortes

| ————
Traitement de la Pyorrhée

Extraction par le Gaz }

 

  

 

 

 

177, rue Principale - Hull | MONDANITES

Tél: Sher. 186. | Mlle Hermence Guévremont passe
AREER

EY

| (os Vacances de Pâques À Ste-Agathe
Em——— prenne desMonts.em

Bureau: Tél: Sher 5411 A | }Ls Pu. Lt. Col. de Salaberry |
7-8 P.M. : C. R. |

I AVOCAT |Dr J.-1éo. Lalonde |
167. divil St-Josepb.

Hall

Durant 15 ns avoeut du Ministdre de
la Jhsiire du Canada

Expropriations. organisation de
compagnies, etc.

187, rue Principale, Ch. 7
Tél: Sher, 204 Hal. P. Q.

—

SPECIALITES:

maladies des femmes.

Chirurgie et   

 

 

 

 

—Docteur Henri Pilon
Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l'Hôpital Notre-
Dame de Montréal.

Spécialités:
COBUR — POUMONS

{

|
|

|
204, bivd St-Joseph - Hull ||

|
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191, rue Principale - Hull
Téi: Sher. 1857 Co

J.-No#il Beauchamp, ‘B.Q.L.
Henrt-Masson Loranger, Sik. |
LE

Tél: Sher. 6836

Heures de bureau: 1.30 a 3.30
* 7 à 8 le soir.
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{tel latral de la Ste-Vierge pour y dé-
Il s’est trouvé des gens ‘poser la Sainte Hostie qui devait ser-

“pour demander que l’on passât par-dessus sans même les exami-* vir à la messe des Présactifiés le len-Pp 1 I p

sonnes, fort|

heures.

églises, - ornées

INONDATION AU

BEAUCHAMP«||

SEMAINESAINTE
| TRÈS FRÉQUENTÉS
i

- —_—

COMME PAR LES ANNEES PAS-
i BEES ILS AMENENT DANS NOS

EGLISES DES FOULES NOM-
BREUSES ET RECUEILLIES. —

| DEMAIN L'ALLEGRFSSE.
——— i

La belle température de ces jours
derniers n’en en rien nui à la fré-

! quentation des offices religieux de la
| semaine sainte, elle a contribué plu-
tôt à y attirer des foules encore plus

; nombreuses dont le recueillement a
| été irréprochable. Dans toutes nos
j églises, l’affluence et la piété des fi-
 dèles a été remarquable.

Dans Notre-Dame, jeudi matin, à
‘& heures, a été célébré la grand'mes-
ise solennelle du jour. Un reposoir
magnifique avait été préparé à l’au-

demain Toute la journée, les gens
se sont succédés nombreux devant
Notre Seigneur. L’ornementation du
reposoir était remarquable par l'a-
bondance et l'heureuse disposition
des- fleurs naturelles, des cierges et
lumières électriques. Plusieurs ont
consécutivement fait des visites dans
sept églises.
Le soir, à 7.15 heures, il y eut ser-

mon sur l'institution de la Sainte
Eucharistie par le R. P. Jutras, avec
chant par les élèves du collège No-
tre-Dame. De 9 heures à 10, il y eut
heure de garde pour les dames et les
demoiselles. Le R. P. Béland fut le
prédicateur et le chant fut fait par
la chorale dés Enfants de Marie. De
10.15 à 11.15 heures, ce fut l'heure de
sarde des hommes et des jeunes gens,
préchée par le R. P. P-->-"wmp. Le
chant a été fait par la foule.

VENDREDI-SAINT

L'office du matin fut célébré à 8
heursu. Il y eut chant de la Passion
selon saint Jean. Après l'office, il y
eut vénéartion de Is croix, comme
cela devait se répéter aprés le che-
min de la croix, l'après-midi, et le
soir aprés le sermon sur la Passion.
Le chemin de la croix eut lieu à 3

heures et l’officiant fut le R. P. Char-
trand; le prédicateur, le PR. P. B4-
land, et le chant fut exécuté par la
chorale du Sacré-Coeur, qui chanta
alternativement en français et en la-
tin, à chaque station, puis l’une des
“Sept Paroles du Christ”, de Th. Du-
hois. ot finalement nu cantique trés
goûté. Au sous-sol, le che de la
croix se fit à la même heure pour les
"fants.
Le soir. à 7.30 heures, sermon sur

la Passion par le R. P. Caron, OMI
La: chorale Notre-Dame chanta deux
extraits des “Sept Paroles du Christ”
du Dr P. Hartman, et trois des “Sept
Paroles du Christ”, de Th. Dubois.
Ce matin, samedi-saint. l’office a

débuté à 7 heures pour finir vers 9

Maintenant, avec l’abstinence et
les jeûnes terminés ce midi, nous
sommes pour ainsi dire en pleine fê-
te de Pâques, par anticipation au

oins, et demain, dans toutes nos
‘ comme aux plus

grands jours de bonheur liturzique,
s’exprimera l’allé-gresse des coeurs
chrétiens.
a

 
PARC COLUME=A

T’EAU MONTE DE 4 PIEDS HIER
ET UNE VINGTAINE DE FAMIL-
LES SONT EMPECHEES DE
SORTIR DE LEURS MAISONS.

w— a mem

Le débordemnt ds lacs Christie et
Ferry, qul n'avait pas fait sentir ses

effets depuis deux ans au parc Co-
lumbla, y à causé une inondation hier
après-midi. L'eau a monté jusqu’à 4
pieds, empêchant une vingtaine de
familles sur les rues Scott, Châtelain,
le boulevard St-Joseph. la rue Gra-

ham, de sortir comme d'habitude.
L'eau a monté durant 12 heures et
vers minuit elle & commencé à se re-
tirer, de sorte que ce matin tout était
normal.

Le maire et des échevins ont été
invités à aller se rendre compte sur
les lieux des inconvénients de telle
Inondation et on croit que notre mu-
Nicipalité, celle de Hull-sud et les
autorités provinciales devraient-pren-,
dre des mesures pour qu'elle ne re-
commence plus.
ele eee

FERMES HIER
—— sers

Les Tavernes, les magasins de
liqueurs étalent fermés hier, Ven-
dredi Saint, ainsi que bon nombre
de magasins, dans l'après-miél.

rs rmme

UN MEILLEUR MARCHE |
2200ee

L'affluence des vendeurg et des
acheteurs était ce matin plus con-
pldérable que jamais, semble-t-11,
au Marché de la rue Papineau.
Cela s’explique par la magnifique
température et la fête de Pâques.
Il y avait surtout de la viande. du
|pois, dont les prix n’ont pratique-
‘ment: pas varié; du sirop d'érable.
à 40c-la pinte. Le beurre étalt à
40c la douzaine. :

—
——
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J.-Henri Bélanger
ASSURANCES

de toutes rortes

  

cuisine, le cadavre d'un homme.

se, M. et Mme Wm Slavinsky, ont
rapporté que le défunt était un russe-

polonais arrivé chez eux la veille, de-
mandant un logement.

cèrent à sa -demande sans l'interro-
ger davantage. Cependant fl leur a

dit qu’il arrivait des chantiers et
n’avait pas de domoctle.

après son arrivée il se leva et déjeu-
na légèrement vers les 9 heures; une
heure après il tombait raide mort, - .
A une heure on avait pu encore l’i-
dentifier et ce n’est qu'alors que M.
Fred Solapenco, marchand de la rue
Dupont, se rendit à la morque Gau-
thier à la demande du représentänit
du “Droit” et l’identifa comme étant
Matvig Daruck,
arrivé dernièrement des chantiers.

ans, est d'un teint blond tirant sur le:
roux; il mesure 5 pleds et 9 pouces
et père 145 livres

un complet gris, uns chemise foncée,
des bas de laîne blancs et des chaus-
Sures en caoutchouc. Rien sur luil.
ne pouvait servir à l’identifler.
portait quelque argent et c’est “tout. -
Le chet de police fit mander le :coro-
ner J. Isabelle qui cénstata que Da-
ruck avait sucombé ‘à une syncope.

sentant du “Droit” qui l'interrogéaitque Daruck s'est présenté chez lui ‘laveille de son décès lui 1
arrivait
alors en très bonne santé. M. Sola-
penco à dit aussi qu
que le défunt avait
gare “Union,
trouvé aucun billet aur luf pouvantle faire croire. La date des funérail-les se décidera aujourd'hui et en at-tendant la dépouille-
morgue Gauthier,
Lans laquelle Daruck a été

avait transporté Da
vinsky l’a identifié à
seulement ie connaître non-j
de Mike sous le nom

dans la région, aug Pon sacle. qi
- ° ow - A &

CORPS

D

E

LEBRE
TON

CET HOMME S'’ETAIT NOYE LE

gé de 24 ans, employé de la Cie
Quinlan, Robertson and Janin, de
Montréal, qui s'est noyé dans la rivi-
ère Ottawa, en travaillant, le 23 jan-
vier dernier, au pont que la commis-
sion du district fédéral construit au-
dessus des rapides Remic, a été re-.
trouvé hier aprés-midi vers 3 ‘heures,
par M. Cléophas Lavergne,
Champlain, en arrière de la manu-
facture Woods.

jeton d’employé portant le numéro
6232 et le nom de la compagnie Q.,
R. and Janin. LeBreton était enga-
gé depuis une semaine environ quand,
le 23 Janvier, iI glissa accidentel-
ment sur la glace où l’on construi-
Sait le pontet disparutdans les ra-
pides. Malgré tous les efforts de ses
compagnons de travail,
sauvé.

police aussitôt après sa découverte et
le détective Sauvé vint sur les lieux
avec le constable Chambefland. Les
policiers firent evnir l'ambulance
Gauthier qui amena le cadavre à la
morgue, où il restera en attendant
que les funérailles soient. -décidées.…
On est en communication à ce sujet
avec les parents de la victime, M. et
Mme Alexandre LeBreton, de Alder-
wood, N.B., d'où venait lé défunt, qui
était célibataire. Celui-ci = aussi un,
oncle, François LeBreton, à Paugan|

 

* enseignes de toutes sortes: suf;

125, Station R. - . Montréal
——————  +119, rue Principale - Hull |
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MORTSOUDAINE : {UN CONCERTCH

APRES DES RECHERCHES ON‘:
DECOUVRE QUE L'HOMME EST.
MATOIG, DARUCK, UN. POLO-
NAIS, ARRIVANT. DÉS‘
TIERS.

Creams,

Hier matin vers 10 heures la police
eut un rapport qu’yn individu ‘venait
de mourir subitement au No 8 rue
Cartier. Le chef de police lui-même,
le sous-chef Marengère et le: consta-
ble Chamberland, se rendirert gur les
lleux. - Jle trouvèrent là en effet,
étendu’ par terre dans la porte de la

Le
propriétaire de la maison et son épbu-

- - .

Us acquies-

Le matin
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4 ro ait Service”, voilà Je.mot d'ordre. de
WES. PAE E8SE8 D 4 voile entropgenarie compagnip. ;
“YRE-DAME DE HULL. lif Tuk Criervl
Un concert des plug. agrésbles et

des ‘mipux réussis ‘*aï été, dofiné di-
manche dernier aux malades de l'hô-
pital] des Incûrables sous les auspi-

institution dans la paroisse de No-
tre-Dame de Hull M a été organisé
krâce. au dévouementde Mllé Rhéa
Corbeil, .avec le concours de la cho-
-rele des jeunes filles faisant partie
des Enfants de Marie, Toutes, orga-
nisatricé et directrice et chanteuses.
méritent les*plus grands éloges et la
plüs vive recônnaissance’ peur avoir
bien voulu venir ‘ égayer “quelques
instants les pauvres’ incurables, qui-
les pnt bien vivement appréciés.
Le programme.suivantaété exécuté.
. - PROGRAMME
1.—Piano — Shadow Dançe—McDo-

. well. “a Se :
+ Mle~Y. Thibault 

un Polonais russe

Daruck est âgé d'environ -{uarante

Au moment de sa mort il portait

Il

M. Solapenco a déclaré au repré-”

disant qu'il
des 1! semblaitChantiers;

‘il était d'opinion
du bagage à la.

à Ottawa, mais on n'a

8e trouve à la
dans ambulance:

transpor- |

Le chauffeur. de M. Romanu ‘qui
£k chez- M: Sla-
on tour, disant

+
Daruck Ra, aucun, parent

28 JANVIER ET EST REPECHE)HIER PAR M. CHA -GNE. RLES LAVER

—_—

Le corps de Sandy R. Lebreton, a-

287

On a retrouvé sur la victime son

il ne put étre

M. Cléophas Lavergne a. avert Je

+

w
a

-Jusrisprudence et la pratique admi-

immédiatement posée, l’examen scten-

7 $ HS .

3.—Chant '— Bercopse—Clutsam.
"Old:Faghioned*Dear— Ellis.

“2 12Me” M; “Valin
3.—Choeur — Le‘Retour del’Hiron-
 delfe .. , - 2,2 +25, Duprato
4—Récitation: Le Vent—Éd. Harau-

court. na are 1 T
> La Vierge À:Ja:Crèghé--A. Dau-

© det. Cy4 AE vag
Mile M.-T¢ Archambault, |,

5.—Chant: Pries, aimez, chantez-
"81 je vous: parlalg de’ ma‘peine.
Fontenailles, *1514

+ Mile I.Gaudréau.
L’Héure Brève:,....... Dorothy Lee
‘Une’ heure’ ‘qui :sonne— Rhéa Corbeil
‘Mlle E..M. Reinhardt,,

6.—Récitation: Le Médailtons -
"Lie rol Loiteux, ©
2 Me Bi.Dupont. 1°

T,—Piano-—Danse .écossaist :—New-

Ecossaises Le r
., …— . Mlle B. Matte; ,. :
a [on : ty oelfoeemit+ . A :

. LIBERTESYRDICALE | + LeBureaujot | du
vail. ‘poursuit Ja “publicationde son!

dicae Un premier volume, para er|
décemore, était consacré à l’aisalyse
compérative‘du régime légal dès syn-.
dicats dans‘les divers Etats. Un ‘
deuxième volume, qui. vient de pa-,
raître, comprend,des monographies
surla liberté syndicale en Grande-
Bretagne, dans:l'Etat libre d'Irlande,
en. France, én. ‘Belgique, au Luxem-
bourg, aux Pays-Bas et en Suibse. Les
monographies relatives aux autres
pays ‘fourniront la matière ‘de trois
autres’ volugies, .. .
Dans; chatune-de «des-"monogra-

phies sont étudiées, non seulementIa
Jégislétion. é&yndicale, mais encore la

nistrative en la matière, ainsi que
lesituation defait des syndicats pro-
fessionnels. - ‘

nale du Travail, dans sa session de |
1927, n’ait. pas’ cru pouvoir mainte-

cale à l'ordre du jour de sa session
de 1928, et que, de ce fait, la ques-
tion d’une garantie internationale de
la liberté syndicale ne se trouve pas

tifique du problème n’a rien perdu
de son intérêt. L'étude du Bureau
ne peut que contribuer à dissiper
l'incertitude qui règne encore dans
de nombreux milieux sur la natûre
at le contenu de cette liberté dont le

gramme que le Traité de Paix assi-
gne à l'activité de l'Organisation in-
ternationale du Travail.

A 'AYLMER
ere .

Une inondation, chose inconnué
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aPosen.cndnis<cour

ces des Dames patronnessés de cette’

1 liter

plaisir de. répondre a toutes les de-

‘| tant aux conditions du marché et ce-

n'hésite pas à avertir le. placier tout
]spécialement des titres miniers de la

Jaternstional Qu. Tra-|.

importante étude sur la libegté eyn-*

Bien que la Conférence intermatio-

nir le problème de la liberté syndi- |.

principe est à la base même du pro- |-
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Mowat & MacGillivray
* DANS L'ND¥ELWINDSOR

etme
.

25

  Btitsônavan-
| tageusement connue 4 Otlawa a ou-
vert des Bureaux succursales et une

: salle de stdtistiqhes situés au-rez-
de-chaussée du Nouvel Hotel Wind.
sor, rue Principale. 5
‘Tous les intéressés dans les actions,

obligations ou les mines trouveront
le personnel local toujours empres-
‘#6 à leur donner des renseignements

: recommandables &t des bons conseils
“au sujet dès placements dans les ti-
tres cotés ou non"cotés.

Personne ne devrait faire dé la spé-
culationdans les titres sans consul-
ter. quelqu'un qui est au fait du mar-
ché et. qui puisse aviser intelligem-

.mipnt l'intéressé. = ;
Mowat & MaçGillivray sont'en me -

sure,d'offrir à leurs éllents un servi-
ce complet et, recommandable (en an-
glaié ou en français), à leur bureau
de renseignements, à leur ‘salle de

4 statistiques, où, dej fils dirécts et un
service de ticker assurent les plus ré-
Cents rappôérts sur les bourses de
Montréal, Toronto et New-York. Le
public est cordialement invité à pro-

e.ces avantages.
La succursale de Hpl] est sous ia

‘surveillance d'un personnel courtois
ét avisé, et qui se fera toujours un

mandèés de renseignements se rappor-

la sans obligations de votre part. |

Les. occasions de profits dans les

titres sont nombreuses de ce temps-
cf, Mowat et. MacGillivray, toutefols,

Nécessité de, prendre un grand soin
dans le choix des actions, et ces con-
Sells. ont souventes fois épargner de
grosses pertes à let s clients. D'autre

part, plusieurs ont réalisé, de gros
gains en suivant leurs Tecommanda-
tions. Lo =

N'hésitez pas à faire usage de ‘la
salle dés statistiques. Elle est là
‘pour vous rénseigner et vous aider à
choisir vos placements.
Un personnel d'ingénieurs dans les

véglons minières.envoie constamment
des «rapports sur toutes les proprié-
tés actives et ces renseignements sont
aussi communiqués à leurs clients.
Grâce à un service de fils directs

‘île sont -mis régulièrement au fait
dès conditions du. marché et peuvent
donner à leurs clients tous les ren-
sclgnements sur tout titre coté, et

cola sur demande. . A

Mowat: .& MacGillivray désirent
vous faire .savoir gue la succursale

de Hull a toutes .les facilités pour
assurer à leurs clients le suprême en

|Fait:de Sorvice et‘de véritables ren-

faut pour transiger les grosses et les

petites commandes...» . .

- Le personnel est tout domicilié à

Hull, ; ;

AWRIGHTVILLE
‘1ére communion :
Le Jeudi-Saint Nitin, & l'office

de 8 houres, 240 garçonnets et’ fil-
lettes ‘ont  féit leur première com-
munion. M’ l'abbé G. Chévrier, vi-
caîre, a officié. oo
.Aux offices du Veñdredt ‘et Sa-

med) Saint, ‘ l’officlant a été M.
l’abbé Bergeron, vicaire.

Retraite To
T.a retraite des demviselles, pré-

quée et en chimie organique, M. Léo
Marion,
barbler tris

ussex, & remporté la semaine dernit-

re une bourse de $1,000, don de la |

Commission Nationale de Recherches.
Léo
ment & l’Université McGill sa pre-
mitre année d'aprés-graduation,

déjà obtenu plusieurs prix pour ses
mérites scolaires et la nouvelle bour-

se qui lui a été attribués jul permettra
de continuer l'an prochain son cours
d'après-graduation à la même
versité.

seignements. Elle & ‘tout cé qu’il |

x REmeroims

 

_ Le journal quotidien spécialement dévoué

isux‘intérêts de Hull et de le région.
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PRESENTATION D'UN
MAGNIFIQUE CADEAU

:  M.’Alexis Larose.nouvelliste au
Citizen”, a été l’objet hier après
{midi .d’une manifestation de ‘leur-
Jestime et de leur amitié, A l’occa-,
“sion de ann mariage avec Mlle Re
ihe-Mai Dagensais, mardi prochain,
EQ avril, ls lu} ont fait eadeau
d'une magnifique horloge de che-
Minée, lui exprimant en même

| temps leurs

i bonheur ét de succès. M. Larose a
sincèrement remercié ses confrères,

LESPOMPIERS
- La nuit dernière leg pompiers du
poste No 2 ont été appelés par té-

M. LÉO MARION
REMPORTE UNE
NOUVELLEBOURSE

FILS DE JOSEPH MARION, BAR-
BIER EIEN CONNU DE LA RUE
SUSSEX ET ELEVE DE L'UNI- 

MmeLLLTIT TISE RY

meilleurs voeux da}

léphone chez M. Le Villeneuve, 91;
boulevard -St-Joseph, pour un feu! -
de chéminée, Pas de dommages, |

4
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tion dans cette institution et mériter
le: titre de Maftre es sciences. en 1927.
Il,obtint un houveau prix de $1,000
‘quill permit de continuer abs études
cette année’àl'Université McGill.

’helireUX Louriier est en visite
si pardmtsuffiggua lundi pro-

+

+

“ahez
chain et, aprèsoo anced As m4.
luesira nt Tawbours aA Moe
eseOR2° 7»

Ï

LAUDITION
SERAIT AJOURNEE

L.A REQUETE BE L'O. E. R. SF-
IT AJOURNEK A CAUSE DE

L'ABSENCE DE M. TILLEY.
ereme

L'audition des experts, dans la

question des demandes, farifaires de
la Compagnie des tramways d'Otta-
wa, qui devait se continuer le 17 avril,

devant ia commission des chemins de
fer, sera probablement ajournée à

plus tard, car M. W. N. Tilley, avocat
de Toronto, qui à été Fètenu par la

| Corporation. ne ‘peut être en ville
pour cette date.

Cette nouvelle a été communiquée
aux membres du comité du tramway
réunis en assemblée spéciale chez Je
maire, vendredi midi. VERSITE McGILL, IQ MÉRITE

UN PRIX DE $1,000 POUR SES
SUCCES EN SCIENCE APPLI-
QUEE ET EN CHIMIE ORGANI-

. QUE.
rire

Pour ses succès en science appli-

fils de M. Joseph Marion,

bien connu de la rue

Marion, qui termine actuelle-

a

Uni-

M. Léo Marion est le fils de M. et
Mme Joseph Marfon, 88 avenue Gui-
gues. C'est un ancien élève de l’Aca-
démie de la Salle que dirige les Fro-

res des Ecoles Chrétiennes. En 1942,
il entra A l’Université Queen do
Kingston, où il fit un cours en scien-
ce appliquée.

En 1926, dernière année de ce cours,
‘remporta une bourse de $750 don-

née par la Commission Nationale de

Recherches pour excellence. I put

ainsi faire son cours d'après-gradua-
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LUCIEN MASSE, C. D,

 

179,.rue Principale, Hall, P. Q.

Déménagera, 
chés par les RR. PP. Jean-Joseph

, et Salvator, o. f. m., finira demain
après-midi à 3 heures.

_——
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‘Achetez vos Viandes |, 
duite hier dans la partie -
ouest de cette. ville, qui fut recoû-
verte d’environ un pied d’eau. Un

à six milles, d’Aylmer. a débôrdé.
A la Pte-Gatineau, l’eau a mon-

pert qu'elle ne montera pas davan-
tage.

« Toa Fast
prie

i A LOUERJoh dyed

Plusieurs maisons et apparte-
merits’ à louer,et maisons à ven.

; dre comme loyer, à des prix va-
fiant de $7 à 450 ‘plié. mais. Gok»

.CONSULTEZ-NOUS !
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a irMougrigns :
HiT Assurances‘ téfritmeubles -
{ 163, rue Principälé;#. Sh.6568
 

 

 
 

Hommes, Garçons:
Procurez-vous -nos patrons ‘ad

lettres pour faire toutes sortes |
d'enseignes. Nous faisons des

demande. Dex

LES ENSEIGNES :
he

 

 

“A-+.. PRINTEMPS,

Huiles et Vernis, venez consul-
ter nos prix, | CT

. Le seul représentant & Hul]
des fameuses peintufes
“CROWN ANCHOR” de R.
C.- Jameisom. mg Ce

Assortiment dé PINGEAUX- de
: toutes sortes.

J.-C. BELAIR
,Forromnerie, Peinture,; Hgfle,
+ Vitres, etc.

231, rue ‘Montcaim

Ne ea

wis  Sh. 6168

M
.

-
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POUR VOTRE MENAGE DU|:

Avaut d'acheter vos. Peintpres, | :

-Ë à +

“Vous- pouvez-‘fouciter notre *
| Crême, Maim-vous ne poutes » 4

pas. battre .katre Lait” . - .

32°

.
Pt A oa

LAIT—CRENME~BEURRE

| isophie45
wn. 2 PeRIS

depuis 17 ‘ang 4 Aylmer, s'est pro-| {
nord-" J

ruisseau qui origine a Kingsmers,|"

té d’environ deux pieds, et il. .2pr

  
.… ’ . v5

» H= +
IF eu AFG

[Laiterie Laurentienne |

- ‘et EPIOERIES ches

| J-LBRUNET |
|. Aûgie H.-ae Villeet St-Jacques|-

Tél: Sh. 2220.

" ‘J'ai ouvert un étal de boucher
dee plus moderhes, od vous pou-

| vez vous procurer les viandes
les plus fraîches et les plus va-
riées. Faites une expérience

J,pour Pâques.

ii UNBOUCHER COMPETENT |
*s'A VOTRE DISPOSITION.

Demandes à votre épicier L'EAU
DE JAVRLLE “LEO” (fabriquée

par J.-L. Brunet).   
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25cu réception 
 

   
A ls PHARMACIE PICARD, 159, rue Principale
Hâtez-vous — plusieurs billets sont déjà vendus

 

FRANÇOIS LEDUC,noiaire
Bureau temporatrak

158, boulevard St-Joseph, Wrightville

130, BOULEVARD SAINT-JOBEPH
Heures de bureau: 9 à 12 — 2 à 4. Le soir par rendez-vous,

   
   

ta bouteille où envoi frante, out

3 ni eet ahfil LAR
f I 3 1, “a ¥ 2

Le comité a profité de cette réunin
,bour demander à l'expert Feustel, de
préparer, sous le plus bref délai pos-
sible. un rapport faisant voir les ex-
tonsions qu'il éroit du devoir de la

compagnie de construire durant la
prochaine période de cinq ans.
Une autre assemblée sera tenue

prochainement.
Etaient présents: MM. Ellis, Plant,

Tuliey, Bélanger, Low, Dansereau,
Proctor et Feustel.

Un petit coffret de sureté qui avait

été volé du magasin “Stop and Shop”
À 1110 rue Wellington le 14 mars der-

nier a été retrouvé par la police sur
le bord du chemin Boweaville à envi-
ron quatre milles de la ville.

Les cambrioleurs s'en étaient eme
parés après avoir complètement enle-
vé là fenêtre à l'arrière du magasin.
Le coffret de étreté, aväif.été dyna-
mité et dépoulllé des $100.00 qu'il
contenalt. ~

a

| Pilules “VARICINE”
Spécifique des Vatices, Plaies

variqueuses, Phiébites, Hémor
roides saignantes, protabérantes.

A. R. Farley, Ph. C., Hull, P. Q.
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A. Comptable ; Véritionteur

SPECIALITE—Vérification commerciale. : industriells,
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Misérables,”
mals pas longtemps |

Ceux qui toussent sont vite sou-
lagés per ANATUSSCL. Quel
doux baume pour la p en
feu, pour la gorge à vif! Un
d'ANATUSSOL à temps prévient
beaucoup de souffrances. Contre
rhumes, bronchites, grippes, etc.

de cette comme par

ROMUALD PICARD, Pharmacien, 164 rue du Pont - Hull, Qué.
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hl rm de la maison. C'est pourquoi. je vous dis: Faites VISION EDENI UE À

C'est o elle que s'appliquent ces pa-| de bornes lois si vous pouvez, mais |
| roles u. l'Eeriture sainte: Elle. est|avant tout, faites une bonne éduca-

pates précieuse que les diamants ve-| tion, faites-nous des hommes... Ne eeceaOe<= “ome 8
nus de l'extrémité du monde,On peut nous faites pas desécoles, neutres
mettre confiance en elle; celui qu'el-| car ce sont des éco nulles. Naître en Un jour de fête honorant la Madone. :| protège ne manquera de rien. doctrine anarchique: “Ni Dieu nj Sous un clel tapissé des larmes de l'automne. i; ’ lepres jour la femme économe sè- maître” opposez la doctrine humai- Au fond d'une campagne inconnue ct tout près 3

| a ame et me un profit pour le jour qui va sul; ae: “Dieu, pairiea” D'un ruisseau babillard ombragé de cyprès.vre. ules
mee ne aédaigne rien; elle petits de l’Académie française Grandir sous les regards amoureux «une mère

sans » ces mille . #- Fort, pareil au lion, à ux comme une chimère,
e riens,lambeauxdfe,at& Les dix commandements Au failieu de ses soeurs dont le front ingénu

rubans, linges vieillis gq Prend des teintes d'aurore «n voyant leur bras nu.dédaignés et trouve toujours à en de la femme
à emoise e pour 105pauvresOn drrait deces peou ——————— “ Fréquenter une école assez pour savoir lire

graines desséchées qui, placées 1 — Tais-toi de temps en temps Dans un vieux Paroissien jauni comme la cira |
dans une bonne terre, donnent des pour laisser son tour à ton époux; Mais lorsque le oe disparaît dans te sang.
fleurs et des fruits 2 Aime ton époux autant que Pr re pour demain eau temps, e but Pn anc’

Tout fructifie en effet dans ses possi -
| mains: aussi l'aisance l'environne, ble,etprepare lui de bons re Avoir de grands éclats d'une joie enfantineqe = ee pi re tet les personnes les plus étourdies l’ad- pas por aise ton époux à ses affais L'hiver, sous la fourrure, au fond de la berline,

mirent avoir le courage de l'i- t à ommerce. Arrondir sa prunelle et rêyer de brixands
UN APPEL! ECONOMIE DOMESTIQUE miter; tous ceux qui l’entourent l'ai-| Tes € son com Quand grand'mère redit ses récits intrigants. ;

. —- ment, et les pauvres la bénissent, an Bavardepnoinsau téléphone
, t bien que nul ne'e eurs sur vo Adolescent, jouer sous les vertes chavmilles {PSYCHOLOGIE APPLIQUEE L'économien'est autre chose que parce qu'ils saven ;

nd jamais la main sans rece-| 5 — Ne vante pas trop ton mari, Avec des compagnons, et taquiner les filles |que’ est Le putdes pxercicesphysi lamesure et l'ordre aans ies depen- voirune,aumône tin) on croira le contraire. Qui Jansentune ronde en chantant unJetrain. b
<rument ui favorise la vie intel- fille consiste, dit un vieil axiome, —( o ‘Ue us na 6 — Querelle ton époux, si tu veux, andis que leurs cheveux se {trempent -de serein.Ÿ Yh \ q ] à savoir user Ges CNOses sans en abu- TE mais brièvement et fais-le lui oublier | oolectuel e et morale, , . nian 361, & epargner sans se montrer ava- Fleurissons les fiançailles au plus tôt. Jeune homme, se choisir une timide épouse | a2 — En partant de l'axiome: Rien ye, à ménager pour avoir assez, à 7 — Ferme les yeux sur les défauts Dont Je coeur généreux bat très fort sous la blouse, !LES CLOCHES DE PAQUES |7es dans L'mtetirence sans pas-| conserverentinpour avoirToujours et le mariage |de ton époux et reconnais ses qua: Bane inmeme Campagne Inconnun st Soutrasser par les sens; montrez l'impor- n’est peut-etre pas qua —— - lités. §- tance du sens d’observation. plus recommadée que l’économie.! Pandant  cetto période ravissante 8 Souvi toi to ri n’est 1, . ; —_ , , licoutez ce que ‘disent les proverbes | ; , / — iSouviens- que n mari n Partir au chant du coq pour les travaux”"champêtres.ES cntendez-vous, les cloches de Paques? Comme 3. Ce que l’on comprend d’une populaires a justement aDpelés ja de la vie d’une jeune fille qui s’écou- ni ton domestique ni ton cuisinier. Par le même chemin que longeaient les ancêtres,

; Il ibrent joyeuses au vent du ciel et lancent à chose dépend, pour une bonne part, sagesse des naïons: jle entre le jour de ses tiencailles et 9 — Pense moins à la toilette et Et revenir, le soir, savourer la douceurelles y n JOY 5 au he hante ! dé ce que l’on en sait ué;h. Expliquez. Le travail chasce la misère: l'é- celui de son mariage, les fleurs dont aux visites et plus à tes enfants et à Du foyer, gardien du baiser ravisseur.
toutes volées leurs Alleluias triomp ve ; a 3 ae Jes Tesso é- conamie l'empéche Se revenires tait on l'entoure sont les compagnes. tout ton foyer.

« or relots argentins ou bourdons sonores auts de jugement et les re es ap- n peu 1 plusieurs fois : indiquées de son bonheur. La fian 10 — Parfois laisse ton mari seul Ouïr dévotement la messe, le dimancheTimbres d’ ! g “ g . ; ; ac v ; ‘propriés à chacun. beaucoup. le salt bien et renouvelle constam- pensée la t ieux Dans la petite église À la toilette blanche,carillons des cathédrales, clochettes des oratoires, vous 5. — Quelles sont les différentes Les petites dépenses amènent la ment la traditionnelle corbeille prnée quedel’eanuyerdevainsdiscours Près de ses jeunes fils en groupes réunischantez à l'envie: ; Co | gortes d'attention? Dis @tez leur ruine. Ww achète le superflu ven- de tulle vaporeux dont il lui à fait * Tl y a du bon dans ces commande: Pour recevoir de Dieu les préceptes bénis.
’ Pâques, c'est’ la résurrection: valeur respective daus le développe- rp bientôt le nécessaire. l'hommage. ; ments, mais depuis des siècles qu’on .Pâques, c’est la vie! ment intellectuel et moral. Un sou épargné est un sou gagné.| Le jour de sen mariage, elle porte jes répète et rien n'a été changé sous Se donner doucement à là morne vieillesse0 musique inspirante, fleurs d’harmonies, dites-nous 6. — L'intérêt est une relation de Les  enlarks et les fouss'imasinentt dans ses bras une gerbe faite derples le soleil des ménages. I! est probable Janscrainte hy voixa derniesrejeton tendressePi i eh ats Roue ; convenance réciproque entre un ob-| que ving: piastres e et de lis, qu'adoucissent les : 1 th n'y réussiro - ; “oh! 'que nos ames entendent, elles aussi, s unir à Vos saintes jet et un sujet. Expliquez et indi-|nissent jamais têtes des Illas blancs et des orchidées quees Méthodistes n'y réussiront pas De ses enfants: Du bonheur, oh! voilà le chanton
clameurs pour fêter le Christ ressuscité dans nos quez quels moyens d'’intéresser. Veux-tu êtreriche, dépenseun sou Les bourses des demoiselles d'hon- ge A So.
coeurs, nos amitiés, nos idéals, notre vie. 7. — Définissez l'imagination et demo s que ce que conten neur, l’égiise, la demeure, sont égale- CHEVILLES EMPATEES : Plantagenet le ler avril 1928, ;O pensers qui sonnent clair dansle ciel clair de Pa. montrez son influence dans la vie in-! “Retenez ces paroles pleines de sens; ment fleuries, et oi fa garniture fo —_—— :

+ \ ir i o e- , ;ques, rappelez-nous que tout renaît, sous le sôuffle de l’es- reeceleotmorale de 1a répsti- |boereune de longues pa tale an an" bone EttasFo aersqueles chevillessontgontiées
prit, dans une éternelle jeunesse. tion de l'attention et de l’associa-| L'économie est la’ qualité par ex-l l'auto moderne, c’est toujours aux qu'il y ait eu aucun excès de fatigue

Jeunesse de l’Eglise, renouvelée dans le sang de ses tion dans le travail de la mémoire. celiencedes pRemmes,dépauandelle fleurs et aux plantes vertesquenous dans lalournée.il estprudentJe ;
; 7 p ; sep — s 4 e e » imartyrs, la plainte amoureuse de ses vierges ... “ 8. Comment la formation des| la piété, elle attir bientôt toutes demandons d'égayer le cadre de € l'indice d'une maladie du coeur ou 4Jeunesse du sacrifice des autels, où Jésus s’incarne Bonnes habitudes favorise-t-elle la \es autres qualités qui font le char- Peau Jour. G. M. Lamode, |des reins ou de la présence d'albu-

comme à Bethléem, prie comme à la Cène, et s’élève ra- ‘Mherté? ‘: me de l'intérieur d'une famille. — "| mine.p 10. — Montrez comment notre pou-! La femme sagement économe, qui ll faut, dans l'un ou l’autre cas, iyonnant sur le calice comme du tombeau qui n’a pu le voir de diriger nos perceptions nous connait ce que vaut l'argent et sait EDUCATION faire circuler le sang et déconges- :retenir captif. permet de gouverner nos appétits. aussiile dépenser àpropos, est:squili ind tiobnerlesreins. bien du régime {
Jésus de Pâques, Christ libérateur, domnez-nous, en Le printemps est un vill Emasina- | pre ladépense et les recettes, sait! L'enfant du peuple n'a plus de re- lacté pendant cinq ou six jours, puis TENau mondehefers 1cadeau de. Pques, une foi plus haute, une espérance plus tf, en somme, qui s'ingénie, chaque çe mettre à l'abri de la pauvreté, et, liglon et l'enfant du riche n'a plus viandes blanches, légumes verte et plus à fond les {; an, à écrire un poème nouveau au! même a toujours pout les fêtes quel-|de principes. Ils savent par coeur cuits, fruits cuits, farineux, fer ot ment et plus à fogénéreuse, une dilection plus ardente et l’amour de votre livre du vienx maître Temps. i que agréable surprise à faire à sa fa- |tous les deux un manuel des devoirs quinquina. - divers nettoyages domes- ;passion revécue en nous afin que nous puissions revivre Ne le voilà-t-il pas qui aujour-| mille. t ‘ ; du citoyen, eyyroppissant=11!" Des boissons diurétiques, telles que tiques dentniOldpu ch, i

joi ; i à d'hui nous offre une gerbe de fleurs; 2. Une femme prévoyante, qui pen- es - ldécoction de réglisse, de chiendent, e con » ;en vous les joies et les gloires de Pâques. littéraires cueillies dans. le jardiri se À l’avenirsans rien enlever au pré- vais. Ils entrent dans le monde af- |de guimauve, de racines d'asperges, acide, ni substance gravel- .
J BER sychologique du couvent du Sacré-| Sent, et accomplit, dans l'intérêt de franchis de tout bien intérieur. Le |de stigmates de mais ou de queues euse. Sans danger, efficace ieanne LE psycholog ne, 1 ceux qu'elle aime, des sacrifices in- premier grand prédicateur de com- ide cerises, à raison de 10 grammes et surtout économiquea me ——= Coeur, rue eau. . j connué sans douté, mais bien plus Mmunisme et d'anarchie qu'il trouvera par litre d’eau amèneront vite un parce qu'avec un peu de

guides. à condition qu'il soit bien L°® Jeunes filles, qui, assidument.… mérjjoires Jevant Dieu que les ac-|oaps un club fera de son âme ce |grand soulagement, Old Dutch on peut faireUNE HEURE DE LECTURE hoi Lo q (ou non) malgré le petit sacrifice | e dévouement éclatant. qu’il voudra. Le curé, dans son égli- Ce gonflement peut être aussi pro- beaucoup de netto agechoisi. à réaliser parfois, ont assisté aux tes Une femme d'une exquise pro- se, préchera sux femmes le sermon duit par une infiltration d'air dans \ BE .

7

… presque toujours,
J irnée une heure à consacrer à la

3
"4 goit-il, L'est pas tout le bienfait qu'’el-

- 1e nous apporte. La lecture fournit

re! ee

 

 

— —- .

Vous entendez souvent des lfem-
mes déclarer: “Je ne lis jamais.
Je n'ai pas le temps.” Comme si elles
se vantaient d'une chose admirable,
et comme si dans cette courte phra-
se une déclaration de principes se
trouvait sousentendue: “Je n’ai pas
le temps de lire parce que je suis en-
tièrement absorbée par des besognes
utiles, tandis que la lecture ne sert
à rien.”
En êtes-vous bien ’hûre? Etes-vous

aûre que “tout” Jotre tempsest. uti-
lement employé?N'enperdez-vous |
aucun instant en flânerie, en travaux
oilseux? Que de “petits ouvrages” en-
trepris pour passer le temps! De ba-

vardages au moins puérils, de ran-
données sans but précis dans les’ ma-
gasins... Que de temps ghché par une
auvaise organisation du travail;

méme chez les plus actives, les plus

laborieusest On pourrait toujours,
trouver dans la

- lecture, si l’on était convaincue de
l’utilité, de la nécessité de la lecture.
Malheureusement, ‘celle-ci est trop |
souvent considérée comme une siin-
ple distraction, et l'on se trouve “rai-
sonnable” quand on la sacrifie à des
occupations jugées plus importantes.

Or, on a parfois besoin de délasser,
de détendre son esprit, de substitner
à des soucis obsédants des pensées,
des imaginations intéressantes. Il

faut s’arrâcher à soi-même, penser ‘à
autre chose” -pour ne pas penser uni-
Qquement à soi.

Ce-rôle de la lecture, si Important

des aliments ä notre intelligence. Fl-
le .nous instruit. Plus encore: elle
nous fait réfléchir et nous apprend
à raisonner

Si complètes qu’aient été nos étu-
des, nous serions, sans les livres,
parfaitement tgnorantes, incapables
de tenir sans rougir notre place dans

u- milieu quelque peu cultivé» inca-

pables aussi— et c'est plus grave —
d’être les éducatrices de nos enfants. |

Allons plus loin: la lecture pous

 
enseigne à observer, à raisonnser: el-
le guide notre conscience, nous mon-

tre le but à poursuivre et nous iu-
dique les meilleures méthodes àsui-
vre pour atteindre ce but. Le ‘livre
est le meilleur des conseillers, des
   

 

GRATIS
Magnifique assiette à diner
ichement décorée. (Valeur

400). Donnée GRATIS avee
chaque livre de

THE et CAFE

MIKADO |
VERT, NOIR ou JAPON
En von:s pertout -— Demendez-le à

voire fournisseur.

GLOBE TEA CO.

809, N.-Dame-Ouest. Montréal!
Tél. Main 5036.
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La question du choix de slectures
est importante. Elle se résout de fa-

çon différente selon les caractères et

selon les circonstances. Il faut faire

la part de la personnalité, celle des |jeur être agréable en me faisant leur
conditions od chacune 3e trouve pla-
cée. Un ouvrage excellent ici serait

dangereux là. Tantôt l'imagination,
la sensibilité, l'esprit d’examen, etc.

ont besoin d’être tempérés, et tantôt,

au contraire, il est nécessaire de leg
développer. Et il faut autant que pos-
sible apparier chaque intelligen:ze

aux intelligençes qui l’entourent.

Deces nécessités particulières ré-
sulte l’impossibilité de fixer un pro-
gramme de lectures “passe-partout’’.

Ce qu'on peut dire, en règle générale,
c’est que ce programme doit con-
prendre une large part de livres sé-

{ rieux -— ne pas traduire par: livres
ennuyeux. Mémoires, voyages, ouvra-
ges de religion, de philosophie, d’his-
toire, d'art, de sciences, plus ou
moins étendus, plus ou moins vulga-|
risés selon le degré de cuiture des
lectrices — voisineront avec les
beaux, les bons romans, ceux qui va-
lent la peine d'être lus, ceux qui
laissent en nos esprits une trace uti-
le et durable. Le mérite ‘d’être nou-
veau, d’être “le livrs dont on parle”,
n’a de raison d’influencer le choix
qu’au cas où une femme vit dans
un milieu très “averti” — où elle ne
voudra pas passer pour mal rensei-
Enée.

ta ines"!Nous nous refuserons aux lectured ampora ’ceu-Ab nte ! Salut!.. 1 -trop, rapides qui n‘augmentent en vre! on e ndeur! a A peurien notre valeur morale et intellec- Reine-Berthe.tuelle. Mieux vaut “bien” lire peu
de livres que parcourir un grand
nombre d’ouvrages dont on ne re-
tient rien. Icoutons nos amis les li-
vres, donnons-nous la peine de com-
prendre, méditons leurs enseigne-
ments.

* Hélène MARTIAL,
(La Mode pratique)

Les repas dans l’histoire
—
 

Les repas dans le sens que nous
donnons à ce mot…ont commencê a-
vee le second âge de l'espèce humai-
ne, c’est-à-dirc au moment où elle a
cessé de se nourrir exclusivement de
fruits.

Les apprêts et la distribution’ des
viandes ont nécessité le rassemble-
ment de la famiMe, puis ces relations
se sont étendues pou à peu aux pro-
ches d'abord, puis à celles du voisi-
nage ct d'amitié, Plus tard, quand le
genre humain se fut étendu, lc voya-
eur fatigué vint s'asseoir à ces repas
primitifs et raconta co qui se passait
dans les contrées lointaines.
Ainsi naquit l'hospitalité, avec ses

droits Réputés sacrés chez tous les
peuples; car il n'en cest aucun, si fé-
roce qu'il fût, qui ne se fit un devoir
de respecter les jours de celui avec
qui 1! avait partagé le pain et le sel.

C'est pendant les repas que durent
naître ou.se perfectionner les langues,
soit parce que c'était une'occasion de

rasgemhbloment toujours renaissante,
soit parce que le loisir qui accompa-
gne rt suit le repas dispose naturelle-
ment à la confiance ct àIn loquacité.

rrretPomerat et

FEMMES
elfen

Une femme qui s'irrite change de
sexe. {Mme de Puisieux)
Les femmes emploient leur plus fi-

ne adresse À vous passer, un bandeau
sur‘’les yeux; puis elles vous repro-
chent de trébucher.

(Paul Bourget)
Il ne sert de rien d’être jeune sans

être belle, ni d’être belle sans être
Jeune. (La Rochefoucauld)
Rien ne pèse tant qu'un secret:

Dieu créa la femme
Comme un ange chargé de veiller

sur notre âme
n nous donna la force; il lui donna

les pleurs
Pour qu'elle pdt porter moitié de

nos douleurs.
A. Dumas, père.

+veres uen  
 

cours, ont trouvé pour leur âme le
grain de sénevé, pour leur coeur, la

moureux,
plus & faire...
résultat définitif le 30: avril,
ronnera magnifiquement .ces clas-
ses. Toutes les intéressées sont invi-
tées à y prendre part.

nation!”

reine... une fée, en tout cas, mais aus-
si, une pauvre folle.
nons garde.

présenter dans ges atours de magi-
cienne,

vécus, ou de reine, créatrice de joies '
présentes et de bienfaisants espoirs.

sans omettre, de toucher du doigt aux
illusions néfastes et aux erreurs
graves, que la reine-fée,

semer dans les coeurs de vingt ans
si enthousiastes ou si -facilement
¢blouis...
me grise déjà au parfum de “cette
septième fleur,
simplement lancer cet appel prth-
tannier, aux “jeunes écrivains” con-

 
un conéours final, avec

cour-

La fleur à disséquerest : ‘L'imagi-

L’imagination, c’est presque une

si nous n'y pre-,

Ce nous sera donc un plaisir de la |

reproductrice, de bonheurs

mal disci-
plinée ou trop bien accueillie, peut

Mais je m'aperçois que ‘je

alors que je veux

Ottawa mars 1928.
. ——————rs .

C’est une chose admirable que tous
les grands hommes ont toujours quel-
que grain de folie mêlé à leur scien-
ce. Molière. -
La folie nous suit dans tous les

temps de la vie; si quelqu’un paraît
sage, c’est seulement parce que ses
folies sont proportionnées à son âge
et àsafortune.  

 

Toujours les médecins.

preté, qui ne se refuse pas les orne-
ments de bon goût, destinés à em-

parcelle de vie,et+pour -leur intelli- || personne 2 anore at
gence le rayon de lumière. Je sais, !| trayantes.

4. Une femme qui aime le travail
modeste interprète pour, exprimer|et par consequent la vertu;
2¢i notre vive gratitude,‘au profes- | ya pas sans

seur dévoué, le Révéreñd Père R. La- | tuelZeSes lèvres IndiquelaJoie de
son ur; e ; -

dont Inrenommée n’est{ ra-t-elle vas heureuse? elle donne le
I bonheur à tous.

l’un ne
‘autre. Le sourire habi-

5. Une femme enfin à qui aucun

Pas d’appétit.‘

Santé améliorée,

‘Depuis’ la naissance de mon
dernier enfant, qui a cinq ans, j'e-
vais presque toujours été sous les
sBins des médecins. Je me sentais
très faible: j'étais incapable de me
livrer assidûment 4 mes travaux
du ménage et certains jours les for-
ces me manquaient complètement.
J'étais aussi très nerveuse L'ap-
pétit faisant défaut, 1’ heure du re-
pas était passée et je n'avais pas
songé à manger. Je ne savais plus
que faire pour gagner ce que j'avais
perdu de vigueur, de courage, de
forces nerveuses quand tout derniè-
rement, une voisine me recomman-
da les Pilules Rouges. Tout de

Pouravoir comprimé dans les pleurs et l'effroi,
Tours coeurs respectueux et lourds de sympathie

. Flles ont, ainsi que Joseph d'Arimathie,
Voulu revoir le Maître au fond du cercueil froid.

Et c’est pourquoi les mains d'aromates chargées,
Craintives, à pas lents, dès l'aube du sabbat
Elles ont traversé le torrent .qui s’ébat
Des sources du Cédron au bourg de Bethphagée.

Tout le long du chemin l’une disait, brûlant
De voir luire au soleil les lances de la Garde:
“Qui donc enlèvera ia pierre qui Le garde?”
Et son doigt se posait sur sa bouche en tremblant.

Mais lorsque le Sépulcre apparut, large ouvert,
Et qu’au seuil resplendit la beauté sirhumaine
De I'Ange éblouissant, Marie et Madeleine
Ne se souvinrent plus d'avoir longtemps souffert.

Salomé demanda, de sa voix désolée,
Ce qu'était advenu du Maître enseveli
Et l’Ange dit alors, en leur montrant le lit:
“Resurrexit! Il vous précède en Gnlilée. .”

Sous le soleil dorant cette aurore pasçale,
“ Où le printemps en fleurs étaleses apprêts,
Pas l’austère chemin ombrâgé de cyprès ©
Trois femmes revenaient dans la paix matinale...

suite je m'en suis procuré et depuis les quelqueues
semaines que je
beaucoup améliorée,

les prends ma santé s’est déjà
L’appétit est d’abord reve-

nu, je ne manque aucun repas et fais mon travail
facilement, Je veux continuer. l'emploi des Pilu-
les Rouges jusqu'à ce que tonte sensation de
faiblesse soit bien disparue et que j'aie acquis
toute ma vigueur du passé. J'ai la conviction
d'obtenir ce résultat bientôt.’
Duval, 63 Liberty, Swanton, Vt.

Mme Hector

détail du_ménage n’est étranger, qui
peut faire par elle-même, ou diriger
aumoins,lestravauxdelaferme et

LES SAINTESFEMMES

 

sur la montagne: “Mes petits en-
fants, aimez-vous les uns les au-
tres”, et le délégué, dæns son club
ou, son cabaret, prêchera aux gar-
çons l'anarchie.
Ah! vous voulez faire de lui un

bon citoyen, obéissant au devoir, se-
courant ses frères malhéureux et
donnant son sang pour la patrie et
.vous commencez, pour arriver Ja,
par lui dire qu’il n’y a ni Dieu, ni
principe, ni avenir au dejà de la vie?
Vous comptez uniquement pour le
maintenir, :dans la bonne voie sur le
juge de pa x et le gendarme?

Il vous_Tépond_par_ladynamite. 
 

Envoi ‘derouille Eparses” on c à

Le soleil rajeunit cette aurore Satedle
Ou le printemps en fleurs étale ses apprôts.
Par l’'austère chemin qu’ombragent des-cyprès

ro Trois femmes ont marché dans la paix matinale, ’

 

traiter.

Protôgez-veus en exigeant les odritables Pilales Rouges
Prix partout on par la poste, 50 sous la boite,

3 boites, 1.25, 6 boites, $2.50.

PILULES ROUGES
TURNPN gepe se

A Ko

  “

Mme Hector Duval
Faible.

Très nerveuse.

Incapable de travailler.

Pilules Rouges.

Travaillefacilement.

reaux, No 1570, rue St-Denis, Que celles qui ne
peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur
maladie et si, après avoir minutieusement étudié
leur cas, nos médecins jugent la maladietrop sérien.
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de
sa localité pour nous aider à la soigner. Voilà donc
pour toutes un moyen économique et Certain de se

I

ee Chess pairde ei

» AlphonseDESILETS.

 

Bil n’y a surement pasdemeilleur
remède pour les femmes, de tout
âge, en tout temps, dans les cas de:

Anémie,
Chlorose,
Perte d'appétit,
Faiblesse d'estomac,
Mauvaise circulation,
Troubles nerveux,
Maux de tête,
Irrégularités,
Danleurs internes,
Troubles du retour d'âge.

CONSULTATIONS GRATUITES:— Les femmes
qui désirent consulter nos Méde-

de 9 heures du matin à 8 heures
du soir (excepté les dimanches et

. jours de fêtes religieuses) à nos bu-

s1

Chimique France-Américaine, Liée.

“bas rend les chevilles épaisses, dans :

 : 1570, rue St-Denis, Montréal

 
le tissu cellulaire, ou une infiltration
de sérosité.
Donc, si au bout de quelques jours -

de ce régime, il ne se produit pas
une sensible amélioration, voit le
docteur sans tarder.
L'habitude de ‘porter des souliers

CANADIENNE

ce cas il sera bon de porter quelque ‘
temps des bottines à lacet, de préfé- ;
rence aux boutons, ce qui permet de
serrer plus ou moins la aheville et
d’entourer celle-ci, le soir d'une ban-
delette detoile que l’on conserve tou-
te la nuit. Ne pas les serrer trop
afin de ne pas gêner la circulation
du sang.
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Premieraudépart
Premier en cours de route

vg kT
ed

Aucun auto dans la catégorie de prix du Victory ne
; peut se ‘comparer au brillant rendement du Victory.

Le Victory est premier au départ et premier en
= cours de route — plus vite dans les côtes, plus
: prompt. dans le trafie — plus doux sur les routes.

rugueuses.

. Et jouit d'une accélération supéricure a aelle de
- tout autre auto de son prix: 5 à 25 milles en 744

. secondes! 10 à 45 milles en 1315 secondes! '

Le publie découvrit tout cela commele chronomètre
le prouva. “.

Plus d’énergic par livre de pesanteur de l’auta qu'it
- soit possible d’obtenir. Ce tout est grâce à la ro-
buste construction Dodge. Et le modèle unique en
son’genre du Vietory lui assure toute SECURITE.

- a”
:

= i

Car Je centre de ‘gravité du Victory est plus bas et
il y à pas de sursuspension de la carrosserie.
La monture du châssis est de la pleine largeur de la
carrosserie. — et les dépassants de la carrosserie
sont éliminés,

s
i

Éc
ui
sr
ép
és
a
r
a
.

, Cette construction particulière jouit d’un charme i
exceptionnel cn fait de lignes et de plus d'espace A
pour la tête et peur s’asseoir. A

Conduisez “cet auto aujourd’hui et faites vos pro-
pres tomparaisons!

* SEDAN 4-PORTES, LIVRE, -
BN Pneu d'urgence compris, £

Rynthonisez pour capter le program ne dc Radio des Dodge Brothers, tous "
les jeudis soir, à 8 heures (heure rc gulidre de Vat), irradid par lea pos -

+. ; tes WEAF ct Ic réseau NBC.

OTTAWAMOTOR SALES
CAMIONS DODGE BROTHERS

F. L. Murphy’

RUE BANK,près Argyle : ?

LE, VICTORY SIX
PAR DODGE BROTHERS

LE STANDARD SIX ET LE SENIOR SIX;
meiLE -

Max J. Runge
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STOPPE -
MONTREAL GAGNE LE CONFLIT
INITIAL DE LA CLASSIQUE EN

BLANCHISSANT LES RANGERS
 

Dutton et“Philips comptent
les deux points dela joute.

LES RANGERS +
LUTTENT FERME
pe

. MONTREAL, 6 avril: — Les Ma-
rpong ont pris les devants dans ‘la
série de championnat de laligue Na-
tionale.

Faisant preuve de supériorité sur
les Rangers, tant à l'attaque que sur

la défense, les ouvriers de Strachan
ont obtenu une victoire de 2-0, dans
le comb: initial de la classique, dis-
puté jeudi soir, en présence d’une
foule immense qui fut témoin de
jeu fort intéressant.
La première session fut passable-

ment terne, mais les autres périodes
produisirent des courses mouvemen-
tées, surtout de la part des Maroons.
New-York -lutta ferme du commen-
cement & la fin: les frères Cook et
Frank Boucher exécutèrent de splen-
dides exploits, mais ils échoualent
spit aux pieds de la défense montréa-
faise. soit devant Benedict, dont la
tenue fut irréprochable.
: DUTTON A L'OEUVRE
: Dix miputes de la période Inter-
Médiaire 'étalent écoulées quand
Dutton passa d’un hout à l’autre du
spion. Arrivé à la défense des Ran-
gry, il ppussa un coup sur le rem-

ngrt derrière le but de Chabot et
ntinuant sa route, reprit la ron-
Ile nour la hfaser dans le sac. Das

lors, la bande américaine ne fut guè-
re-dans le concours.

Phillips eut le plaisir d'enfiler l’au-
tre point, dans la session finale.
Muaro avait porté la pilule jusqu’au
but des Rangers et Phillips, debout
‘levant Chabot, reçut une passe par-
faite qui aboutit en un point facile.
Çe ne fut pas une partie rude, huit

punitions seulement étant infligées
durant le joute.

ALIGNEMENTS
RANGERS: — Chabot, Johnson et

Abel; .Boucher, Bun Cook et Bill
Cook; subst.: Thompson, Bourgeault,
Bord, Gray, Murdoch et Callighen.

ONTREAL: — Benedict, Munro
et Dutton; Smith, Ward et Stewart;
subgt.: Siebert, Lamb, Phillips, Oat-
man, Brown.
ARBITRES: ~~ Rodden et Marsh.

" SOMMAIRE
’ E PRRIODE ; RousMick x
Pas deBree # “19Suspend à a fin de la
PUNITIONS: — Stewart, Jhnson,

Smith, Oatman, Bourgeault.
> DEUXIEME PERIODB

1 — Montréal, Dutton . . .,. à 10.15
PUNITION: — Bill Cook.
… TROISIEME PERIODE _

% — Montréal, Phillips (Munro) 7.50
PUNITIONS: — Bun Cook, 2.
epee

LES AMERICAINS
ONT BIEN DEBUTE

HENNESSEY ET TILDEN GA-
GNENT LES MATCHS SIMPLES
AU MEXIQUE.

rec ®

MEXICO, 7 avril:—Les Etats-Unis
ont gagné les deux premières parties
simples de leur série éliminatoire
her le Mexique, obtenant ainsi un
bel avantage dans le concours de la
coupe Davis.
John Hennessey a battu Ricardo

Tapia, 6—2, 9—7, 6—1 et William T.
Tilden a triomphé de Robert G. Kin-
sey, un Américain gui porte les cou-
leurs du Mexique. Kinsey ne fut ja-
mais un match pour Tilden.
Une assistance de 1,500 personnes

fut témoin des parties initiales.  
{Voir aussi page 18)

  
QUESTIONNAIRE |
ms
M. le Rédacteur — Auriez-vous la

bonté de répondre aux questions sui-
vantes — Un abonmné -sportif, J. L
Rockland, Ontario.
1—Que pensez-vous de Palma La-

fleur, des Travaux Publics?
—Rép. — Palma, qui n'a pas en-

core 20 ans, est déstiné à devenir une
brillante étoile, s'11 maintient sa pré-
sente allure dans les cercles ama-
teurs.

* ow *
2—Pourriez-vous me dire’ où est

Pit Bellefeuille, autrefois du Saint-
Patrice? Etait-il supérieur à Gagné,
du Canadien? Reviendra-t-il dans la
N. H. L.?
Rép. — Bellefeuille est l'étoile du

club Olympique, de Détroit, dans la
ligue Canadienne. Il n'est pas supé-
rieur à Gegné. Il est fort{probable-
qu’il revienne dans ia Nationale, sous
les couleurs des Couguars, de Dé-
troit. vt

3—Quel serait le pointage d'une
partie entre Varsity et les substituts n
du club Ottawa, avec Connell dan®
les buts?
Rép. — Si vous parlez des Varsity

Grads, nous opinons qu’ils battraient
les substituts d'Ottawa, à un pointa-
ge d’environ 7—3.
4—Pit Lépine a-t-il un aussi beau

“poke-check'” que Nighbor?
Rép. — Pas encore, mals ça ne

tardera pas.
* x %

5—Quel est le joueur le plus utile
des trois @ères Boucher? Quel est le
plus rude et le plus Agé?
Rép—Le plus utile: Frank, des N.

Y. Rangers. Le plus rude et le plus
âgé — Georges, dd'Ottawa.

*

6—Le club Ottawa serait-il mieux
installé dans le classement de la Na-
tionale avec Hooley Smith sur l’ali-
gnement?
Rép.—Oui,

* + *
T—Quel est le mellleur joueur del

le droite et d’aile gauche de la N, H.
L.? Le poids et l’âge de chacun?
—Rép.—Alle gauche: Aurèle Jo-

liat, du Canadien, 143 livres, 25 ans.
Aile droite: Bill Cook, des N. Y. Ran-
gers, 165 Mvres,28ans

   

er fut=
iaison?

Rép.—Pour ‘infractions - fréquentes
à la disciplinedede son club. ;

DELANEYMATCHE
- À JACKSHARKEY

L'AFFAIRE A LIEUpeus JARDIN
MADISON, À LA FIN'DU MOIS.
NEW-YORK, 6. — Jack Delaney,

ancien champion: mi-lourd du mande,
et Jack Sharkey, de Bodton,.se ren.
contreront dans unmatch.de 15 as-
sauts au jardin Madison, te 30 avril
Sharkeyétait sous contrat depuis

vendredi dernier, mais Delaney tar-
| dait à s'inscrire, parce qu'il. voulait
qu'on garantisse. au vainqueur. un
match décisif avec Gene Tunney, en
septembre.
On a laissé entendre que le vain-

queur serait matgçhé à Johnny Risko,
au début de la saison en plein ain

Arrares

LE CHAMPION =.
EST KNOCKOUTE

BUENOS-AIRES, 6. -— Miguel Bes
nongll, d'Italie, ‘a enregistré un
knockout technique sur Alex Rely,
mi-lourd nègre du Pérou et champion
de l'Amérique méridionale, au neu-
vième assaut d’un combat qui devait
être de douze assauts.
L'arbitre arrêta le match.
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LA CIGARETTE

Winches
Na qu'une mission-- =.

C’est un réel plaisir de fumer une cigarette Win.
chester. Les meilleurs et les plus fins tabacs mélan-

gés par des experts, enont
fait la cigarette Ja plus-
douce et la plué savoureuse
qui se puisse trouver.

pour
25c

ter
satisfaire.‘ .

&

“D'un mélange” i
20 parfait”

‘   
  

LE NATIONAL
ORGANISE UNE

AUTRE SOIREE
elem

Lecompte monte une séance
qui promet beaucoup.

terne

CHEVRIER SORT ;
CONTRE AUDET

 

Le club de boxe National reprendra
sous peu ses activités. grâce au tra-
vail énergique de l'impérasio Claff
Lecompte qui a monté deux fameu-
se& séances, l'hiver dernier.
Claff annonce donc qu'il arganise-

ra. prochainement une soirée de gala
durant laaquelle il offrira des com-
bats supérieurs entre des ouvriers de
renom. Comme attraction principale,
iFaura Hohoré Audet, du quartier
Ottawa.

Chevrier est trop bien connu pour
que nous en fassions de nouveau l'é-
loge; disons seulement qu’il est cham-
pion canadien à 160 livres et cham-

pion d'Ottawa, à 160 et à 175 livres
st qu’il a fait de splandides combats
dans la Nouvelle-Angleterre, cet hi-
ver.

* OUVRIERS DE HULL
Pe Laval Audet est un copain de

promesse; solidement biti, pesant 175
liVres, mesurant 5 pieds 10 pouces et
n'étant âgé que de 21 ans, il a des
allures de conquérant lorsqu'il s'en-
traîne. Chévrier peut s'attendre à une
lutte farouche.
Trois brillants ouvriers de Hull se-

ropt aussi invités à la randonnée, Ce
sont Maurice Corneau, K. O. Lalonde
et Kid Lévesque. Il va sans dire que
tous les amateurs de Hull se feront
un devoir d'apporter leur encourage-
ment à ces jeunes copains.
Lecompte a Jancé des invitations

aux échevins des quartiers Ottawa, et
Saint-Georges et de Hull qui s'em-
presseront de Jui donner

Je1ui

donnerleur appul.

RUTH ETGEHRIG
COGNENT BIEN

ILS FRAPPENTCHACCHACUN DEUX
CIRCUITS A CHARLOTTE.

mramer
CHARLOTTE, 7. —Les “jumeaux”

des Yankees, Gehrig et Ruth ont joué
du bâtonvendredi après-miai, pen-
dant que les Yanks secouaient Char-
‘lotte, 28—10.

A Philadelphie:
hil; phie "A. .010 020 002 01—6 8 1
Phila elphie N. 080-200 001 00—5 12 5
“Bush, Shove, Powers, ‘Walberg et

Cochrane: Ring, Benge et Wilson...
A Raleigh:

‘Brooklyn Nat. 020 006 040-12. 14'2
Raleigh . . . … 000 000 000— 6 -6::1
Williams, Conway, Beal et Branch,

Dennis.
A Dallos: |

Pittaburgh N. w» 000 000 003—3 9 3
Détroit Am: . . 101 000 04x—6 12 ,1

Grimes, Russell et Gooch; Billings,
Gibson et Shea, Woodall, .
ARaleigh:

Washington A. 000101000— 2 7 a

New-York Nat. 14100022x—10 12 0
Burke, Jones, Wells et Tate: Chap-

lin et Hogan.
A Charlottey !

New-York A. 60210011 03—23 24 2

Charlotte . . . 015102 001—1017 8
Coveleskie, Johnson, Campbell et

Collins, Dickey; Mitchell, Stamey,

Briiggy, Concklin et Walsh, Hunter.
A Indianapolis:

Chicago Am. « .
Indianapolis . .

Lyons et Berg:
1A uisville:

Cleveland Am +
J Loulsville .

LA SERIE JOUEE

200011 000—2 6 0
000 000 000—0 4 0
Schupp et Spencer.

_GLASSIQUE ONT LIEU AU ro-
“, etme

‘ MONTREAL, 7 avril:—Frank Cal-
‘dér, président de la lgue Nationa
annonce que, toutes les parties u
champlonnat mondial’ seront jouées
au Forum.

L'ordre suivant a été fixé:
ème joute, ce soir; la troisiè

ardl prochain; la quatrième, Jeu
e la cinquième, si nécessaire, same-

Lester Patrick, gérant des Ran-
gers, prétend que les Maroons se sont
servis de tactiques illégales dans la
première partie. !

la

201011 000—5 10. 3,
000100 05x—6 11 6

‘CHEZ LESMAROONS|
' TOUTES LESPARTIES DE

nm pemeg Tr 4

LA CITE D'OTTAWAAURAIT
DANS SES RANGS UNE FORTE
EQUIPEDE CAN.-FRANCAIS

[]

 

- Fee - Jp . JS.

LsDROIT OTTAWA SAMEDI 14AVRIL 1925 _

 

Les amateurs de balle s'ag:-
tent dans les deux villes.
— Du bon sport est assu-
ré.

PLUSIEURS PROJETS
SONT A L’ETUDE

On parle sérieusement, dans les

cercles sportifs, de l’organisation
d'une équipe de balle aux bases cana-

dienne-française et de son inclusion

dans la ligue de la Cité d'Ottawa.
M. Cecil Duncan, secrétaire du cir-

cuit, nous a dit qu’il n'était pas au
courant de ce mouvement. mais il
fait des voeux pour sa réalisation,

car il est convaineu qu’une équipe
d'Habitants est maintenant essen-

tielle au sheces du sport amateur
dans 1a localité. .

Le projet, tel que lancé, comporte

l'association de sportsmen en vue de

  

Hull et d'Ottawa qui veulent popula-
riser a la halle un nom déjà favora-
blement connu à d'autres jeux; les
démarches, entamées ces jours der-

niers, doivent aboutir définitivement
aujourd'hui ou demain et demande
officielle sera ensuite faite au circuit
local.

REUNION DE LA LIGUE
M. Duncan nous apprend que les

magnats de la ligue de la Cité se
réuniront en essemblée annuelle mer-
credi ou vendredi prochain alors que
les plans dela campagne de 1928 se-

ront tracés. Trois équipes ont pro-
mis leur concours: Rideau, Davidson

et Artilleurs, mais deux autres se ral-
Heront probablement au cirque, dans
quelques jours.
La Métropolitaine, pour des raisons

encore inconnues, a laissé entendre
qu’elle n'alignerait pas d'équipe, cet
été: c'est regrettable, vu qu'elle dis-
pose de jeueurs brillants.
Le circuit fonctionnera, comme par

le passé, même s'il y a des défections
dans ses rangs, car les mogols trou-
veront toujours le moyen de combler
les vides. ‘ AE

: HULL S'AGITE
La situation est encore passable-

ment embrouillée à Hull. M. H. Du-
puis, propriétaire du terrain de jeu,
nous a demandé s'il y aurait de la
balle à Hujl, cet hiver, et nous lui
avons conseillé de s’aboucher avec
deux ou trois mogols transpontins.

Un groupe de magnats nous a of-
fert, hier même, la présidence d'une
ligue en voie de formation, mais nous
n'avons pas voulu nous engager de
quelque manière que ce soit.
Un autre groupe, composé de vêté-

rans du sport hullois, à annoncé qu’il
était prêt à mettre les fonds néces-
saires pour assurer le succès d'une
ligue solide.
On peut donc s'attendre à d'’inté-

ressants développements d'ict quel-
ques fours.0

LES COURSESAU

EUPHRATESGAGNEGAGNE L'EPREUVE
PRINCIPALE CONTRE UN BON
CHAMP.

memerer

BOWIE, 7 avril:—Voici les résul-
tats des courses de vendredi au parc
Prince Georges:

Première Course '
1. Wrap, J. C. Mergler, $8.80, 6 70.

4.70; 2. Caterpillar, Barrett, $23.40
21.00; 3. Gaucho, Baker, $14.30.

Deuxième Course
1. Highland Chief, Landolt, $20.so,

9.20, 6.50; 2, Care Free, Chalmers, 85.-
20 4.10; 2. Miss Payette, Brown, $9.-

lème Course
1. Memo. Ambrose, $12.60, 6.20,

4,00; 2. Sun de Meur, Mergler, $10.-
30, 5.20; 3. Sweepsta, Francis, $5.20,

Quatrième Course
1. Euphrates, Robertson, $17.30, 5.60,

4.30; 2. Vellas, Pascuma, $6.60, 5.10;
3. The Freshman, Smith, $9.90.

Cinquième Course
1. Trojis, Walker, $35.10, 19.90, 7.00:

2, Blue Flag, Curran,
Sleepy Time, Leonard, $3.00.

Sixième Course
1. Just Folks, Potetnell, $3.70, 3.00,

| 2.50; 2. Zeod, Mergler, $6.90, 3.50; 3.
Rowlands Request, Fields, $4.90.

Septième Course 1. Valentino, Schafer $8.70, 5.50,
3.70; 2. Héléne Hackworth, Goodwin,
$31.60, 10.00; 3. Ed. Pendleton, Leo-
nard, $6.40. |

  
ENTRE POUR TOUS,15c. ———

 

PATINAGE:àIàROULETTES
Grande Ouverture --: Saison du Printemps

Après-midi, 3 à 5 — Soir, 8 à 10.

Avec la Fanfare des G. P. G. G.
Aussi Lundi Soir et tous les soirs jusqu’à nouvel avis.

CHATS BATTUS
etter ;

A Jersey City:—
Bridgeport .... 230 002 000—7 14 ,1

Jersey City ... 001 000 000—1 5 3
O'Neal, Thormahlen, Slowers et

Durst; Himes, R. Head, Starn et L.}
Head, Devine.

freee

CALIFORNIE GAGNE
ie 90 ffta

SEATTLE, 7 avril:—L’équipage de
l’Université de la Californie a battu

; l’Université de Washington, par une
demi-longueur, dans leur course an-
nuelle de trois milles. |
Les vainqueurs firent la distance:

en 18.10.02

 
.

LINE FAIT UNE
OFFREÀ TUNNEY

NEWARK
VEUT MATCHER LE CHAMPION

let Mile Paget, d'Ottawa,

J EE r SU=

L'IMPRESARIO DE

A UZCUDUN.
NEWARK, N. J, 7 avril:—Nick

Line, imprésario de Newark, a fait
une offre de 6600,000 à Gene Tun-
ney pour un combat décisif avec
Paolino Uzcudun, en septembre pro-
chain. L'affaire aurait lieu au champ
de balle de Newark.
Le parc peut contenir 75,000 spec-

tateurs et, comme le match seraityune
attraction de première force, Line
est convaincu que ce serait une en-
treprise payante.
pre

DEUX LOCALES
DANS LE CONCOURS

VANCOUVER, 7 avrii—Mme Rolph
prennent

part au tournoi de golf féminin de

{LE TRAVAIL DE
NOS DAMISTES

—pa

MOUSSEAU MENE LA PARADE

DANS LE TOURNOI DE NOTRE.

DAME.
Sai.V. = —t

E. S. Mousseau garde la téte dans
le concours de dames qui se poursuit

présentement au Monument. Il a

fait le joli record de 19 victoires, 3

nulles et 2 défaites.

J. E. Gauthier suit avec 15 victoi-
res et 8 nulles,

LEC LASSEMENT  
 

J. tu. N. P. Pts Noy
E. S. Mousseuu 24 19 8 2 20% 654
J. E, Guuthier 24 15 8 1 19 Tnt"
WW, St-Arnoauit 24 12 8 416 .666
A. Fortier 24 11 7 8 143% 604
P. Bisson 2210 68 6&6 13 500
A. Aubry 2412 8 0 13% 562
R. Ladurantave 24 9 3 12 10% 4537!
J. E. Pellerin 22 607 9 94 431
4. E, Charron 20 6 410 8 400
1.. Biszon ts 6 7 11 9% ,895
H. Giroux 24 3 615 8 250
E. Mouette 24 2 6 15 6
R. Larivière 24 2 6 250

SUR LE DAMIER
M. W. C. Roger, un des forts jou-

eurs de Montréal, était de passage

la Colombie. qui s'est ouvert ici ven- ici la semaine dernière.

_— -

dredi après-midi.

 

Casquettes
 

Pout Hommes
 

Modèles

exclusifs et

de

tissus de tout..   
Récommandées

par le

d’Ottawa

le “Sourian

Johnny Galvin”.

 

  LOYER DES PATINS, 15c. |
 

Ateri

confectionnés

première qualité.

| populaire acteur
PARCP.GEORGES

$9,80, 4.70; 3. |
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M. Roger¥n bon sport qu’il est.
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fit la partie avec tous ceux qui ue

sont présentés.

Il s'est distingué et surtout montré
digne de sa renomumde.

BON SOUVENIR
Comme par le passé en pareilles

occasions, quelques damistes sont là
pour défendre nos couleurs.

Et, commo tous les autres vétérans
de l'étranger avec qui nous avons
eu l'honneur de faire la lutte, M. Ro-

ger rotourne chez lul avec de bons

souvenirs et surtout avec la convic-

tion que si la quantité des joueurs
manque à Ottawa, que la qualité n’y
manqu pas, et qu'il y à certainement

lei quelques damistes capables de se

défendre contre qui que ce soit.

MM. P. Bisson, J. E, Charron et J.
E. Pollerin sont priés de bien vou-
loir se rendre au club afin de ter-
,miner lours parties de tournoi.

PS

COURRIER DE PROVINCE
JSra

Toute correspondance (courrier
de province) dott, poor droit de
reproduction dans ce journal, être
sionée dun nom responsable

 

 

 

 

 

ENCOURAGEZ UNE

| Pour Garconnets

Les meilleures Casquettes
une variété de modèles

au Canada, en
et de disposi- ;

tions, vendues par les magasins de quali-
té d’un océan l’autre.

INDUSTRIE LOCALE.

Demandez-les par leur nom. La meilleure valeur qui soit en vente.

Bob-Morris Cap Co., Hull, P. Q.
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LE ROYAUME
Directeur: l'Oncle Jean.

 

uiG'AUIk UTTAVA

Des ENFANTS

CE

| 2 &V £1.) '

Laurier, un luxueux taxi les conduil-
sit chez M. Joyeux; le jeune homme
n'en revenait pas de ces sièges moël-
Jeux, de le vitesse “effrayante de la
machine”, des ruespavées, dés’ édifi-

Tou Mande maison ou quatre folsri . :
‘Le lendemain, Menoi Joyèux, cou-

sin de Jacques, Ie promena à travers
Jes rues im tes de la capita-
Je: 11 lui fit visiter 18s pares, les
édifices du parlement, ete. Jacques
né tarissait pas de questions et d'ex-
clamations, tout Jui semblait féeri-
que; il était tenté de dre cela

- “ 20 = . .meen ee mate 0

à ‘i
sn 5 4ti Er
Lo
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Mès chers enfants.

Voici que nous sommes
Pâques 1928. Alleluia.

Pâques, c'est le grand soleil du printemps qui vient
illuminer les brins d’herbe et les bourgeons de fleurs, ré-
chauffer leurs petites âmes frileuses, nimber les ailes d’oi-
seaux dans les airs embaumés.

Pâques, c’est la joie des
uies d’allégresse, aux théorie

tumée.
Pâques, c’est la puissanoe de notre Dieu affirmée sur

l’empire de la mort et du péché; victoire qui ouvre les
tombeaux et le ciel; victoire
heureux d’âmes nouvelles innombrables.

Pâques, c’est le Christ r
toutes les langues de la terrt.
latitudes du monde, il y aura un million de prêtres qui
proclameront la divinité de

Pâques, c’est le souvenir
mort souffrante du Seigneur,
rité les suprêmes triomphes de sortir vivant du sépulcre,
de fonder son Eglise, de sauver des myriades de ses frè-
res.

Pâques, c'est la douceur
leil du midi, la poésie d’un beau soir.

. Pâques, c’est tout cela dans le coeur qui va recevoir
le Corps et le Sang dans le sacrement de ses autels. Oui,
Pâques, c’est tout cela, pour

motifs de nous réjouir

  

 

 

PETITE POSTE
à tous:—
A cause du congé du vendredi-
int, votre Oncle se voit forcé d'a-
éger sa correspondance. Il espère

toutefois que chacun voudra trouver
dans quelques petites lignes l'expres-
sion ordinaire et extraordinaire de

 

 

EeeesTg
» -

ses plus délicates attentions pour le|
qui lui écrit des choses| àpetit monde

—êl- aimables.
: # Claudinette— LC
= * A Claude, mes méinedsVosisa
“ Pêques, et à vous ma plus vive- ad-
“ Auiration pour votre esprit de charité
+ gt de prière. Demain sera très beau

. pour votre âme ferventset bonne._.
- > 2 i : ;

© Mon petit, ayez- confiance. Si vous)
devez être prêtre, un jour, le bon
Dieu vous y aiders. Mails parlez-en
donc & votre directeur de conscience.
Allez-y en toute confiance.- Suivez
scrupuleusement ses conseils. Tra-.
vaillez surtout à mériter d’être un
vrai prêtre selon le coeur de Notre-
@bigneur. Pour cela, gardez votre
carps, votre esprit, votre âme de
toute souillure. Mettez votre vocation
sous le protection des saints. Tout le

- Royaunte voudra prier pour vous,
“ mon petit prêtre. Quelle joie dirais-je
“Un jour au Seigneur. si je pouvais

! Vous porter aux pieds des autels!
‘à Spes:— .
“ Savez-vous que je me rappelle rien
absolument rien. Alors, je reste cou-
Vert de confusion. Mais j'ajoute: Bis!
+ Oul, j'étais à l'arrivée, et, bonhe

. et honneur sans pareils, je suis peyt-
être le premier fidèle d'Ottawa, cer-
tainement le premier Joliettain de la

. Gapitale. à baiser la main de notre
“délicieux” archevêque.
4Simone Levac:—
Vous serez toujours la bienvenue.

Même témoi à soeur Yvette. ,
à Yvette nte:— - ‘

- de ous topart avec plaisir La-
mie Rolande part ce matin pour Jo-
liette, où vous pourrez lui écrire que
son frère Jran et Yvette lui offrent
feurs souhaits de Pâques.
à Follettg aux Yeux Gris:—
Grâce à votre plume claire, je crois

- deviner l'âme insaisissable de Claude.
Jest une artiste, n'est-ce pas? Allez

- lui dire que je raffole de musique, et
que je conserve une vieille et chadde
admiration pour ceux qui sèment de
l'harmonie dans la triste vie d’ici-

--bas. Quant à vous, puissiez-vous un
jour vivre & jamais aux côtés de
Qlaude.
À Cristal Menrtri:—

©. Entrez su plus tot dans la joie de
1a Résurrection, car vous me parais-

‘Ses porteuse d’une âme mélancolique
exces. Ayer peur de ce don pé-

“ Xilleux, qui nous montre de fausses
-P@ésies, quind ia vraie poésie est
dans l'élévation constante de l'âme et
des gens. Lez brumes et les rêves con-

.. tlennent beaucoup de désillusions et
tous les germes des vies molles, éva-

… porées, inutiles. Maintenant que mon
Sprit & dit ce qu'il fallait dire, mon

Amitié vous conseille la ‘compagnie

LES GLOIRES DE PÂQUES

gieuses, aux orgues qui chantent avec une gloire inaccou-

Tilégies du bon Dieu. qui nous donne en cette
hauts

Bonnes et joyeuses Pâques pour vous, mes chers en-
fants, et vos familles.

QUF

|

Croyez aussi à l’humble prière de vo-

{Margot et Jean sont d’authentiques

   * NOS LAUREATS  
déja entrés dans la joie de

églises reprises aux harmo-
s royales des solennités reli- je proclamme, avec une joie sans

égale, premier grand prix.

Le suivant d'assez près, vient
une fine Embrunoise, déjà cou-
ronnée en cette Page. Vous avez!
applaudi à l'avance le nom bien

er de, GERTRUDE DUPUIS,.
Bmbrun, Ontario. |

Enfin, le troisième prix, a été:

qui remplit les séjours bien-

essuscité, prêché, adoré, par
Oui, demain, sous toutes les

notre Jésus bien-aimé.
étincelant de la vie et de la
vie et mort qui lui ont mé- Baptiste, L'Orignal, Ont.

rard, 90 p. cent.
Notes méritées par G. Dupuis,
p. cent.

Bt cousine G. Deschamps a ob-
tenu 85 p. cent.
Le jeudi de la Quasimodo,

de l'aurore, la gloire du so-

nous, catholiques, amis pri-
fête de si: : souvenir de Pâques 1928.

avéc les anges et les saints. : aTrès chaleureuses félicitations
. |&ux conourrents qui ont gagné

des.mentions honorables.
A l'honneur donc les noms de

Spes, Ottawa, Ont. .
Claire Laplante, Embrun, Ont.
Juliette Caron (sans adresse).

; Aline Morisset, Ville-Marie,

Oncle JEAN.

Jourd’hui le bien que Je devais faire.
Je ne peins pas, je barbouille, trois
fois hélaal..,
a Blandine:—
Que Pâques vous apporte la santé

du corps et toutes les félices de l’es-
prit et du coeur!
à Juliette C., Hawkesbury:— -
Votre copie a été favorablement

accueillie. ’
à Jean et 3 Margot:—

N'oubliez nas de saluer très spécia-
lement votre tante voyageusé, au
beau matin de Pâques. Qui de vous
reviendra avec elle?
à Exilée Heureuse:—
Vous avez la douceur séduisante
une Marjo ou d'une Minie. Non,

vous n'étes’ pas lVenfant au coeur
SAUYREE; vous savez très bien dire ce
Qué" vous pensez si finement. Puis
vous ‘possédez une maman qui saît
vous aimer, en vrale maman chré-
‘flenne. Je voudrais avoir le temps
Pour vous dresser une longue liste de
bons livres. Je me contente de vous |
‘nommer quelques auteurs: Pierre
UErmite, Delly, Jeanne de Coulomb,
surtout Mme Julie Lavergne, Fran-
çois Coppée avec son trés beau vo-
lume: La bonne souffrance (à lire
à haute voix). Pour votre maman, je
conseillerais: Le Vielllard, de Mgr
Baunard; les quatre livres de Ia
Femme, les lettres d’Elisabeth Le-
seur, les Biographies des grandes da-
mes, par le chanoine Lecigne, etc.
J'y reviendrai avec plaisir, si vous
m'en donnez l’occasion. Joyeuses PA-
ques avec octave sans fin! .

à Fernande de Torsay:—
“ J'invite mes neveux et nièces à
penser à vous, notre chère malade, si
vaillante, malgré les plus lourdes
épreuves du deuil et de la souffran-
ce, dans la communion de Pâques.

a

P.

Jeannot, Ottawa, Ont.

ront publiées en cette Page, aus-
sitôt qu’il sera possible. Croyez

telier . : 
velle proclamation de lauréats.

_ Oncle JEAN. Prière d’un petit enfant

‘TOUR DEMANDER A JESUS DES
. 5 VOCATIONS SACERDOTALES

© £17 RELIGIEUSES
i rete

Mon bon Jésus, “les préires man-
Quent, nous disent le Saint-Père et
Hos évêques vénérés, 11 faut prier lo
Seigneur de. faire surgir des vocations
sacerdotaies.” Co
Permettez à un petit enfant de vous

diré: Dofinexr & votre Éalisé des prê-.
tres nombreux et saints. :
. Bien gue tout jeune je compreads
quele prêtre est votre représentant
sur li terre; comme vbus il bénit,
consvle, consacre et pardonhe. Com-
me vous it conduit les âmes à Dieu.

comme c'est
bean.”

81 vous le voulies, boh Jésus, com-
me je serais heureyx, soit de devertlr
votre prêtre, soit de me, donner à

grand et comme c’est

Le séjour dans la ville choisie vous voudrais pas vous faite pleurer com-fera connaître les secrets du Roi. At pa:me le jeune homme Gont parie I'E-
vangile: Je vous aime trop pour ne
pas répondre à votreappel.
Vous ‘atmez-tant lés petits enfants,

‘Aussi je n’en doute pra, vous «coutes
rez favorablement ma prière.
Pour ‘être cerfain qu'elle sera bien

neveu et nièce, mais d’une jeunesse
vraiment printanière. Soyez heureu-
se dans montrès cher pays. Merci au
Dom de celie qui aimera à vous con-
naître.

à Sceptique:—
Je... n'adore pas les hasards de: la

graphologie. Je ne vous-dirais que des
choses aimables, et vous n'en vou-
lez pas, même aimablement dites.
Vous me rendriez la tâche impossi-
ble, n'ayant pas l'âme d'un liseur
dans les étoiles. Je préfère avouer
mon ignorance entété et reconjuguer
éternellement à la première personne
pour vous répéter. ce que vous sa-
vez bien... Que vous vous faites silen-
cieuse sur certains points qui m’in-
téressaient jadis.
à mes petits amis de Timmins:—
Mon ami, M. B. m’a dit des cho-

ses admirables de vous. Vos bonnes
copies arrivées trop tard pour être
publiées cette semaine le font bien
voir. Restez bien fiers d'apprendre la
plus' belle langue qui ait chanté sur
les lèvres des mères. Remerciez les
très bonnes religieuses qui donnent
à vos intelligences le pain de la vraié
science, l'amour de la patrie et du
nom canadien-francals. Apprenez-
moi vite vos succès à l'école et croyez
que dès aujourd'hui je vous compte

pat lès mains de la Très Sainte V
fe, votre bonne Mère et la-mienne ét
de St Joseph votre glorieux père
adoptif. Ainsi soit-il, :
Envoi de “Patricia” (5ans), des

Méchins, cté Matane, amie dé ‘“Ma-
man Epouse”, (Diodése de Rimouski
 

 
méconnaissable  . des lectures qui rendent fort. Assez

dà bonbons, m'amie. Aux viandes
substantielles, meintenant. Dites-moi

. vous connaissez Eugénie de Gué- d'autres. Je voudrais vous faire plai-
_ « Blisabeth Leseur, et toutes ces Sr autant que vos mamans en ont

: es de haute vaillance qui font
honneur du royaume fémipin? Li-

sez |A "Catholique d'Action”, un
vangile de redressement, d’idéal et
‘élan. En haut, votre coeur entier!

_ § Maman-Epouse:—
© Cette liste dont... qul..? Ce serait
un excellent moyen d'annoncer les
Misuvais livres pour les... pourceaux

. fui eherchent autre chose que des
: Cartes. Donc, regrets. Pourquoi ne

‘se contenter de ne connaitre que
. visage du bon et du beau? —Vous
-.Ates trop bonne: mes sonies en sont
—drpuas et restènt muets devant tant
de compliments. Quant à l’Oncle
Jean. tant de sujets divers lui dispu-
teht les heures de is journée, qu'il
A's jamais la consolation — surex-
Quise —de se dire: J'ai bien fait au-

parmi les meilleurs de mes petits
amis. Aidez-moi à faire du bien à

beaticoup de succès.

à vous offrir unec roquette de bon
sucre d'érable.

Oncle JEAN.
reneeetiam.

Le scéne se passe dans les grands
magasins des Galeries Rochambeau.
Un client tombe en descendant un
escalier et pousse un cri. Aussitôt un
des directeurs d'accourir.
Vous êtes-vous fait mal? deman-

de-t-il plein de sollicitude.
Oui, répond le client, je me suit

fracturé la jambe.
Le directeur, de faire signe aussi-

tôt & un employs.
Menez, Monsieur au rayon de l'ore

thopédie.
Et 11 ajoute avec un sourire al-

mable: vous y trouverez un superbe
choix des béquilles.

tisfaisant pour moi

  
x44 rn ee,

a la bonne volonté deschefs d’a. |

Jes
Au sujet de rédaction ‘‘La

meilleure vie'’, les juges se sont
lentement et  déliciensement
amusés devant la plus jolie, la |
plus élégante, la plus belle des
copies, celle de votre bon petit.
ami, GERARD MILLETTE, 59,
rue Principale, Hawkesbury, que:

|
|
!

pour un rêve. Lé soir, le con-
“| duisit au théâtre qui ne fut qu’une
  

 

rouvellé : source. d'entases pour notre
brave ami. ;

- Cependant force lui fut de quitter
la ville ‘et de retourner à ses champs.
Le voyage du retour a'effectua, silen-
ciux. Jacques, acooudé & une fend-
tre du train, regardsit d'un osil ré-
véur et mat ce qui l'avait auparavant
si émerveillé. De retaur, chez lui, on
nè fut pas longtemps avant de s'a-

CONCOURSDE
*  DEVINETTES

(Un grand prix chaque
semainé) ;

Terminezle.proverbe sui-
vant: On a tobijours besoin |}!percevoir qu'un changement avait eu
d'un... , lieu. Le travail semblait tenant
Corrigez cette expression: ui répugner, les aoitées lui ent

t la joie délirante de cette heureuse
famillé rie semblait ‘que l'attrister
davantage.

J'ai fait appMcation comme
élève à l'Ecole de Pédagogie.
Résolvez ce problème: Quel

cst l'animal qui marche le ma-
tin sur quatre pieds, le midi
sur deux, le soir sur trois.
Adressez les réponses comme

suit: ;

ONCLE JEAN
Le Droit, Ottawa, Ont.

l’étable Rou lui mer brutale-
ment son”désir: “Papa, j'en ai assez
de la vie 4 la campagne; je vais ga-
gner ma vie en ville; je serai certai-
nement plus heureux.” Une telle dé-
claration renversa la     

vaillamment enlevé par GRACIA,
DESCHAMPS, Ecole Saint-Jean-|

i

Points attribués à la copie Gé-
Î

i

Ï

l’Oncle Jean leur adressera un de la patrie ces pionniers dé hos, ré-
| gions inhabitées! Combien de suèurs
i
|
t
1
I

  

Jacques II, Université, Ottawa. et dételer, il pouvait conduire seul
Les meilleures rédactions ge. 1 “Crise” nonchalante et le “Rou-

|
A samedi prochain, une nou-!

; vastes et fertiles, s'étendent de part et

 
Je suis bien petit, cependant je sais |
taut cela et je me dis: “Etre prêtre,;

tre petit vous éafis, là vie religieuse. Si tels!. soit vos desseins sur moi faites qu'ilsà Chimène:— se réalisent, je vous en comjürè. Je fià

|

”

tecue par vous, je vous la présonte . .
er-} 
 

‘ . a æ

- M. Léon

Bien: Malade à l'hôpital.
0° Trois mois ap,lit.

Depuis 12 ans n'a

‘J'étais bieñ malade: depuis trois ou
quatre as que je souffrais, les deux
tmédecins que j'avais consultés m'avaient
dit que le mauvais état de mes reins
était la cause de toutesmes sofiffrances.
J'ai aussi été traité à l'hôpital et revehu
chez moi j'ai encore été trois mois au lit.
Je ne me tenais plus de faiblesse ét j'étais

tant. j'étais amaigri .
Pour refaire mes forces j'avais essayé
beaucoup de médicaments. maib sans:

Ala fin ayant
employé les Pilules Mord, j'en Ætais à
la sixième boîte lorsque je constatai an peu plus
de vigueur, un appétit plus fégulier et une diges-
tion plus facile, J'aialots eu confiance qué ce
remède rétablirait ma santé, \j'ai continué de
l'employer, ses effets étant de plüs en plus encou-
rageants. Je suis convaincu aujourd’hui qu'aucun
mitre médicament t'aurait &n de résultat plus sà-

Depuis douze ans que j'aj
employé les Pilnies Moro je n'ai pas eu à souffrir
ane seule jouruéé. Si j'étais malade de nouveau
je reprendrais les Pilules Moro”.
Turcotte, 23, Exeter, East Hampton, Mass.

PILULES MOR

 

le coeur ne fgjsait
champs, et sa ferime.

Ce pauvre Jacques Ne connaisselit
certainement pas lbs conséquences dé

. ; qu'un
ee]

. erection.corre

COPIE DE LAUREAT i
Jacques Sainte-Foi ‘est un jeune

homme de taille moyenne et d'appa-
rence robuste et de force herculden-
ne. Son teint ordinairement rosé et
la rondets- de ses joues accusent une
santé sans égale. Il vient d’atteindre
ses 17 ans. Il est fils d’un vieux dé-
fricheur de la région du Témisca-
mingue. Ah! la glorieuse phalange de
colons! Comme ils ont bien mérité

*

car la vie ale est de beau-tes, €
ot - vie urbaine. Lecaup préférable à
bonfermier se dû ¢ "gurls; debtra
VAUX SA pour l'âme ¢
corps. Commie ii eat loin des dangers
ancourus
théâtres

  

r céux qui fré
réipteuts, lue

ge; comine il i

n'ont-ils pas versées dans ces cam-|#on église; le restene
pagnes perdues et presque désertes)

i aujourd’hui, de nombréux champs, 25] ’
5 au] te pur et acqiifert ainsi une santé ro-
d'autre du chemin de fér. colonisa-

|

büste que le citadin ét le bureaucra-
teur, c’est grâce à cés braves qui, ont
su faire cette conquête ‘sur la forêt.’
Jacques appartenait donc à une

famille de colons remplis de foi au-
tant que d'énergie physique. I! avait de. Le koléil levnht trouve le fermier: ainsi sa passe en
été élevé “sur la terre”. Depuis son
plus jeune âge il savait manièr la
bêche et la fourche, il savait atteler

l'établé à; nouritrles apiniaix;
crépusculé le trouve agehoulllé au
fed de sdn litdoes fervehte. priè-

ke d'action de
ge” vif et ardèht. Il était heureux
lorsque la récolte arrivait; faucher,
râcler, faire des “veilloches”, se pro-
mener en grand’charette couché et
presque enseveli sur une charge de;
foin, passer des après-midi, dans la
“tasserie”, battre le grain,,ces diffé-
lents travaux faisaierit toutes ses dé-
Hees. . 2 L
- Il arriva qu’un jour, son-pèrt l'aë
mena dans, une visite & Ottawa ¢héd
sa soeur, Mme Joyeux. C'étâit.un ve
hement exceptionn car de tels 1 ro
voyages étalent plutôt rates chez lés'tel l'enfant prodigue, il lendr
Ste-Fol. Aussi comme Jacquesdévo- yéfs ln. maisôïx paternslié êt ne sé
rait des yêux les moindres récoins de réfouira due : d&hé les
la nature, et pendant tout le par-. 40H Rete. te dé

toujours pa

éhaptlét serré Ents.ses gros
oué “Soh ‘ax is

dvidbinmeht - o siete
6 ga

SoeurOui, Jabqués n'avait, cértal-

ane
dir par l'éviAi, trom-

shtdt: 16 nostalgiede son ohiér Té.

Dé
bi 

To Blut -

cours, ce ne fut qu'une suite ininter:, rtagés. «2,4
foipue de “Qu'est-ce que cela, pa-
pa?” aBsarquoi dela, - parar,en CL ify

& . J ; ETE )

-  EESCHAPEAUX DE PAÏLLE
, A colitrecoeur prdk des adds bois, -

- { Un jour d’orage êt de bätaille
Champlain valnquit les Iroquois
©. In chapeaude pallies.
It terrifia ce vil trôupéau :

- Du vif éclat dé sa’ mitraille eo
Corime étendare portant bleh,Haut .

Son c apéau de paîlle. © --

! . Plus tard la hache dés aleux >
; Vint chibuter bois et brôüseailles …

Kt Vonput voir jüsqu'èn ces lieux, 0"

v

 
 

 

Jo

À 2

s Des chapeauxde pallle. +
Et quand, venait la grand matin -.

: Où l'on commence les semailles . ’,
; Les grûlhs tambaient àpleines mains :

= Des chapeaux de -paille.

*- Mais aujourd'hui le défticheèur
- Est rémplacépar là marmaiilés . i

- + Qui vgus. brandit d'un air Jaidaueut

«1
.

; Uès chapeauxde paille, ,
: Entendez-vous le gai refrain * -
Des milié bouches qui pläifient.

«+ +Chantons, citons, avec entrath,”
Mon chapeau de paille.

It faut Jes voir nos chers gamins . … ,
Toujours riéurs, un-pèti canaille. -

lon# des: CovtirJe gran chemins
ly. chapeau de pdillg, ON

H fautles voir au bord de:flots 7
EE Bon. pied bon oeil catnbtant leurs tailles,.

ty. . Courant, sautant, vrai mâtelôl ‘ - too
Enchapeau de-pajlle. ' 2
4

pts à get 4 add

   
  

Turcotte + “
damien.
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Maux dé:réins.  Mauvaise
Bilalés Moro. |

pas souffert une seule journde,
oo... PILULES MORO, péyvint ttre prises

em tonte confiarice, parfées Hommes de
‘tout Âge, dans lék cas de: ;

Mus do reine, pujsement.
Rhumationit* Maud ds bits,’
Mauvaise digéstion =Ménque d'hpétit.

OonsuuTanoNs Ofatuitte» Léshommes Qui dé
sirent tonsulter sos Médecins peuvent le
faite touslesjours, de 9 heures du ttatin
à B heures dû soir (excepté les diman-
chés et fêtes religieuses)à nos biréaux
No 1570, rue St-Denis. * Que ceux qui

 

, ,

ne peuvent y venir, mous éorivent tous fes détails
de. léur maladie et si, après Avoir wigutieusement
étudié leur ças, nos médecins jugeht la maladie
trop serieuse, ils indiquetont 3 chacun lg meilleur
médecin desa localité pour nous sider lgavignet.
Volld donc pour tous un moytn étonatiique et
certain de se traiter. ; | ss

Protéges-vous en exigeant Lao Pésétde NON:

Prix partout 6a pat la poste, SO sindlé béité,
3 thiwa, $3.25, 6 bolus, JEM~ “

ous iw we

M. Léo  v

beeui, -Ch Media Mass,"
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pauvre père dant
avec ses: la lampe du sanctuaire et la lueur d9

éfdéut. tustique n'est |
Sent “que gros écorce,

dit biema) Yegrandesqualités de
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% Ql fréquefitent les

|

té minent petit à Petit par de longs; Märia.. Sancta Maria...
séjours dans ‘des chambres surchauf- | braves récitent le rosaire et les Ave
des ou insuffistmment adrées et par|glissent comme un murmuve récon-
la fespiratioh d'une atmosphère féti- | fortant dans le saint lieu. La nuit

déjà penéhé sur le sillon ou al vocales.
A e

és à ervehte.prie-|
ou .peut-étre i méme: d¢jd rontlapt le:

pñs médité sur ces deux vies
pagea de 1a: ville. Il

‘miscAminglé lui rotigera le cdeur, et
rage réviendrà |

té uk que
: 4 Bus, a
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Nous sommes en mai 1660: C'est
l'époque de progrès pour la Nouvelle.

France; mais aussi, époque de luttes
equvent répétées avec les Iroquois,
enhèmis jurés de nos aïeux, les Fran-
Gais. La petite colonie de Ville-Ma-
fie est À sa dix-huitième année d'exis-
tence. Elle est donc relativement jeu-
ne: et pourtant, combien nombreux

sont ses ennemis! Elle vient juste-

ment d'apprendre qu’une Lunde de
huit cents Iroquois se dirigent sur

elle avec des intentions hostiles. La
situation est alarmante. Que peuvent

les quelques braves guerriers .de la
colonie en face de ces hordes barba-

res? Ils ne pourront les empêcher de
pénétrer dans le village et d'y met-
tro tout a feu et a sang. Réclamer du
secours de Québec? des Trois-Riviè-
res? Ils n’en auront pas le temps.

Les ennemis sont là Comment les

vaincre? Cemment les réduire? C'est
là question que se pose le jeune et

brave Dollard des Ormeaux. Son hé-
roisme lui en dicte la réponse. 1 iva,
lui, au-devant des Iroquois. leur op-
poser résistance, sauver ia colonie,

dût-il mourir: Seize de ses compa-

Enons s’enrôlent sous son étendard.
O braves, vous êtes à l'honneur! Vo-

Enfin, un sbir, Jaéuies profita de‘ tre nom est écrit on lettres d'or au
ce qu'il étalt seul avec sonpère daus

|

frontiapice de notre histoire nationa.
le! Ah, puisse votre geste servir
d'exemple aux zénéraMons qui vien-
dront après vous!

L'humble petite église de Ville-Ma-
rie est sombre et silencieuse. Seule,

quelques cierges allumés répandent
Une faible lumière. La maison de Dieu
semble déserte; mais non. 1l y a là

sons, -, des âmes on prière. Dix-sept jeunes
sastreuses de snrésolution. Qui, cét-; gens sont là, agenouillés tout près du

sanctuaire, tout près du prisonnier
d'amour caché dans Thumble petit
tabernacle d'or de l'autel. Approchez.
Tes reconnaissez-vous? Ce sont: Til-
lemont, Brassier. Josselin,
T.ecompte, Hébert, Grenet, Crusson,

ip ièé salles pu-| Martin, Alonié de I'Estrés, Jean Dol-
bliques, les baldiét.les sélohs de dân- lard des Ormeaux, le commandant

Gré et avec raison capitaine. Phalange héroïque’ Com-
les modès indécentes, les lectures de me les Croisés, la veille de leur dé-
revués frivoles ét inutiles! I connait part pour la ‘Terrc-Sainte, ils ont
bien le chemin de ses chaps et de, voulu passer cette dernière

ès lè tracasse l'église. Moyen cfficace pour attirer
guére. Au millél' dé ses réooltes en!les bénédictions du ciel sur eux. Ils
eriné, 11 réspire abondammeént l'air’ prient tout bas. Puis, tout à coup la

nuit à

voix grave du commandant se fait
entendre; d'autre voix répondent. Ave

nos jeunes

méditations et eu

de soleil parait A l’iorifon. Ses
èsrayons, faisant jour à travers

église de Notre-Dame, la baignent
d'une douce clarté, C'est l'aurore;
c'ést l'aurore d’un grand jour °
Peu à peu la nef est epmuhle par

jes ‘fidèles. Le prêtre y vient céjébrer
la sainte messe A la communion, il
donne le Dieu des Forts, à chacun
desdix-sept braves, rangés à genoux,
le longde la sainte table, Dollard en

| tate." Seane émouvante! Profond re-‘best Talééé. ‘
M rillamt- étalage. z-le
dsl ËOttada ét va Taieue!

cubillétent! Ils font leur action de
srêcé. La messe terminée, c'est le
memelt ‘pathétique. Au commande-

Coa TT
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Deublant tous
les 4 ans

Assurances ea vigueur

1918 - $17,398,195
1919 - 21,338,339
1920 . 25,745,826
1921

-

29,806,174
1922

-

34,460,044
@ 1923 -42,175,180
M 1924

-

50,611,214
8 1925

-

60,404,541
1926 - 72,442,853
1927 - 87,877,013
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GROWN LIFE
H. R. Stephenson, Gérant-Gén.

BUREAU PRINCIPAL: TORONTO, CANADA

H. Victor Cawthra, Président

er varamecanre geAaer

ment de Dallard. les jeuues gens
présentent leurs armes. Croix et dra-

peaux en tôte. ils font leur serment:
“De combattre et de mourir pour le

Christ et In patrie, nous’ le jurons.
“De soutenir le combat sans peur

et sans défaillance, nous le jurons.
“De persévérer ferme

mort, nous le jurons.

Alors, le général des Urmeaux, au

nom de se8 compagnons, adresse au
ciel une sublime et dernière prière:

“O mon Dieu. dit-il, le terrible 1ra-
quois, sur nos rives, a juré d’abattre

la Croix, signe sacrée de ln Rédemp-
tion: il a juré de renverser l'étendard

de la France chrétienne: faites que
nous servions de rempart contre ces
hordes sauvages; que, malgré leurs
attaques, nous demeurions debout:

faites qu'en vrais fils de la patria,

nous nous soutenions sans peur ei
sans roproche: que si nos palissades
et nos redoutes ne nous protègent

ag

EUNES GENS!

 

   

 

  
  

nickel gravé, MOUVEMENT
MA Suisse, garantie, strap-

pe en cuir, boucle en
argent. Offerte gratis à
ceux qui nous éeriront

Premium MailOrder
mon

EDIFICE BEDARD |QUEBEC
a a

    
|

Départ pour
les

Groupes de I'Est
(mensuellement)

St. L 
Marchande du 

jusqu’à ta ;

 
JEUNESFILLES!

Vous qui désirez possédor une montre bracelet. Profite
de cette occasion pour en gagner une sans dépen y

br unecent. Aidez-nous à introduire nos fa-

Montre bracelet pour Dame
Boitier en or vert, 10 ans,
mouvement Suisse, garantie.

Indes Occidentales
NOUVEAU SERVICE DE PASSAGERS

PAR LA
Marine Marchande du Gouvernement Canadien Limitée

En' affiliation avec le National Canadien

Départs réguliers de Halifax pour les fameuses villé.
giatures d'hiver de l'Inde Occidentale anglaise. Pa-
quebots splendidement aménagés, offrant tout le luxe
des voyages sur l'océan, et à des prix modiques.

De Halifax aux Bermudes, St.
Nevis, Antigua

ucia,
nade, Trinidad et Georgetown,
rara, retoz-nant en su
route jusqu’à Saint-Jean.

Halifax jusqu’aux Bermudes, Nas-
sau (Mes Bahama), Kingston (Jamaiï-
que), et Belize (Honduras angiaise).
retournant en suivant la même route

‘ Départ pour
les De

‘Groupes de I'Cuest

, (Toutes les trois
semaines). jusqu’à Halifax.
Détails de tout agent du National Canadien etagents de voyages en mer, ou de la Marine

rch ouvernement Canadien
Limitée, 230, rue St-Jacques, Montréal.

 

pas de la mort, qu'au moins notre sa-
crifice ne soit pas infructueux; que
notre sans ne soit pas répandu inu-

tilement: faites qu'à jamais le dra-
peau et les lis de France flottent sur
nos remparts et nous gardent floris-

sunte la religion du Christ implantée
pur Cartier eur nos rives.”

Après cette prière, la petite armée
se met en marche ct peu à peu dis-
parait au regard des spectateurs at-

tristés. les dix-sent qui défilent s’en
vont vaincre et mourir.

Marguerite Terrien,

Collégienne du Rideau.

256 rue Besserer, Ottawa.

Grand Prix de Concours, au Hoyaume
des Enfants.

re ereremis

—Pourquoi l'institeur saigne-t-il du
nez?
—Parce qu’l enseigne toujours.

 

     

 

  
    

  

    
    

  

  

Un autre joli
ouai en -blanc.

ert gratis d',
notre plan. Ne Kjo
quez pas d'écrire pour
avoir les détails sur
cette offre.

Premium MailOrder
moEy

EDIFICE BEDARD QUEBEC
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Kitts,
Montserrat, Dominica,

arbados, St-Vincent, Gre-
Deme-

vant la même
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“Le développement de 1a ‘Crown Life’ est

i

-

¢

M 1926

$22,314,509

he aussi constantque rapide. Ce n’est pius Ia tige
faible du champignon mais bien la puissance”

du chène majestueux.*” Extrait du rap du Président
emblée annuelle.

1927
‘ Assurances émises

$26,780,177
a , Assurances en vigueur
M $72,442,853

À  $8,697,234

URANCE VIE |,

          
aeu

IXYIA

» M
a

nf }

hd  

Copie du rapport annuel
envoyée sur demande

25Lg
ey

vy. Ba , ‘ ]

a Tw gn yok
ALN 7 « ï#5 Ur

$87,877,013

$10,383,194

Le plus gres surplus jamais enregistré
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A. L. STACKHOUSE,

 

Succursale d’'Ottawa: Edifice Booth

H..J. BOUDREAU ‘
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      MMEGRAY, EXPERTE BIEN CONNUE DANSLA CUIS-
SON DOMESTIQUE FERA DES DEMONSTRATIONS ET
DONNERA DES CONFERENCES, BU 9 AU 14 AVRIL
 

1.’Ottawa Electric Company et la Beach Foundry Limited font venir conjointe-
ment cette experte dans la science domestique pour ‘faire des démonstrations
de la meilleure façon de cuire les mets et de se servir du poêle à gaz.
aliments seront cuits durant ces cou rs

On feralaprés entation d’un nouveau poêle à gaz.
[a la Robertshaw Thermostat Com-

semaine prochaine.
Mme Florence Gray, experte dans

la cuisson dumestique, bien connue
dans l'Est du Canada et dans les
états de l'Est ct de l'Ouest moyen,
viendra à Ottawa, la semaine pro-
chaine, pour donner une série de
conférences gratuites aur la cuisson.
Les problèmes ou les difficultés

de la cuisson domestique seront plu-
tôt rares lorsque Mme Gray aura
fini son cours de six conférences-
démonstrations. Eile s’est spécialisée
durant plusieurs années à résoudre
les problèmes de la cuisson domesti-
(que et un des points intéressants de
ses conférences, c'est la façon sim-
ple avec laquelle elle traite des dif-
ficnités que rencontrent les cuisiniè-
res expérimentées ou non.
En plus de discuter les meilleures

méthodes de préparer et de cui» les fourneau,
aliments et d'enfaire la démonsfra- elle a étéune représentante spéciale _

—_"

 

_e ~

| C’est avec plaisir- que nous”“présentons cettepopulaire
autorité en science. domestique,enune série de>Leçons de
Cuisson, dans la Salle de Démonstration de’notrenouvel’édi-
fice, chaque apres-midi, de3hà-5‘h.de l’aprésmidi,com-
mençant le

vo
“À

FH

. LUNDI,9AVRIL.;

‘Cette démonstration comportera les plusrécentes.con-
ceptions en fait de Temps et deTempérature deCuisson, trai-

tant aussi de plusieurs mets de choix et nouveautés, la bon-
ne préparation d’un repas cotiplet:dans‘les:fourneaux sans
surveillance.

Pour assurer de bons résultats, Mme Gray. fera usage

 

,de3 h. a5

tion, Mme Gray expliquera les rai-
sons de la non-réussite, du fendille-
ment des gâteaux dans la cujsson,

Divers
h. de l'après-midi, toute la

pany, fabricants du fameux Automa-
tiCook Robertshaw, qui se trouve

pour quelle raison ils collent parfuis |sur tous Jes poêles de cuisine à gaz
à la casserole, pour quelle raison ;
parfois les tartes ne cuisent pas au
fond, pourquoi le jus sort. pourquoi
les biscuits sont épais alors qu’ils
devraient être légers et duveteux:+Et-
elle sait comment avoir raison dé. ces:
dangers dans la cuisson.
Les questions de l'auditoire se

rapportant à tout problème spécial
seront les bienvenues et Mme Gray
y répondra aussi denguement que
possible. vu ;
CONTROLE DE A CHALEUR

DU FOURNE
Mme Gray est une AYte dans

l'usage du contrôle de la chaleur du
plusieurs années «urant

"A
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+

   

.Gap
… Experte bien connue datila‘science domieätique. Le

‘de la Beach Foundry Limited. C'est
‘grâce à l'appel conjoint de l’Ottawa
Gas Company et de la Beach Foun-
dry que Mme Gray vient a Ottawa.
‘Dans ses démonstrations de la cpis-
son domestiquéelle présentera au
[public d’Ottawa le nouveau Poêle à
Gaz Beach, le “Lady Betty”, la plus
récente conception en poêles à gaz,
‘comportant plusieurs caractéristi-
flues qui vous enchanteront..
‘L'Ottawa Gas Company a mis à

la; disposition -de Mme Gray une
salle blen éclairée et ventilée, capa-
ble d’asseoir 300 personnes.
salle se trouve dans le sous-sol de
leur édifice, sur la rue Sparks, et
_Onpetit s’y rendre soit warl’escalier
Mr rm

OT
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du plus nouveau modèle de PoêleàaGaz,construit par la
Beach Foundry Co, ct muni du fameux régulateur de-cha- a

leur du fourneau Robertshaw.

Ne manquez pas de prendrepart à toutesces Leçons &après-midi.

TheOttavwa.
TL= EDIFIOE OTTAWAELECTRIC.4% PER ee. I56, RUE SPARKS Sy Téléphone:

L
u

velles choses. vous Jouirez d’’aväritage de ces.intéressantes discussions.
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fois. sera un des attraits spéciaux

 
Enapprenant les nou-
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   MME FLORENCE GRAY qui donne-
‘ra un cours gratuit de cuisson tou-
-‘le la semaine prochaine,! dansVE-

difice de I'Ottawa Gas Company.

 

de la salle de montre, au rez-de-
chaussée, OL par le corridor de l’en-
:trée sur la rue Queen. Les conféren-
ces se donneront toutes les après-
lai de lundi à samedi prochain, de

jusqu’à un pet: après 5
CUI&SON DE TOUT on"REPAS
Ta cuisson de tout un repas, à la

mu

a ¥

a

 

QUEEN 5000
7xcr

:i

Cams do TN a

 

 

—
m
e

 

 

ALRRRLuee ERYETee

A | D ) i 114 A [Ry

CR BRITTAIN eeAnsTRTE

 

de ia “démonstration de Mme Gray.
Elle discutera la cuisson séparée de
divers aliments. Cela comportera la
soupe, les viandes, les légumes, les
sâteaux, les pâtisseries et les bis-
cuits. Elle parlera aussi des ma-
nières les plus faciles et les plus
satisfaisantes de la mise en conserve
des fruits et des léguines.
La cuisson au temps et à la tem-

pératureréglée,grâce au contrôle

 

,

 

de la chaleur du fourneau, sera
tièrement expliquée et l'on fera vas
loir ses avantages.’ La ter
résultats sera expliquée
l'exemption ‘des ennuis*que l’on ren-
contre d'ordinaire dans les fonctions
à la cuisine. .
A la fin de certaines conférences,

Mine Gray fera la distribution d’un
certain nombre de brochures de re-

cettesqu'ellea éprouvées elle-même

  

Voyez
Le Nouveau Poele à Gaz |
Beach le“LADYBETTY”
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ESEMAINEÀ OTTAWA
et qu'elle recom
La série des

tude des !
Insi que férence fait en
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dant pasAl'autr

 

dontfera usage

Mme Gray à ses Cours de Cuisson Gratuits
- dans la Salle de Montre de | =-

L'OTTAWAGAZ COMPANY
--54, RUE SPARKS ---

DU9 AU 14AVRIL 4
Tous les jjoursde 3h.à5h. de l'après-midi

préparée de-facôn que chaque cun-

où l'on peut suivre tout le cours du

sera doublement intéressant. Chaque
i conférence est complète, comportant
des nouveaux renseignements

; nouvelles démonstrations, ne

v
A

PAIEAE Ltée gti oe

° v

rement. T.a série des six conférences
constitue un cpyrs complet se rap-
portant &- tous les aliments que l'on
cuit d'ordinaire. dans une. maison.
Bien des membres ‘de l'auditoire du
cours de Mme Gray.trouvent avan-
tageux de suivre toute la série des
conférences. Les. conférences-dé-
monstrations cemmenceront à 3 heu-
res précises, chagtie après-midi. la
semaine prochaine.

 

mande,
démonstrations a été

tout par elle-méme, À

jusqu'à la fin, ce qui di

£ des | |
épen- “0

es données_ antérieu-
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Contrôle de la Chaleur

‘du Fourneau

 Gârce à l’AutomatiCook de R»-
hertshaw, le temps passé dans la
cuisine est réduit au minimum —
pas n’est besoin de surveiller le
fourneau. La CERTITUDE ,rem-
place l'A peu près. Vous“n'avez

_ Qu’à préparer les aliments et à les
placer dans le fournesu. L'Auto-

- matiCook fait le reste. Les rôlia.
les pâtisseries —méme tout un, re-
pas— sont cuits A perfection
AUTOMATIQUEMENT.
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Le Sceau
Te : d’Approlation-

y Les Poêles à Gaz Beach
 

     

Ba ortent l'étiquetteEtoi-
4 e Bleue, qui. constitue
WY Vapprobatian de I"Ame-

; rican Gas Association.
—.meute p -   
   

  
 

 

 

-Couleurs“pour assortir votre cuisine

‘ Ce Poôle se présente ‘dans un fini en un choix de

couleurs.|“Le modèle est nouveau et tranche abso-

lument::sur’les- poêles ‘de cuisine ordinaires.

Le nouevau Poêle à Gaz,“Tidy. Beatty’

dispositifs pour épargner, le”teidps, le’ travail et

le combustible, moderne! soustous ‘rapports et

d'une apparence très aËtrésante, servira,à. Mme

Florence Gray, toute la semdine/ prochaine, - du-

rant ces, Cours-Démonstrations de ‘Cuisson.
Grâce à son aide, elle monttera les avantäges du

contrôle de la elmleur du fourneau, les meillèures

méthodes de cuire. tout-un-reyias àla fois, ou la

Beac

  

.

Le développement du Poele à‘ [

- Gazvedette delannée#:
, avec viande, les

la cuisson

cuisine.

oF

o -

RANGES BR
BEACH FOUNDRY, LIMITED - -

  

ments séparément; la grande commodité du Gril.’

le *‘Dans-un-tiroir’’;

sujets intéressants et importants se rapportant A

de ces cours -de cuisson et du nouveau Poêle de.

Ce dernier est efficace, durable, écono- -

. mique, et son nouveau modèle en fait un Poêle. de.

cuisine très fascinant et de haute valeur.

       

 

Le Grille ‘‘Dans-un-tiroir*’
se tire sar des rouleaux aussi fatilement
qu'un tiroir d'un esbinet-classeur. Plus
de mains brûlées dans les.fopeneans, Les
aliments Speuvent être surveillés et tour- .
nés facilement. La cuitson au” fourneau
devient on agrément. Ce .

i 5

légumes, les pâtisseries et autres ali-
’

et discutera eur d’autres -

domestique. Vous screz " enchantées Ce

>

”
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RINGPIELD-—333 . voyage de quelqueymois à Montréal. pour 100; “Albert Villeneuve 97 1-3 mouchel 95; Syivio Lafrenière 91 2-
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» , - 8.00—Nouvelies: orchestre de coneert. 8.45——Diseussion du chant. WBE—6F ia.
‘ 00Maine ¢ 9,00-—Heure Effervescence. 5.36—Programme WJZ. M. Fernand Rioux de Lévis, éWit{pour 100; #gulia Dumouchel 98 1-2; ,5: Gustave Lanthier 90 4-5;  Fér- x

9 w#. 28 9,30-—A les: maîtres à a maison 7.00~Hears Blue et Gold, s ek RE a | :
f . vWBAL-—BALTIMORE--2as.s 10.'S0—Aves CueHire “| T43—Epremble Statler. &|Uhote de Mile Agnts, irois, drétancie ‘RoisNd ‘DurBRouchet 8 1-6; Gracia nandrTyschella 66: Aidège Boiviset iS
V 00— WoR-BUPPALO-—303 WÉEAF— RRsop 8.15—Frogramme WJZ. ; oA dernier. 1 où:Foucault 81% Andréa L'oucaault T6 1-, Annette Foucauit 92; Rose-May et :

%.00=—Programme WEAF. 09.8 5.80—Heure Acepsiicon. jque Nations! 918Frostamme ical spéciak 4. Mle Magela giro est desres ki RaneDuffouchez 72; Léonard Fou- | Jean Robillard 8X 4.5;- Mercienne

j 8.30aM Cleveland. 399. MnicaWy yaphoniqu ’ SAINT-E ; ; d'une quinzgme passés ¢& œ cauly 68, Théophile Lanthier 83. Queviilou #8. Aldège ; Toughette 87, '

À 7.80—Programme de la chambæe diene. 7.20—Programme théitre Capiwl. EUGENE DE * 42] Montmagny, Ste-Anne do Ra. ons ot — fy
9.15—Pregramme WEAF (1% b.). 9.15~—~Heure Atwater Kent. À T tière et St-Pascal“de Kano raska. * sme année: Simonne Touchette ST . . ; 6

Hill | 10.48—Napolitainy. 10-15—Dramebiblique.RE456 GRANTHAM M. Louis Fréchette, de St-Nazai-|1-3; Marie-Rose Lanthler 96 3-4: BUCKINGHAM 3
y TT= = 25SJRErET 8.00—Récit de voyage Cook. AAVAIL1928 lve @'Acton, a actietd une desproprié- | Hermine Dumouchel &4:. Lina Du- —— :

satis ' 7.20—Prozramme WEAF. 7.00—Orgue. - 4. AVRIL + {tp de M. Alezandre Fréghette., jmouchel £35-8; Hébert Foucault 82; -
mt tA RECEPTION DE RADIO 9V0—WFI Philadelphie: Meuse de Ste 9.00—Pianiste: programme WEAF. 7.30-—Duos; quatuer À cordes. : Va-et-vient .. - Spree + 4 { Bhérdse Boivin’ 79: René Boivin 72: 5 AVRIL 1928
tia ” fut : To,voSheileyx. 0 ; 5.30C WIB—DETROIT—é41 5.15—Heurece 1erodies vibrantes. M.;Alexandaes. Fréchette a passé{. “SAINT SIXTEfae >,(Ferrand Boivin 6û.. ; Séance au profit do l'égliss

veus 3 ratorio: ‘’Les Sept —Conce 9.45—Chanteurs Jubilee ; quelques jours Montréal, 5 |
|vo Rapport offiicol du departement de! 10.Ihrea8.Pat or FOOT"Seavenirawok 10.15—Don Amaizo, le sorcier6 Mires Florids at}Cécile""DesaulniofsN: : ype vi .zme année: Contad Villeneuve 99.2; | On donnera blentôt une grande “ 1}
¥ err la Marine et des Pécheries:—Passa- hestre Symphon que de Minneapo:| 8.00—Ensemble Goldketle. 6.1 ,KDEA—PITTEBURG de:St-Germain, dé-Grantham, son ‘. “15AVRILÉ 9928. “Lugjenn Foucault 96.5; ‘Albert Tou- |ance @ramatique et maxiqule organt-

15e ble à bonne. 1000CSostussdemi-heure. 6.30—Programme.WiZ. - Jéx/imvitées. de Miles"'Gilberte, Ori-|, Notes di nioldf de’ mars dos’dvsghebie 92. sé« parles jeunes fillex du lu pas
oi: _—————— 3.30—WGN, DIMANCHE| d’Arabi 10.0ORNEEWARK-422.3 = 8.15-—Programme Any 319.5 w|tnaet Marie-Ange Plante. de Ecole du village: ae . Tire année: Edouard Villeneuve 99: . roisse les 12 et §3 svell. N°y man-

\ BE ; - 2, tai — NEO _— + > -
Vos es ROUGE—WEAF. WBEL We, 311ed N-Y.; Heure Collier, au ré 4.30—Eunfaremililaire PLpai 0% The: My KalleBibeau sat,2 retour dup. Ame; année : Laurette Villeneuve95 Hélène: Lanthier35: Furmélia Du weg vas!
’ WRC. WTAM, WWJ, WOAE, WGN. 8.30—CFCA, Toronto: Fanfs i © — : " i a; WO0. WOCO. KSD. WHO. WDAP. ciété Musicale de Waterles © 0 q :% WOW. WHAS WMC, WSM, WEB. £VOO.| 915—WEAF. N-Y.: H en rm« rr YY0 wt w su réseau. enre Atwater Keat - |

BLEU— . WBZ, BZA. °

fi KDEA, WBAL, EYW. WPE, WLW. WHO. Samedi, 7 avril . =Î WHAM. WOW. WDAF. KV0O, WHAS, 1 : r
; WEM. WBT. WTMJ, WBAP. WEB. KRPC. POSTES DU CENTRE ; ]3 RESEAU COLUMBIA—WOR WADC. HEURE DE L'EST— : , 4WAIU, KOIL, WCAO, WEAN. WFBL, KYW--CHICAGO—265.3 PA | à

WGHP, WJAS., WRKC WMAK, WMAQ 7.90—Oucle Bob. ‘R ieCe 7-80—TFrogramme Ja sa, ir.)

|
—CHICAGO—389.4 ia 8.30—Musique de concert.

|

; ATTRACTIONS OILÎLES ’ 5SoOnihestre Capn-Sanders,
4; OR -—Qustuor Moscou. : + Y) 10.-00-—Orchestre de studio.” \ ; La CR Cd ; . To Ee So i §

O—Canadiens Royaux. ; ; : , (2 ¥ Ce ; . + : ; So . ;. CE SOIR 11.,00—Orchestre de concert” . : a ’ ha oe Rd . QU ; Ps. © ‘ ÎL'Orchestre Symphonique de NNew- | 1t,30—Période de dause, , . - e a Po i co ks i
York, sous la direction de Walter 1.00—Club01aGreyMare aah 2A - : |. J = La - 8 2 | à

: Damrosch, jouera des pièces de 7.10-—Programme de Ado— x : ‘ - ge den ) «al x7 i
Schubert, Wagner, de Bach ct de| 8.90—Programme-concert. _ i : BW.

* Strauss & 8 heures (est) ce soir par a09Erosramine de studio. (3 uv). . LC . . .c : . ;; . +12. amme populuir ; EU Be , a. eple réseau . bleu (WJZ). Parmi les WaN—CHICAGO416 , | > J Ce Co Crem
môrceaux on remarque plusieurs piè- 7-19—Oncle Quinn: ensemble... . ? : - eteaà Lo . Gest > ; 8 oo

la 1 ’al- 00-——Almagach.”, i : ; ; PR ", :; LS …. = Bey he ge Drire ISK FN So

Fries ne a vonde des Val 9.30%Orchestre. Lovelty. ‘ : - i) Le PA a ESy » de Wwagn 0.00—Programme ‘musical (2 h.). : Ts
Woe ok 11.00~—Nouvelles; chansons,

a Le poste WPG, Atlantic City irra-|11.30—Orchestre WGN.

diera à 8 heures 80 (est) ‘“Tarante)- |12.00—-Chansons: orchestre de danseWGN
le” la représentation de 1928 du club gooip..YTBO--CHICAGO-_806 | |
Mask ot Wig, de l’Université d Penn- 8.30—‘‘Dans un jardin de feûts".

J 0.15—~Période Chuckle.. 2 8syWante. Le programme de ce soir 11.00— Programme pop-lsire.
#

 

marque le quarantième anniversaire WLS—CHICAGO—345 .
de l'association Jdramatique du col- $.40-—Périade du joueur de tite; marchés : , ‘ Lae

’ ; A —Programme Swpperbell, - ‘ ‘ # sf 10 + “oe
lediate. “ gooaborts: plag a 4 CT—Agenda; Jack of Jean. Lo -Le poste WMAQ, Chicago, 1rradie-| 2'30—Danse ancienne: comédiens (a b. ’ra & 10 heuros 30 (centrale) un dé- WMAQ-WQJ—OCHIOAGO—447. ,

; , . 6.00-—Chuckles, :bat entre le collège de droit Kent de 6:15Période Topsy Turvy.

 

  

 

  

  

   

  
   

  

Chicago, et le collège de l'état del 700—Concert; orchestre, : Co .
Dakota-Sud. 8.11—Amos 'n'’ Andy. . ,

« » + ÈduDÉScame. - .

Un choeur de chant, sous la direc-|! NEGROTH13s . - :
tion de Hugo Mariani, offre les "Sept 7.00—-Orgu . ;

, Paroles du Christ” à 10heures’ (est) 1500—Programme132 (2 ho '

par le réscau Dieu (WIZ). iy.00—Vagablens Erte." =

! ; -—OING oe S GOU d . 3£ T/Orcnesire Symphonique Minnea- 800—0lub Four Kooor | on. T est un goût que vous n‘avez Jamais trouvé dans au- 3
ert à 9 heures 15 0—Chanteurs Bleus; comédiens. ° ob 'polls offre un concer res 1b 7.30—0rhecurs mn 8 *

ventrade) au poste WCCO, St-Paul-| 2'00—Comédiens de studio.

Minneapolis. 10.30—Programme WEAF.
. - . 11.00—Méladies. …

Les amateurs de radie pourront !!!.80Orchestre Theis; Al:et Pete.
pe : . WOCO—MINNEAPOLIS-S.-P

prendra part en’ esprit co soir à Un 7 15—Orchestre Barlow: era 106
voyage‘en bateau sur l’Ohto, au cours HOoProgramme Wie Len). J
du programme irradié à 7 heures 30|,0.15— osophies Fireside. .

; 0.15-—Orchest h
: (est) par le poste WLW, Cincinnati. |4100—Orchentre Soren:rlsinaeapolis - ‘

J - e .® W8M—NASHVILLE—294 F
Le professeur Byron D. Bowen, de 7.15—-Orchestre Peelletieri,

l'Université de Buffalo, donnera uns 806programme doses

2
3
5
2  

 

eun pain.Lemélange, d’aprèsunerecette ‘d’autrefois de la farine
‘de pommedeterreà lafameuse Faririe‘aeRoses”et autres in-
glen de haute qualitédonne unesaveur plus fineà sàtexture -
crémeysg ftàsa croûte dorée. ;5, +

Ë
à

‘
T
a 

ES

F, ; E :

Sa TEXTUREest si‘crémeuse.et. son! grain siserré que €‘est un

2 
causerie sur le “diabète” À 7 heures| weal258 2E L’EST
30 (est) ce soir au poste WGR, Buf] OITY—272.6 | Lo . ro,

_

flic 11 » aura aussi une causerte fn: |2#6-"0sgv0tconcertMorton: sowseric 1 ; véritable plaisir de le détailler en tranches minces. ; |
titulée “L’Amérique, nation du mon-| 8.80—Univ. de. Phils.: ‘‘TaranteMa’ | ‘ :

  

 

   
  

 

 

   

  
      

   
      

    

  
  

 

 
 

de” à 9 heures (centrale) au poste |11.00—Programme de dance Detroitefs. , ;

WBAL— Le
:

WOC, Davenportet une autre Init: |g go-Oriestredei.ue ; Sa FRAICHEURse conserve si longtempsque vous n'aurez 5, |
4 lée “L'Arizona aride” a 9 h.:fest) au|T80-<Chantours Japilee. i 4 ’ - . , Fa fari : d d ity

fi poste WRNY,Neg-3ork DaLE Co plusjamaisa jeter des quignons rassis. La farme de pomme de .
? T.es “Strollers” offrent ce soir “The | 230—0rcheetraStatler. ~~ ~ 7

Wasp", une pléco de EssexDist meSavaR terre utilisée dans le Pain“Old Home” yconserve l’humidité |
| . 9 heures (est) au poste WEAR, ts- |, 7ooNapoll ais =

i

. > 7 Clevelk = | +22 ; -Wo buren , rm [seein S| EL aire pour le garde frais même aprèsqu aura été enta :
4 Jessica Dragônette jouera“leLe. 10.00—Ménestrels acrants. LL 6:4) |. > Cane a # - 8 ° ae ten

mier rôle ce soie dans. l'inte puid “Quelle économie! a. gorse ERT h
tion de’ “Sarl”, une at| 6—RrogrammeWEAF (4 K). © . - oS À

cale, au cours de l'heure ça. ’ WIR-—DETROIT—441 I . ~ ;

ances (onty Le réseau blet(WSZ)| 6.60—Gaméris d'atfiron: ensembleGot 34FORME exaonguepermet dy trouver vingt-quatre tran-
Irradlert MANCHEsom| Saag RE = daptentfacilement au gnlle-pain. gue “ ’a " ,

L'orchestre Symphonique. de baie 7.00—Caltseris.musica,eo 3 es généreuses qui S$ p
more offre un grandconcert h. 8:00—Programme vis Beswar".

+45 (est) au. poste a, ore. 10.00—Cueilleurs de coton. ; . ¥
Louis Cheslock et Theodor Heniber- L3G Goldkette: Hawaiens., ' +“est parde tellesqualités que lenouveau BA

rer : ,compositeurs do BuTtifhvre, OR—NEWARK.422.5M ! - Bs oo € F d P

prondront part au, programe; . gui-peabeeen. or | Pain Old:‘Home”à laFarine de Pomm. ik
7 00—Ensemble Lovitow. il }

Un choeur de 16 voix chagtern la | '5:00—Int jom ns wos ; . éna ère | | ;

cantate “La première Paques”de Ira P ontSingers” p Nowgélé ; "The Mel EC ‘ deTerre s’S Tinpose au choix desm g De crainte d’oublier, télé ‘

B, Wilson, à 8 heures (centrale au 18.00 Potite Symphonie, ; : HH x ve ; . . . 3—Vi © :
poste WCBD, Zion, Tl. HE| : yhonez des maintenant :

risers xX J .

LES RÉSEAUX . ET ; a Boulangerie Standar .
mener 8 1 °

ROUGE(WEAF) ronini des"MersduSu" t commandez un pain
me on .

0.00staygonAstoria: WEEL . .90—Musique Sehomo: ;
aun de nos vendeurs [

7.00—Les {nsulatres paAsters“du Sud:| 9 0—Potit orchestre.
:

Wir), WTAG. WCSH. KOA. 2.50 Choeur masculin Arion. | ‘ous apportera demain ;
7.30—Violonistede concert: WGY, WWJ. 10.80—Orgne Aevlian. .

NCAR. 5 6:00—Orehenire TanORE—404 no Ï satin.
#.00-—Mnsique de chambre: WOAE.WHY |. ‘T.00—Pobte: ‘quatuor. 0

9.00—Petit Orchestre: WGY, WSAL 9.00—Onéreett Chit |
9.B0—Choeur masculin-Ario:’ WSAI way 1000enSept Deraidr SHERWOOD

+ roles du ris

10wrrays,Aoctiers yom 11.08-=Biverie musical }

WFAA, WOÂI. WCAE. 6. 1;RDA—PIPISBURGE—315.6 Ï

7 BLEU (WJZ) N 7.00—Causeris "re‘ae P, fp Naw- . !

RgDKAESD.Wo."wow. 715—Club de Radio.
WS8M, WHAS, WMC, Woo, 5—Perles de la littérature.
WTIG, WJSAR,  WOSH WIAG, 800-2oranges WIZ (3h).
WHAM, WBAL. WSB, WRC, Su 620 HENROTADY-475.5
WIN. WCCO, WDAF. w 7.80—Programme WEAF (2% b.).

*9.00—Opéreite: WOW, WJR, WOC. W8B, 12-00--Orgue.
> 11.00—Musique de danse.WJAR, KSD. WDAF, KVOG, WM qu

WBAP, WHÂS, WBT, WSM, WHO] g WBZ-—SPRINGFIELD—333
WRAL, WÉEIL WTIO, TAG 00Orchestre Morey: causerle sur I'l

! x ; e.
“ SEUEWRC,KOKA,KYW 7.15—Pianiste: programme smusical.

10.00—LogSept ParolesduChrist: KYW, 1008Torchestre Symphonique de Bost
AL, KDKA

 
 

a . OFCA—TORONTO—11,00—Raydrie Juicnle.KYWw. 8.00—Nouvelles: ONTO 367ical.
\ . pOIMANS(WEAZ) , 9.00—Ensemble CFCA, \

8.80—Heure ÀAcouaticon:. WEE, WCAR,| * .Y BH, woc, WHO. WOW . :

When,ts, gre) Dimanche, 8 avril
6.00—ReiompHonàde Gounod: AC. =rts. *

AQ, WRC, way, WAR. KSD, POSTES DU TRB. .
WTIC, WSAI, WHO, WEBH. —-NEURE DEB 1'BST—

1.20—Famille du Major Bowes: WJAR, EYW-—-OHIOAGO—526 :
WTAG, WRC, WOUAE, Wivy, KSD.| 5.30—Programme WJZ.
WHO, WHAS, KOA, KRPC. WaM 8-00—Dr Simon Peter Long.
W8B, WMa, WAT, Wow. wagy,| 816—Programme WJZ. %
WTIÉ, WFAA; KVOO. 9.15—Récital,

9.15-—Hauze Atwater Kent: WERI, WGR 10.15-—Don Araiso,
h WR Ww WSAT, WGN. WHO, WEBHH—GHIOAGO—365.6

VOLE, war, KV woco, 3-30—Programme WEAF.
w C. K&D, WFI, Wet WTAM,| 7-30—Musicale.
WDAP, WOW, WFAA, WèM, WMO 8.80—Ligue dramatique.
WSB. N-—OHIGN-—CHIOAGO—418

10.15-—Brame biblique: WRO, WGY. WFI 5.80—Nult d’Arable.
vHo,WoC, WOW, KVOO, WSAI 7.00—' ‘Million Sing'': oncle Quin.

7.50—Concert.
BLEU ( 9.15—Programme WEAF,

6.30—Trarologue: whyBBA, KDKA, 10.15—Chembre de musique,
4 WIR KWK, KYW, WBAL, WRO, 11.00—Nouvolles

8.15—Heure Collier: WBZ. WBZA, KYW, |11.10--Chant: orchestre Sslon. -
KDKA. WLW, WPK, WCCO, KWK| 12-00—Mard] Sreshen.
K CAGO—-308

0.15-— Musicale: KDKA, WJR. 3.30—Programme allemand.
10.15—Nan Amaiso: KDXA, KYW, WTMJ/ 8:00-—Trie à cordes; nouvelles: sports.= co, 8.30—Peorles musicales. -

, COLUMBIA (WOR) 9.15—Equips harmonie.
4.00—Heure Cathédraio: WOR. WNAC. 13.00—Frogram opulsire (2 h.), es

WEAN. WEB. WMAK, we U. ICAGO—447.85MBC, 3.00—eMAS musicales; trio.WERE+vou.acosKOIL.Was 3.18 ours aymphonique.x .00-—Club du dimancha voir.
9.00—HeureOyMervencence, au même ré OUGinColumbia:
0.30—Nu% 515-—ProgrammCINGINNATI—428.3a eus que de chambre, au même ré- 9'15—Heure Bandbox.

10.00—Chanteurs apéricaine Au même ré WAAI—OINCINNATI—S81.2seau, : WMAQ remplace WJAZ. 5,30—Ensemble à cordes, .
10.15—Panfare militaire, su même réseau, $.00—Programme WEAF. ‘
AUTRES BONS OONCERTS 500—Guataorà°cordes

CB SOIR 9.00—~Programme W
8.00—WIN, N=NY: Orchestre Symphoaiqus woooSeiNiEAPOLIL:8.-PAUL~—408

oc Ru résean éseau NBC.
. 8.20-—VPC, Atlantic City: Pièce: ‘‘Ta-[10.AB—Orgne, YB

J SM-—NASHVILLE-—
, . . 2.00-— 457. xA Upéra Phileo: au ré

1

7.90—Programme SHYILL 337
po 9.18—Programmesat. she

      , a 8.60-—#i H, Piltaburgh: Pièce The RST
Waap'', WPATLARTIO oITYe-272.6

La
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W. A.RANKIN Ltd
410-16, rue Bank, prés ave Gladstone
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La Quincaillerie pour

Constructeurs =...
“devrait être fournie par des experts.

Consultez-nous.
Les propriétaires de l’Hôtel Windsor

sont enchantés de la quincaillerie

Belleville que nous leur avons fournie.
*

   

Service et satisfaction voilà notre devise

Tél: Queen 1024
2  

       

LA BRIQUE,
LE CIMENT,
LE SABLE,
LA CHAUX, :

: dont on fit usage dans la construction

du nouvel

HOTEL WINDSOR

2 ont été fournis par

H. Dupuis et Fils-
puisE

ANGLE LAURIER ET REBOUL — HULL, P. Q.

TELEPHONES:

Sherwood 3270—3271—3540 Queen 4203

MARCHANDS DE -
Bois, Ciment, Brique réfractaire, Argile

réfractaire, Tuyaux d’égout, Chaux, Pierre,

Sable et Fournitures générales pour entre-

preneurs.  
Contrat général

du nouvel

HOTEL
WINDSOR

fut exécuté sous

  

la surveillance de
x

Théo. Lambert
ENTREPRENEUR GENERAL

Sher. 1138

Vingt ans d'expérience
dans la construction

   

168, avenue Laurier

BASketariRRps re ool irene es 6

   

  
  
  

   

 

directeurs. : \ - 2025 
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_ ‘blic. voyageur exigeant. Il
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InsurpassabledansPefficacite de son
- serviceetl'excellence de sacuisine
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CL afrés

La Cie WindsorHotel,

Hull, P. Q, j@pnonce

offigiellement *aujour-
d'hüi. l’ouverture de

son’ “ nouvel -hotel- de

$250,000,sipué à l’an-

gle |desrues Principale’

‘etHôtel“de-ville, dans

lecentré del’arrondis-

sementdess'affaires à

Bull

 

Gare Union, d'Ottawa,
près de l'Hôtel.des
Postes deHull, "xdes
Edifices du Gonvêrne-
ment et:de la Munici-

- Palité, le’ nouvel;Hôtel
… Àsix étages. offre”tou-

tes lescommodités,aux
touristes.etauxVOya-

seurs. Les-tramwavs
«dela HullFlog ar-
-tréa.nrincinale:Sk
7 tête devantSonger

    

     

   
  

 

 

 
 

 

L'popularité. de cet hôtel, qui fonctionne. de-
puis deux mois, est indiqué par la satisfac-
tion exprisnée par les 500 hôtes qui ont été

“enregistrés "depuis le ler mars. EGU
hE

  

ve hotel futdétruit par le feu. À la suite de cette
incendie -une éompagnie fut formée, comprenant
M. Napoléon Boucher à titre de président; M. Ro-
méo. Boucher: comme vice-président et gérant;"et
MM. Romuald Picard et Lionel Bouchercomme

a
+,

“I‘Ouvértarede ce fascinant nouvel Titelde
êtessétairet“de. Hill, absolument à l’épreuve‘du: feu
"etLygiénique, sous tous rapports, marquele “eou-
“ronnement dé “leurs efforts,un beau geste d’or-

- gueilcivique et un hôtel qui se classe au rangdes
meilleur qui soient au Canada. Parmi les hôtes
qui s’y. sont enregistrés jusqu’ici l’on compte des
personnes detoutes les parties du Canada:etde

biendes endroits des Etats-Unis. to

 

  

  

“Dansleshôtelsles plus modernes;:ge

c=Rede l'Est du Canada
SA.

List‘Ca jinets:à Papier de

ToiletteOaliwon.sônt depuis
longtemps fe.“eHoix" du pu-

5-estsupérieur à tous les au-

tres.
  

- Grâce Ason| principe de.

entreposées seulement —

>patin asqure une éconc-

:, mie de 15 à 50 pour cent.

CABINETS adsSle solubilité du papier Onli- *

won’ évite,‘l’ôbstruction des NICKELES et ENAMO".
Ra+ou

;atuyauxd'égoiit,; Cabinets à Papier de’ Tol
3 tette

Papier de Toilette CL

Cabinets à Serviettes de|
Papier Poy, -

Serviettes de Papier ‘

  

_ *Vores. notre vendeur ou

. écrivezÿ pour avoir plus
de”détails. 3

   

 

Le Nouvel Hotel Windsor a une installation de
tw Cabinets ONLIWON.

THE E. B. EDDY CO., Limited
.. Siège social et usines

Ce. HULL - CANADA

NERY.Napoléon:Boucher.commença,lepremier...MacGillivray,
5Hôtel Windsor, il y a 28 ans. En 1927, ce populai-

rien négligépour assurer tout leconfort

  

+ =

“En. plus:an‘unesplendide entrée,-le:“rem-de-
éhauséée comporteune vaste salle à manger, une
salle, àbanquet capable d’asseoir:500 personnes,un
hureaï de renseignements pourles touristes: et les.
voyageurs, les bureauxde courtage de Mowatand.

ettrois chambres d’échantillons
pouir.les vo: rageurs. Au deuxième étage ily:aune
gardesañe”“de pataveë© Jardins terrasse avoit
nant.” ‘

-
“

Thyà65chambrees, doubles. et. simpls,dans
hotel;‘dent:40 sont munies d’un bain,:le.:reste
ayant:1?’eau,courante. Dans chaque chambre-ily
a un téléphone, tandis que l'ascenseur’esptrès,com-
modepourles hotels, Au sous-soT unevaste"tever-
ne, un.salon.de barbier et de cirageà,jehaubatires.

 

    

 

  

, Laspleniide ‘cuisine française,
nombreux autres avantages, montre “que

la satisfaction’‘que les FOyageurs «ett
sent. désirer.I os

   Caïactéristiques:
; Construction ‘àtubes ;

doubles, «. ;

Pre-chauffeur à
Bridgewall,

Couverture insol ante ou
à briques, on: “te
désir. . .

Appropriée A I'huile, au
Rharbon ou, & ‘lair
forcé.

Remarquable éconorgie
de combustion.

Facilité de
les tubes,

"air

remplacer

= Le Nouveau
“Shencer”

La Bouilloire alimentation de

surfate fut choisie par les

architectes, MM. Brodeur et
Pilon, pour chauffer cet hô-
tel ‘moderne. Depuis sa pré-
sentation il-y a à peine un
an elle jouit du choix des
meilleurs architectes et ingé-

nieurs au’ Canada pour le
“chauffage et on la trouve
dans bien des maisons appar-
tements. immeubles à bu-
reaux, théâtres, églises, éco-

les, etc.

The Spencer Heater Co., of Canada,1xLa
68, rue Adélaïde, Est, Toronto.

Représentant d'Ottawa: A. H. Currie, 409, rue Chapel.

Que cinqminutesde la

   

   

 

   

      
   
  

  

 

  

 

  

  

 

La boiserieet laremit|

79, rue Lévis, Hull, P. Q.

| BRODEUR7
&PILON

 

[7

TTS:

à l’intérieur da nouvel

HOTEL WINDSOR.
ont été exécutées par

JOS. PILON, Ltée-
Manufacturier de Portes, Chassis, Moulures, etc. *

SCIERIE A RABOTER , ’

Sher. 4090

LES PLANS ET
DEVIS

HOTEL
WINDSOR
-.ont étépréparés par .

+

25 Re. sea

ARCHITECTES |

2 CEateauguay, Hull, .. Sher. 2950

TheGatineau
Electric Light
Company

(Division de Hull)
Parce que vos Compagnies de lumière
et d’énergie out érigé des usines d’éner-
gie et des lignes de transmission qui
prendront soin de l’augmentation de la
demande pour le service durant plu-
sieurs années à venir, toutes les nouvel-
les inventions électriques trouveront
une abondance d’énergie pour les satis-

- faires, et cela à des taux très modiques.

| The Hull Electric

Tél: Sh. 1660

 

Company
Les tramways de la Hull Electric Com-
pany passent devant le nouvel Hôtel
.Windsor à toutes les deux minutes et il
y a arrêt directement en avant du Wind-
sor. Nous somméês à votre service jour
et nuit pour votre transport.

117, rue Principale |

HULL
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On parle souvent dans notre ville
de la nécessité de garder, de dépen-
ser, de faire fructifier notre argent
chez nous, en autant que cela est
possible, dans le but de coopérer pra-
tiquement &notre plus grande pros-
périté, à notre avancement. Nous ré-
clamons aussi des industries ncinei-
les; nous crions à grands cris apres
les capitalistes étrangers afin qu'ils
viennent ouvrir ici des manufactures.
Songe-t-on, par exemple, que nous
pourrions nous mettre nous-mêmes à
l'œuvre, avoir plus d'esprit d’enten-
te, de solidarité et d’initiative ct
nous lancer dans des entreprises aus-
si profitables pour les promoteurs
eux-mêmes que pour la collectivité
que nous formons tous?

Ce sont les réflexions qui nou
viennent naturellement à l'esnrj;
lorsque nous passons et nous nous
arrétons devant le magnifique hôtel
Windsor dont les portes viennent d’e-
tre offictellement ouvertes au pu-
blic.

DEPENSE DE $250,000

Les propriétaires, les MM. Bou-
per. sont des gens de notre ville. Ils

sont amassé quelques biens avec
l'exploitation de leur premier hôtel,
l'hôtel Windsor, construit il y a 28

‘
——_ pr

ans, et qu'un incendie délruisait de

fond en comble le 3 janvier 1927,

avec l'établissement immédiatement:

voisin, le vieux magasin Caron Fré-
1es.‘ Pendant que ce dernier immeu-
ble renaissait rapidement de ses cen-
dres, les propriétaires de l'hôtel dis-
paru avaient aussi décidé de recons-
truire, mais leur résolution n’avait
pas de suite transpiré dans le pu-
blic. Ils réfléchissaient, élaboraient
leur programme dé reconstruction.
faisaient préparer des’ plans. Notre
journal et la population de Huil cro-
yaient que l'occasion était bonne de

doter notre ville d'une hôtellerie mo-
derne, qui lui ferait honneur. Puis,
on apprit bientôt que ce voeu unani-
me allait se réaliser.

Cétait une entreprise de quelque
$250,000. Cela en vaut la peine, n’est-
il pas vrai, et il convient de recon-
naître que nous aurions bien pu en
être privés. Les propriétaires, en ef-
fet, auarient bien pu songer à jouir
en tout repos de leur fortune acqui-
sc et que la perte du vigil hôtel n’a-
vait pas tellement ébréchée. Mais 1ls
cut voulu recommencer, investir dans
Hull une somme considérable, lui
donner un hôtel digne d'elle. Et c’est

ey

 
 

 

 

 

oy

41,'rue Laval, Hull

Eee

L'Installation Electrique
dans le nouvel

HOTEL WINDSOR
a été faite par

EMILE MARTEL
Tél: Sher. 2529-M
 

 

  
  

 

 

 

-L’OUVRAGE DECORATIF
 

    
| 96, RUE NELSON
eT

 

MAX BAYLIN, prop.

 

 

Avec nos

MEILLEURS VOEUX

  

de Succès

 

P. D’AOUST

WINDSOR

9le‘été fait etérigé par

OTTAWA IRONWORKS
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““LE DROIT OTTAWA SAMEDI7AVRIL 1928_
 

    
M Charles BRODEUR, de la seciété M. J. E. PILON, de la société Bro-
Brodeur et Pilon, qui a fait les ‘deur et Pilon, gui a préparé les

+ plans du nouvel hôtel Windsor. plans du nouvel hôtel Windsor.
 

là la leçon qui nous est donnée:
garder, placer en autant que possi-

ble notre argent chez nous, pour en
bénéficier soi-méme sans doute, mais
aussi pour en faire profiter nos gens.
La construction, en effet ,du nouveau
Windsord a procuré du travail à nos
gens, leur a fait gagnerdes milliers
de dollars en salaires, depuis le début
des travaux, vers le mois de mai der-
nier. La reconstruction avait, été dé-
finitivement décidée au mois de mars
précédent.

SUPERBE BBATIMENT

Les gens ont suivi avec un vif in-

térêt et un sentiment de légitime or-
gueil les travaux de construction de
cet important bâtiment, qui se dresse

 

en fer dans le

Nouvel

HOTEL
 

 
Hull, P. Q.

 

DES CONVIVES DE

J. ARTHUR
NETTOYEUR -

 

rues Hétel-de-Ville et Prineipale. Les
architectes ont été MM. Brodeur et
Pilon, et entrepreneur général fut.
M. Théodore Lambert, maire-de Hull.
L’immeuble, qui compte quatre é-

tages, outre le sous-soi et- le’ rez-de-
chaussée, est extérieurement revétu
de, belle pierre de taille, jusqu’au pre-
mier étage, puis de brique jaune pâle.
Il offre, dès le premier ‘coup’ d'seil,
un aspect de solidité. de grandeur qui,
laisse deviner le confort qu'on ‘y peut
trouver. Quand à la sécurité .‘1 cas
d'incendie, elle est parfaite, puisque‘
la construction’ est entièrement "ù
l'épreuve du feu. Tout ce .qui. peut
entrer dans yn édifice, en'fait de ma-
tériaux incombustibles, :a. été emplo-

  

admirent surtout son portique, avec
ses “deux , superbes colonnes et ses.

‘ portes de cuivre tournantes qui ont

me.

AL'INTEKIEUR. ;
‘An rez-de-chaussée de - l'hôtel æ|

trouvent le“ bureau: de réception et
d'inscription” des clients, un bureau
d’information, un fumoir, la-salle a
manger, les services du téléphone et
du télégraphe. A l'information, les
voyageurs pourront en tout temps
connaître l'horaire des trains de nos
deux grandes lignes de voies ferrées,
l'horaire des services d'autobus et de
tramways, les heures des offices re-
ligieux. etc. Tous les renseignements
susceptibles. d'intéresser la clientèle,
y compris celle des touristes, seront
obtenus. La salle à manger est de
très grande. dimension, puisqu'elle
pourra accommoder jusqu'à 500 con-

| vives. ‘Au, rez-de chaussée également

‘set trouve,”juste 4 l'angle des rues

Hb6tel-de-Ville et Principale. le luxu-
eux bureau. des courtiers Mowatt et
MacGillivray.
Au sous-sol, il y a la taverne, la

cüisine,. un salon de barbier, un salon

coûté à elles” seules nue”“bonne som-”

|

--de cirage pour - les chaussures.Al.A
prernier plancher il y a également

* trois salles d'échantillons pour les
voyageurs de: commerce.
Au deuxième plancher se trouve

une .magnifique salle de réception.
Lihôtel ‘a encore ceci de remarqua-
‘ble qu’il est pourvu d’un ascenseur
automatique, le seul qui existe dans

LE SERVICE DU NETTOYAGE|ET PRESSA-
GE DES VETEMENTS DU PERSONNEL ET

L’HOTEL WINDSOR
SONTCONFIE A

LAMARCHE
TEINTURIER

Te seul atelier à Hull possédantdes MACHINES

MODERNES pour faire . ce, ‘genre de. travail.

nibag. me oan

tion) aussi bien des chambres et des 

M. Théodore LAMBERT,

neur général, maire de Hull, qui n
construit le roavel hôtel Windsor.

un édifice a Hull, Partout les plan-
chers des,,salles (sauf celle de récep-

 

nefcas

 

 § ~ouloirs, sontfinis en caoutchouc, ce
wi, des points de vue facilité d'en-
rretien, hygiène, durée et amortisse-
ment du bruit, est le nec plus ultre
it genre.

LES CHAMBRES
Les chambres sont au nombre de

1 3. doubles et simples, dont 40 sont
#47| pourvues d'un bain. Toutes ont l'eau

‘| courante, froide et chaude, ainsi que
‘> téléphone.

Il y a quelque temps déjà que l'hô-
.cl a commencé de recevoir des vo-

3f vageurs. dant le nombre dépasse
1 maintenant 500 depuis la premiere
journée des opérations. Ils viennent
de tous les endroits du Canada et
des Etats-Unis. Plusieurs banquets
ant aussi été donnés dans la nouvelle
salle à manger, où une estrade a été
aménagée en permanence pour des
musiciens d'orchestre. La cuisine

| Irançaise, aussi bien que la cuisine
canadienne, est en honneur au nou-
vel hôtel.

Celui-ci est en plein centre com-
mercial de Hull et les tramways de
le Hull Flectric, qui font le service

- entre. notre ville et Ottawa, passent
‘uste à la porte. Cela peut prendre
tout,Au plus cing minutes pour faire
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SHER : 4662
NOS VOITURES PASSENT A VOTRE PORTE

Fu,

  Lait ---‘Crème --- Beurre

=l'Provemantddune
LATTERIEIMMACULÉE

Tout le'lait ‘et-la crè…-: |

+

=  LAITERIE
+ DE

HULL
200, Blvd Saint-Joseph

Hull

   

  

 

  

  
Crème à la Glace  

 

 

  

   
 

le trajet entre les deux points. C’est
dire que voyageurs et touristes trou-
veront, i fréquenter l'hôtel Wind-
sor, tous les avantages désirables.

 

 

    

 

 
   

. Sher. 4134

L’Assurance-Feu sur le nouvel Hotel

Windsor a été prise chez

AIME GUERTIN & CIE
Courtiers en Assurances et Immcubles

163, rue Principale, Hull Tél: Sher. 6568

Représentants de puissantes compagnies,

Service professionnel supérieur,

nreeteeeneang

Nous scahaitons BON SUCCES

Nous félicitons la direction de l'Hôtel Windsor à l'oe-

‘easion de l'ouverture de leur splendide édafice, dont

"FE

a cette NOUVELLE
; ENTREPRISE.

we.

nous avons eu le contrat pour le chauffage.

: Lai oatibie Distillée ‘Sunoco

. ‘ 7 » ; +

7 Co vaste-hôtel moderne ost chauffé par UHuile Combus-

, qui contient plus d'unités cae

lyriques par galion que l'huile combustible ordinaire,
A aujourd'hui fièrement à l'angle dès sé. La structure gst ep.fer,l’usage

= = ” ‘du bois a étérédiit'aitimihimum;-il
z = =ra’ servi que: Th.où:an?he pouvait me seryis à L’Hôtel |

W pas le rem r pr‘un’autre maté- : gE rrere '
- TOUT . {ll ‘viel réfractairePil flammes. Tous aproviennent \

’
WE e a * |

A

CAPITAL CITY OIL COMPANY
LIMITED %

TDIFICE PLAZA, OTTAWA

Sculs dépositaires pour la région d'Ottawa et de Hull,

 

“7% Rideau 4561 TT" Rideau 6705
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Quant aux‘citoyens de Hull, ils aus.
ront toujours sous les yeux un exem-
ple de ce qui peut étre réalisé ches
cux, pur des gens de chez eux. :
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{ [ SU ; Ke 7 \EPICIERS EN G 148, rue Wellington,Hull.Sucourule de Ricoption [oA dhe ww ET : unCIERS , ROS | ue W gto ’ auNo0 4, Tue Leduc. 5, ‘siège 6sociald3 an Fils particuliers
\ i | Nous allons chercher lesdommandesSHER. 189 op >5 RUE YORK — — — OTTAWA à Ottawa comme à Hull. APPELEZ - ”+128,RUE SPABKS I" a . Raccordant

iCanada. , Es New-York, Montréal, 1

i IE neir+Spccuriales ( | 1 Toronto, Winnipeg, à

TOUS CEUXQUI FONT FAIRE DE LA PLOMBERIEPÉUVEN PAL - indeToman - Vancouver Fi
JOUIR DE LA PLOMBERIE CRANE - “p_ CORNTÉEL TL ot toutes les succursales |

adn°4 ;
 

Ie ;   AL
+

. +4 ro:“ Le

  

Fascinants modèles, bygiéniques et à l’é.
preuve des taches, en fait d'appareils;- val-
ves ef garnitures recommandables et dura-

¥ bles; voilà ce qui a donné aux matériaux
de Crane une position enviable dans le com-
merce de la plomberie. Les garnitures, val-

      

  
   

  
   

  

  

  

tueuses constructions. ‘ Les humblesaan
res les préfèrent aussi:Tis sont faits ena’
dèles et dimensions pour toutes les’ fing,6 ci
ne coûtent pas plus cher que: fous, les. autres Ld
appareils d’une valeur recom andable. ‘
Tous ceux qui font faire de.la, plomberie
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ARE ves et appareils de Crane, assurent le con- peuvent jouirdes appareils,et;gaguitures. Cr SET ‘fort, V'attrait ct la commodité au foyer, Crane. ; ;
;jouissent de la' préférence des plus somp- aE : eed 2.
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CRANE LIMITED, 142, rue Bank, Ottawa  .°°

-
2

a

e

‘ 201,rueePrincipâle |
HULL, P.Q. a

t   
Sherwood 7100 _.BUREAUX GENERAUX: 1170.

CRANE-BENNETT, LTD, SIEGE SOCIAL: 45-51,
TELEPHONES  CARRE BEAVER HALL, MONTREAL“ .

RUE LEMAN. LONDRES, ANGLETERRE. +  
    

Queen 2800
L'HOTEL WINDSOR a une installation exclusive de VALVES, TUYAUX, GARNITURES, ‘
AGENCEMENTS DE PLOMBERIE ET DE MATERIAUX DE CHAUFFAGE de OKANE.    
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LES PISTONS DE.
. METAL CASSANT
——fr =

Les:automobilistes qui font eux-
mêmes ‘leurs réparations devraient|
toujours ‘se’ rappeler due les. pistons
sont d’un métal qui se brisetrès fa-
cilemient sous la. moindre pression.
On devra donc porter une. attention
spéciale en enlevant les goupilles de
piston onleurs  manchons. Ili ne fau-

pas frapper le .piston. avec un
mateau. Il est bon de se servir d’une
piâte de bois. OnProtegera ainsi le
piston.

REMPLACEZLES =
‘; VALVES DE PNEU

: —_——
* Iles mauvaises valves sont toujours

la'‘gause de fuite d'air. La valve, voi-
13 'l¢é point que l'on doit examiner
d’abord lorsque l’on constate que le
priqu perd de la pression. La meil-
laire valve finit toujours par s’user.
Quant aux pneus, il faut sen vap-
ppñter au consoil donné par les ex-
sor en caoutchouc du gouverne-

ment, Ces derniers font remarquer
qiteles oreilles de pnues (flaps) doi-
vaut être remplacées de temps à au-
tre. à mesure que l’on constate l’u-
sire.
Hd ; rte

+ LA BATTERIE

 

dig pour charger leur batterie d’aus
obile. Il est bon de se rappeler

aie charge trop rapide _Droveque
haute température qui endom-

mage les plaques. On devra voir.à, ce
que la chaleur ne dépassa jamais 100
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ieurs automobilistes se serventt
déas chargeur de batterie de ra-|"

ptt
En - i

NETTOYEZLLA .
VIEILLE GRAISSE|
a

Les coussinets desroues d'avant
sont, graissés par le lubrifiant des
chapeaux de moyeu. Cependant que
l'on peut considérer la quantité de
graisse comme suffisante, il arrive
souvent que son état mérite notre at-
tention. Si le lubrifiant est de.cou-
leur d'argent, cela indique. qu’il y a
de la poussière et autres ingrédients.
Danstel cas, il faut changer la grais-
Se sans délai parce que ces substan-

{ces travaillent contre les qualités lu-.
‘| brifiantes de la graisse. ME

—ap

Le manque d'électricité
SS

Parce queTamparemétre n’enre-

gistre pas le.manque de courant

 

démarrer le moteur; plusieurs auto-
mobilistes ne réal sent pas que le
courant paut être très fort. S’il s'u-
git d’une moteur gros et lourd, le
courant enregiste jusqu'à 220 am-
Pères lorsque l’on enlève le courant
sur le commutateur d'allumage
(starting swich). Ordinairement con
enrégistre une baisse de 100 .ampè-
res. Vous avez la une cxcéllente in-
dication qui vous dit que le moteur |
doit toujours être en ‘excellent état
pour démarrer- facilement en aucun
temps.

PLUSDEDOMMAGES ¢
Si le garagiste ss'estsertservi qousepais

æe de pinces pour serrer la vis-quife-.
Jie. l'extrémité du fil de Handation à
labougie lorsqu'il fait uh pre
ment, ce n'est pas uneTail n pour
tourner la vis ‘de nouveau. Si lavis 

- bientôt usage.

ans soupapes breveté "à baute
Moteursanea 45 C.V.; vilebrequin à

sept paliers.

Freins sur les 4(ous type mécani-
a action positive,

Conron des attémuateurs sur Pappul-

Colonne de direction ajustable sur tous
- les,modèles. |
hermostat —

7 tificateur d’b 5

ts montants de Carrosserie au
parse permettant une vision par-

y oulements
* avant facilitant la conduite et le. .
* fonctionnement

e, confortable,
Rs ‘apporte les précieux avantages du
‘Tämeux - moteur

:#: - _ Willys-Knight — sa souplesse, sa

:.

“

sance silencieuse, sa vive accélération,
don ralenti impressionnant, sa perfor-

est trop tournée, l'extrémité sera

  
achetent maintenant un

ht Six. Cylindres _.
ae me te tm nt Ft

petousces äväntages‘

eslarges, moelleux et époussnt les
u corps.

s, à gau

   

épuratér d'ait im rte
u a

Fimken dans: ‘ d'essien’

d'une grande ‘perfection méca-
cette nouvelie voiture |

sans. soupapes breveté
puis-

‘de tracas —tont cela au+ Ÿ "mare ex
i! _ - “ prix, le plus bas dans son histoire.

5 ” Ne manquez pas de vous fendre compte:
i ar vous-même des extraordinairesqua-. |
A Îités du nouveau Standard Six. Une dé-
ÿ monstration vous les révélera et vous dé-
i montrera jusqu'à quel point nous avons
i - ‘réussi dans-notte tentative 'dfincorporer
4 le meilleur moteur d'automobile dans un
3 six cylindres à bassprix, tout en conger-

que de,pe 1 WE laouprématie caractéristic >
= 4ve “ ys-Kni oe

: Six Cylindres Willys-Knight de $1395à" ”
695 dans les

ggécial six et Grand Six. Prix fab. & ,
» si ot

divisions Standard .Six: --

Taxes en plus.
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‘« Smith's Falls’
. Perth

 .Maxville:
* Rockland

hos, Faulkner & Son, Moreweod
- @/Demarce. 2 ESRentrey

| deo. M. Warren . Cafletén Placé
Ste-Maric & Myre . . Hull, P. Q.

, Code .

  

   

PR

- CARLETON MOTOR.SALES LIMITED
Lngle rue Bank etave Carling, Ottawa

AUTOMOBILE SALES CO,,810, rue Sparks, Ottawa…

Téléphone: Carlings86

“Pélton & Reynolds -Kemptville
A Sproule . . . . . Aenprior
Hawkesbury Tire, Sales & Vut.

... . + . . Hawkesbury
. . Pembrokeatl Bros . . .

"TH Mossop TIE, =.
“Graces Limited, Gracefield, P. Q.
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(carrentdischarge) lorsque l’on tait |-

mesomen
f PHARES LUMINEUX J
—_—----

Les plus. petits autos ont parfois
les plus gros phares.. ..

Bien des hommes peuvent maltri-
ser leur caractèré mais non pas leurs
dépenses.

“Les gros mots n'orit jamais chan-
gé un pneu.

“ook #%

La civilisation n’est qu’une course
jeptre l'automobile et la vitesse dela
motoayclette de l'agent de- police.

Ne manquez pasdeTépondre à l’a-
gent du trafic s’il vous parle. Il a
probablement un faible pour cela.

=k oR
L'épouse; “A quelle vitesse vas-tu?"

“Le rari: “Oh: ‘quelque chose en-
tre une aménde de vingt-cinq à cin-
quante piastres.”
rer

Les roulements‘àbilles
Le Lavatlsurles àsur les roulements à bil-
les,est assez “géticat. at doit se faire
uhfquement 1a, main et non pas au

| marteau. “G'est ainsi aug pour dé-
méntrer, un roulement à billes on o-
père en donnant de légers coups de
maillet de bois au bout de l’arbre sur

lequel le roulement est inonté.

Pour le-remonter on coiffe l'arbre

avec un tubeet: on frappe ce tube a!
vee le maiîllet- de façon à agir sur
tout le pourtour du roulement. En

tout.’ cas, une -Chose essuntielle con-

 

falent nea.ac

“Balancers” etet “Dadipers
femp © +

qui:me’ sont. du. Ces deux noel

ne façon cou-reste pas utiliéés«
.| rante par les granges ' marques’ sont

:| destinés à détruire les #Brations si
: [redoutables ‘dans les moteurs ;

de vitesse, 75 x

LESCÉEF5
ES

Une des premières choses que le
propriétaire d'une nouvelle voiture
doit faire sprès l'avoir reçue, c'est

 

| de noter 1e fuméra de la clef ou des
}6lefs qu’on lutdonne. Pour plusieurs "[Tabrlquës;"lés ‘clots Womben série:oh
change souvent ces séries cependant

et il devient de plus en pfua diffi-

cile de renouveler la clef perdie si

Je propriélaire ne connait pas le nu- 

. Bristol.

méro. II sc peut que le numéro soit

aussi sur la serrure, mais il est tou-

jours difficile de lire le numéro a-

dra noter “e numéro afin de*l’avoir

eratr

QUE TOUT SOIT
BIEN SOLIDE!

moins relative, .de toute.
dans le moteur de T'auto’a‘rendn ies
différentes parties d'unauto

cuse pour le bruit désagréable que
l'on entend dans certaines voitures.

Le viel! adège ‘qu’un “morceau: bien-
fixé avec solidité ne bouge pas et ne

fait pas de bruit est aussi vrai pour

ture uBagée. Celà est profitähle de
fairecésset-tout-Biruit aussitôt: que -te-
dit bruit commence à se manifester.
‘Tous les écrous du châssis ct än'tito-
teur devraient être mis à l'épreuve

 

Faites un‘choix. diciens-

de L'endroit pour layer une voiture.
Le lavage ne doit fanmais être fait-au
soleil parce’gus,dans un tel cas, la:
chaleur sèchera l'eau avant que vous
puissiez vous servir du chamois.
Come réiilfat, Youd ‘constiteresun
état-mAt sur votre voiture. Li: vent
aussi eausera les mêmes dommages.
Le garage est “le ‘meilleur’ ‘endroit
pour éviter et le-soleil et- le vent.

Eman

UNE SCIE A METAUX
—— em

le propriétaire qui fait ses

 

Pour
‘propres réparations, une scie à né

-+taux est ‘absolument nécessaire, 11
faut prendre une scie de huit à dix

qui ajoute un tel outil aux-autres
trouvera que cela cofite moins cher
que d'acheter des lames à la douzai-
ne. Il faut cependant être adroit pour
se servir d’une telle scie sans la

briser. Il faut choisir la lame et la
bien ajuster avant de s’en servir.

——eta

. DE L’AIR, DEDEL'AIR
Les garègesconstruitsconstruits à même les

exemple, on ne peut travailler dans
ces garages quand il faut . que les
moteurs fonétionnent. Dans. les ga=
rages extérieurs, il y a toujours plus
d'air. On peut cependant parer à cet
inconvénient. Il faut alors fixer .un

se rendre jusqu'à une feriêtre ouver-
tè. I faui voir à ce que le boyau spit’
bien fixé; aütrement, il s'échabpera 

 

Harold Cross . . Wakefield, P. Q. du monoxide de cart qui provo-

quers la mort.

A

‘piste‘ Ane: jamais frapper les. billes,

CHF“des ennuis sérieux en résulte-

  

près quelque temps d'usage.Il fau- |

une voiture, neuve,quepour une voi-|

 

RENSEIGNEMENTS SPECIATX STR
L'AUTOMOBILE ET SON FC’
MENT — QUELQUES CONSEILS TECH- |
NIQUES — LE TOURISME— LES BON. |
NES ROUTES, ETC. ETC:

 

à la portée de la main auau -bégoin. |

plus:dtp)
ficiles à se désassocier:et -a”enlever‘|
à l'automobiliste la plus’ grande ex- |

au moias.upe fois par-RI0ig... 2.4-

“> « PAS oa. - .

1 ‘faut prerdre quelques “précau: |-
tions au point de vus dun. temps et:4 
pouces de longueur. L'automobiliste | --

et ; cours),

 
"TIONNE- .

   
__
— J

L'EFFICACITEDES FREINS

culation, n’'appliquez jamais les freins
d'une ‘manière soûdaine 3 moins que
vous ‘n'y soyez forcé. TI se eut que

‘| la voiture qui vous suit ait des freins
moins efficaces et arrive sur la vôtre.
C'est une pratique de sécurité que
de penser toujours à l’efficacité des
freins des autres voitures qui vous
suivent.

—_——

L’huile peut disparaître
pn

Il est bon d: be rappeler gue l'hul-
dont on se sert dans les prome-

nades ue soit pas le résultat d’une
conduite rapid . Si les garpitures ne.

sont pas bien serrées, I'huile coule-
ra peut-être. La moindre petite ous.
verture permettra une perte plus

grande que par le fonctionnement

du moteur. Il est bon de faire ins-*
pecter les garnitures avant un dé-
Part pourvoyage. ’

*

La disparition,sinor--complète dy] : —-

Vibration |_.

 

si LESEGALISATEURS
Lorsque vous conduisez dans la cir-;

.içon dont il est construit. Ducs

PourquoiC

8e FrFa if

POUR L'AVENIR
Dans. une collision, Prevèz tou-

[jours le numérode licence de I’.
tre automôbiltste, ‘méme st vous. né

| constatez pas de dommages appareuts
jà une voiture ou À l’autre. 11 arri-
(ve souvent qu'une première inspe:-
; tion ne révêle rien de défectueux, à
a suite de l'accident. Cependant,
après avoir comduit la voiture yur.
‘une certaine distance, vous consia-
ltez qu’il y a certaines défectuosités
et certains dommages. Un automo-  t'hiliste. qui ignora l’insistauce. de
l'autre ronducteur à vouloirlui don-
ner son nom et son numéro de licen- !
ce, eut à payer un nouveau ressort

!

i
i

!
et un porte-pneu comme récompeuse ;

| de-sa cert'tudé qu’il ny avait rien ;
| de, défectueux. .

»

re=

Les égalisateursdeireins sont des
pièces très utiles et -servemt..bien
“mais il y a une limite à tout. L'au-
tomobiliste consciencteux, se rappel-
iera que ces appareils égalisent, bien
les petites différehtes qui peuvént-

iez‘ster entre les freins mais ‘qu’ils
p'arrivant à rien de fameux loësque
la différence cst grande. C’est ponr-
quoi, il he faut jamais être convain-
cu que les freins sont toujours égaux.-i
Ne demandez jamais à un accessiire
de faire plus qu'il ne peut de la ‘a-

 

LE PLANCHE
DUGARAGE| -

le, \ ele—

"11 est bon de mettre de la sciure
de bois juste à l’endroit en-dessous
du moteur. C’est un éxcellerit moyen.

1 de ne pas avoir un plancher sale ‘et
  imbibé d'hile ou de graisse. Il est
très facile ‘d’enlever la ‘sejûre. de,
bois et de la remplaçer. . *- +. *

Les signaux automatiques
[ES

On peut facilement s’en tirer, en
été, en essayant d’aller plus rapide-
ment que les signaux automatiques.
Le pavage est alors sec et il est fa-
‘cile d'arrêter sa voiture en quelques
| pieds. Ce n'est pas la même chose
quand là surface est mouillée ou
glissante. Si vous augmentez la vi-
tesse pour croiser la rue avant le si-
gnal rouge, vous n'aurez peut-être
pas assez d'espace pour arrêter, sur
une surface glissante, si la lumière
rougè s'allume. Il vaut mieux être
pour la sécurité d'abord.
rer

POUR RECULER
Pluiseurs automobilistes d'expérien-

ce conf t qu’ils ne sont pas très
à l'aise quand il leur faut reculer leur
voiture. L’un de ces automobilistes
disait ‘qu’il était plus facile pour lui
de reculer s'il se disait qu'il n’avait
qu'à tourner la roue à droite ou à
gauche pour reculer tout comme pour
avancer. C’est une idée à laquelle on
‘ne pense pas parce qu’elle est élé- |
mentaire.

 

LAISSER LA NATURE AGIR
2

On ne gagne tien en essayant de
refroidir un radiateur surchauffé par
l'addition d’eau froide: Il faut mieux
laisser refroidir le radiateur en ajou-
tant de l'eau & un point alors que
le métal ne sera pas saisi et endom-
magé.

—rimmsrre

LES DIFFICULTES
=pee

* Parce que Jes pneus ballons ren-
dent la route moins rude, les bagues
de .serrage, les jumelles de ressorts

res sont, en effet,

 et les boulons viennent très lâches
sans qu’on s'en aperçoive. Il est on

EME LE CRIARD
ÀBESOIND'HUILE |

On pense. àtouttout ‘quand on huile
l'automobile, À l'exception, peut-être,
du criard. Le criard n’A pas besoin
d’une grande quantité'd'hutle. I! en
faut cependant. La conduite ‘en hi-
ver, qui nêcessite-de plus grands

soins sous tous les rapports, deman- |

de la plus grande efficaëité du cri-

ard. ‘On doit maintenir cette effi:
catité en versant quelques gouttes
d'huile lubriante.

LE PONT ARRIERE ?
Par pont arrière on entend l'en-

semble des organes renfermant le dif -
férentiel, lorsque les roues. sont en-

traînées directement par ces orga-
nes.
Le- pont arrière se compose “donc,

comme nous le disions, du ‘différen-
tiel, at des trompettes ayant une far-

me conique. :

LES LINGES GRAISSES
. ———
On ne doit pas jeter, sans précan- |

tion, les linges qui ont servi À es-
suyer la graisse ou l'huile. Ces lin-

très inflamma-
bles et il est bor de voir à les dé-
truire immédiatement plutôt que, de
s’exposer à un incendie en les laissant
dans le garage. vo,

LES FREINS
eres — >

C’est une matvaise politique que
de laisser une voiture en vitesse sur

une artère principale. I] se peut que

votre voiture soit frappée par une
autre et, dans le. tas, la tfansmisaton
ct le moteur sont‘éh* dangtr. ‘Dans
presque tous les cas, les principales
artéres sont de niveau et il'n’est pas

oN

  

FAITES ATTENTION A
CES COUPS SOUDAINS

-ergs

L'usure êgale ne mène pas rapide-
ment les pneus au dépotoir. Ge sont
les coups soudains qui usent surtout
les pneus. Si vous passez rapidement,
par exemple, sur une dépression de
terrain ou sur une voie ferrée, le pneu
se ressent du coup qu'il reçoit, de
même quun ballon d'enfant. Et, s'il
ne crève pas, comme ce dernier, c’est
qu'il est plus résistable. Cependant.
ces coups causent des dommages cen-
sidérables.

: eee

Le protecteur du moteur
ata

Dans plusieurs voitures & bas prix,
le protecteur du moteur est fixé au
marchepied avec des clous ordinaires

vent que les clous ne restent pas bien

tain bruit difficile à localiser. Pour
obtenir le même silence qu'aupara-
vant,‘on n’a qu'à employer des clous
plus longs ou, plutôt des vis, mmrer rreacs

LISEZ LE BON BONINDICATEUR
+

H ne faut

pas

toujoipas toujours accepter
la. lecture de l'indicateur de l'huile
sur le tablier comme juste et comme
indiquant absolument

d'huile dans le carter.
ticulidrement vrai en été. L'indica-
teur possède un bon mécanisme.
mais il n’est pas construit pour en-
registrer la quantité d'huile. Pour dé-
terminer justement Ia quantité de

l'hulle, 11 faut Tire l'indicateur qui se
trouve en-dessous'de l'endroit où on
met l'huile. 1l-ne faut donc pas se
méprendre. L'instrument sur Je ta-
blier sert à,déterminer la pression 

d'examiner souvent le châssis mêmie nécessaire de mettre la.; Voiture en et non la quantité. Il y à une grande
“si rien nous sembledéfectueux.
 

Sats‘® à

 

L' rendementdu-Cliryalet’prjotted‘dans l'ombre
tous les autresrendements

ou mêmecotés à $1000plus‘cher:
7D : oo ~ Le premier Chrysler, il y aquatre ans,"-fit mettrede
at tee côtéles gros véhicules encombrants d'alors.
 

‘Coupé
Cours),

Impôts en plus),

Nouveau Moteur

construit: pour profiter au

de l’Imperial “80” à 112 

TeofPrix du Superbe Nouveau
Loc

|

2 Chrysler ‘72
Coupé deux places (avec siège de secours),
31995; Routière Sportive (avec siège de se-

$2960: Scdan Royal, $2060;
. quatre places, $2060; Sedan de ville, $2205;

transformable (avec siège de se-
2265: Sedan Crown, $2835. Tous les

{> “prix f, à b, Windsor, Ont.
quipement régulier de l'usine (transport et

 

“Red-Head”

- sence à forte compressioi, équipement ré-

guller sur tous les modèles de carrosserie
€ v., aussi régu-

lier sur les routières, et à-de légers frais

supplémentaires sur les autres genres de

carrosseries des modèles ‘62

marge de

Coupé

, comportant l’é-

Chrysler—

summum de l'es- ‘ce.

précisionon et “72”,    
édifices ont certains avantages mais
ils ont aussi leurs inconvénients. Par

boyau au tuyau d'échappement pour

AY
2%

wre ;

W. J. Be

 

Angle des rues BANKet McLEOD.

J. L. Déitrich, Perth
- 1277 R J. Cameron, Buckingham

dre àde

HORNERMOTRSALES
Dépositaires du Clirysler pour Ottawa et la région.’

d

land, Quyon

ie Ee Chrysler “72élargit cette

_.Pasun autre autoaujourd'hui
/ l'approche en fait de conduite,
-dé.force pour grimper les cô-

- tes, d'accélération, de confort,

defacilité de manutention, de

” *fekcination, de sécurité, le lon-
= ‘gue durée et de belle apparen-

Oar lesingénieurs des Chrys-
ler grace a leurconstruction de

"CU HE, Vallières, Maniwaki
: d. A. McDougal, Winchester
Sadler & Dezells, Carleton Place

CONSTRUCTION

vitesse. v
mr

différence,
—tm

erendementjeté
= dansIombrepar1
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- ’ PENRSC

des‘autosà son prix
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tomotive.

supériorité.
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La Qualité Uniformisé0Chrys aproduitila Flupart
-- des appréciables développements dans l’industrie au-

iw,

 C’est 1a raison pour laquellele iggy d’‘aujourd’hui
vous donne un-rendement qui ‘battra la marche pour
toute l’industrie durant plusieurs années à venir.
Frein de force. de 75-c. vw. 72 milles. et plus-à . l'heure.
Douceur sans vibration que seul:le-vilebrequin à 7 pa-

.liers à contre-poids Chrygler. peutproduire. Prompte
accélaration dans le trafic.Les montagnes s’effacent
devant le ‘“72’’.

Long chassis sans ballottement—extrémités de res-
sorts montées sur des-amortisseurs de chocs en caout-
chouc, assurant le plusgrandconfort.

Pour quelle raison payer une prime pour le rende-
ment démodé des autres autos? Voyez et conduisez le

n’ont fait qu’attein-
nouveaux sommets.

MARCHANDS ASSOCIES-

Percy Powell, North Gower
A. Farrel, Chesterville
Théo Laniel, Alfred

VvANADIENNE

nest

a z

Chrysler ‘“72’’. Vous vous rendrez ainsi compte com-
ment le Chrysler 72", pour moinÿ d'argent, jette dans
l’ombre tous lesautres rendements des autos dans sa
catégorie. +

ene

ah

Téléphone: QUEEN 300
4

M. St-Louis &
Gamble Bros., -Carp.

 

v

Fils, Crysler

 

à couvertures. Lorsque l'eau ou la. !
saleté font leur action, il arrive sou- = |

fixés. Le -protecteur fait alors un cer- -

la quantité

Cela est pars
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VIDANGE DES MOTZURS
Après avoir parvoarg quelle Vis:

tance, faut-il vidzuger l'huile des
moteurs? C'est une question qui est
souvent pos’e et. eur laguelle les avis
sont très partagés. En réalité, H est
impossible de poser une règle fixe.
Cela dépend absolument de la con-
sommation de chaque moteur ou,
pour s'exprimer plus clairement de la
quantité qu'il faut ajouter périodi-
quement pour rétablir le niveau.
Quoi qu'en disent les marchands

d'automobiles et d’huile, un moteur
ne se compare pas à un autre et pré

dire d'avance une consommation, c'eci
un tour de force qui ménage d’amè-
res surprises.

Vous avez des moteurs dans les-
quels le niveau du carter ne baisse
pour ainsi dire pas. Avec ceux-là,
il faut faire bien attention, car l'hui-
le n’étant jamais renouvelée se dé-
composera assez rapidement. On ar-

gumente beaucoup au sujet des fil-
tres et épurateurs. Leur rôle est con-
sidérables mais à cause d'un trop
de confiance dans ces appareils il a
déjà été dépensé beaucoup d'argent.
D’autres moteurs, contrairement

aux premiers cités consomment
beaucoup, surtout quand on fait de la

 

Vy
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Lamz de ressort cassée
t Tout le mordeconnaît. aujour-
d'hui, le petit appareil dénommé bri-
"da de réparation qui sert à mainte-
nir un ressort en place quand une

| ou plusieurs lames sont cassées. Mais
lcet appareil ne peut étre utilisé que
si la cassure n'est pas contre la bri-
de centrale de fixation ni dans l'oeil
de la lame. Car alors on ne peut plus

ilo fixer.
Dans le cas de rupture à l'oeil mê-

me de la lame, il faut. si on veut
se servir de la bride de réparation,

point de rupture. Faire forger une

piè:e ayant la largeur du ressort, son
ceil, et quelque quatre pouces de

longueur: Faire couper la lame de
ressort de façon que le tronçon qui 

“lu lame. De cette façon, le point de
‘rupture sera déplacé à un endroit
où la bride de réparation pourra
être ntilisée.

Si on a un vieux bout de lame pro-
venant d'une rupture antérieure, on

?l'utilisera pour cette réparation. Si

on n'en a pas, on fera forger la pièce
avec un morceau d'acier quelconque,
même élastique. Le manque d'élasti-

oute et que le moteur tourne vite. ‘cité, sur environ quatre. pouces de
Sur ces moteurs où l'huile est re-|'ongueur, n'a pas d'importance.
nouvelée souvent la vidange peut se
faire moins souvent.
Une très bonne habitude consis-

te, chaque fois qu'on vide le carter
à faire un nettoyage au pétrole, tout
au moins dans le cas du graissage
sous pression donnée par une pompe.

On a mené une campagne contre le
pétrole en vue de vendre des pro-
duits de remplacement plus coûteux
mais de beaucoup moins efficaces et
il arrive que dans des stations de
service on mène grand bruit contre
le pétrole. Il ne faut pas tenir comp-
te d'un petit complot mené contre
un corps gras qui ne peut en rien
nuire au mécanisme et jusqu’à preu-
ve absolue de son danger, employez-
le sans crainte.

_ L'ORIGINE DU BRUIT
ie

Les capotes de routière et de phaé-
ton, que l'on. iñstalle en hâte dès que
la pluie commence à tomber, peuvent
être la cause de plusieurs bruits que

l'on entend. Si l'attachement à la
partie d'avant touche le châssis du
parebrise, il arrive souvent que les
écrous ne solent pas assez serrés. Il

peut arriver également que les arcs

ne soient pas bien fixés. Il en résul-
tera toutes sortes de bruits, diffici-

les à localiser. Une rondelle rempli-
ra souvent le vide.

  

Mails, ce qui est plus simple que
tout cela, c'est d'avoir une lame de
ressort de rechange. Un automobilis-
te prévoyant a toujours chez lui, une
lame maîtresse de ressort avant, et
11 l'emporte au cours des longs voya-
ges.

 

C’EST SIMPLE
releern

On peut diminuer l'envoi de l’hui-
le dans le tambour du frein droit. On
On peut mêmesupprimer complète-
ment l'huile en conduisant plus dans
le centre de la route. .
mr

LES VALVES
aere

L'usage général, que l'on fait, au-

jourd'hui, des gazolines très volatiles,

ont comme résultat une diminution
dans les alésages de vaives. On peut
s'attendre à cela et. on peut dire que

la cliose est satisfrisante. Mais, il ar-

rive souvent que Il'automobiliste se

dit trop quo les valves sont bien as-

sises et à leur place. Même, avec la
mellleure qualité de gazoline, les val-

ves viennent à “coller” après une

certaine période de temps. L'automo-

biliste qui fait aléser ses valves apres

un“an d'usage constatera une grande

différence dans la performance de la voiture.

employer un artifice et déplacer le}

. d'extension.

*
. * . »

Extincteurs improvisés
reree

les extincteurs sont des instru-
ments coûteux, en raison de lewr
construction et des éléments mécani-
ques qu'ils contiennent. En réalité,

{l'appareil extincteur employé cou-

‘ramment en automobile est une se-

ringue. L'élément extinctenr réel est
le liquide qu’il contient. C’est par
celui-ci qu'il agit.

Chaque fabricant d'extincteurs-se-
ringues vend séparément son liquide

en bidons plumbés, qui coûtent d'ail-

leurs fort cher. La composition peut
varier d'une marque à l'autre. mais

“es liquiles, en général. sont à base
de tétrachlorure de carbone.

Je tetrachlorure de carbone pro-

duit, au-dessus du foyer ‘d'incendie,
des vapeurs lourdes qui prennent la

 
reste, ajouté au bout qui vient d'être bace de l'air et privent le feu d'oxy-
forgé, fasse la longueur exacte de FCNe. con indispensable élément d’ac-

tivité,
Par mesure d'économie, dans cer-

ltaifes sociétés employant un grand
«Nombre d'automobiles. on utilise,
comme appareils extincteurs, de sim-

I bles seaux pleins de tetrachlorure de
carbone, à côté desquels se trouve
une sdringue, on projette sur le foyer,
au moyen de la seyingue, le contenu
du seau. '

Il est évident que ce procédé, com-
me d’ailleurs l'emploi de l'extincteur,
quel qu'i] soit, ne peut maîtriser un
incendie qu'à son origine, et seule-

| ment quand il n'a pas encore pris
A partir du moment où

+ le braseir s'étend, il n’y a plus que la
pompe et lus pompiers. et encore!

————— rs

Revenez les accidents
= ,

Les automobilistes qui pensent au
fait que 16 pour cent des accidents
que l’on attribue à l’état physique
proviennent du dérapage, seront plus
forts contre la tentation de conduire
rapidement lorsque l'état des rues ré-
duit la traction à son minimum .

—_——

LA REPARATION
_DES FLOTTEUR

Si le flotteur du réservoir d'alimen-
tation (vacuum tank) coule et
remplit de gazoline, il ne fonctionne-
ra que si on le répare pas. La répa-
ration est simple et rapide si l'on
veut. On doit d’abord enlever le cou-
vercle et détacher le flotteur. ‘Afin de
voir où le flotteur coule, il faut le
plonger dans l’eau chaude. Les bul-
les indiqueront les endroits où il y a
pertes. Enlevez le combustible, qui
se trouve dans le flotteur, en per-
çant deux trous si vous ne réussis-
sez pas en brassant. -Il faut alors
souder les endroits où il y a des
trous. Le travail est très faciie.
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LE SENS COMMUN
EST UTILE

— --—  -

Lorsque l’on conduit dans une ville
dont on ne connaît pas toutes les lois
de circulation, le meilleur moyen de
n’en violer sucune, est de prendre
tous les moyens possibles de condui-
re sûrement. Au lieu de se dire que
la limite de vitesse est de 25 milles
à l'heure par exemple, il vaut mieux
ne conduire ~u'a 15. Ne vous deman-
dez pas si lc. 19.3 vous permettent de
dépasser un i-ariway immobile —
arrêtez plutôt. &t, par-dessus tout, ne
vous imaginez jamais que vous en
sortirez facilement sous prétexte que
vous ne connaissez pas les règlements
de circulation.

—reorme

Enlevez d’abord les
bouchons de la batterie

. ah

Les experts en batterie font remar-
quer qu'une des fautes les plus com-
munes que l'automobiliste qui char-
ge sa batterie avec son chargeur de
radio chez lui réside dans sa négli-
gence à enlever les bouchons des cel-
lules avant de mettre le courant. Bien
que l'on ne constate pas immédiate-
ment les dommages que cet oubli
peut causer, il est évident que l’en-
lèvement des bouchons permet aux
gaz provoqués par la charge, de s'é-
vaporer. Ceci offre un avantage im-
médiat.
mar

POUR LES TOURISTES
- fe

1] faut agir avec beaucoup de pré-

cautions quand on ajoute de l’eau
lorsque le moteur ‘est chaud. Si la

quanité d’eau dans le radiateur a di-
minué, il vaudra mieux attendre que

le moteur se refroidisse. La raison
en est que si l'on met une grande

quantité d’eau dans un.moteur chaud,
il y à du danger de fendre le bloc

des cylindres ou la chemise d’eau.

meilleur moyen d'éviter cette alterna-

tive est d'ajouter de l'eau en petite
! quantité Jeplus souvent possible. Ce

| consell est particulièrement * impor-
| tant pour un long .voyage alors que

le moteur est plus porté à chauffer.

 
 “ UNE GOUTTE D'HUILE

 

Les automobilistes qui sont assez

chanceux ‘de parcourir plusieurs cen-

taines de milles sans crevaison

croient qu’ils sont toujours en sécu-.

rité. Oc, il arrive un jour une cre-.
vaison et I'automobiliste constdte que |
les écrous sont trop-durs pour être
enlevés. Il est donc bon de voir. aux
écrous de temps À autre en le jetant
une goutte ou deux d’huile à chacun.
  re —_

“ETABLISSANT UN NOUVEAU PROTOTYPE EN AUTOMOBILES” .

   
Durant Brougham Sportif “55”, Six Cylindres

Construit en quatre modèles.
quatre portes, Brougham sportif à quatre portes

Sedan spécial à

Gllustré), Sedan spécial à deux portes et Coupé
spécial.

| MAoINEz le’sujérbe Star Six avec son Moteur Continental Sceau Rouge tête en
“LL '

 80n remarquable record de vitesse, sa durabilité et son économie .
puis AJOUTEZ une carrosserie Hayes-Hunt, contstruction Durant, plus spacieuse —
plud large, plus longue — un radiateur plus haut, d’un modèle exclusif aux produits
Durant .
ment et le fini . .

Voyez-le.
sance cachée,
vous réserve .

. freins Bendix aux quatre roues .
. et vous avez le Durant '‘56’.

Oonduisez le .

. vous-même.

. des raffinements dans l’équipe-

. Rendez-vous compte par vous-même de la pnis-
de la grande rapidité, du charme de la conduite que ce splendide auto

€ . Votre marchand local d’autos Durant vous offrira toutes les oc-
casions d'en éprouver la valeur .

DURANT MOTORS OF CANADA LIMITED

ES

TORONTO, CANADA.

  

 

»

  

Autos de Plaisance
Quatre et Six

De $725 a $2195
F. à b., Leaside, Ont.

Impôts en plus.

  
LEA & HAWLEY, LIMITED
296-304, avenue Laurier -

es

 

Ottawa
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« Le dftartrage est un mal sans gra-
vit4 © -': 1l est certain que quand

ill est dans toute sa force, il est
assez -dif.icile de l'empêcher de ma-
nifester sa présence: moteur qui
chauffe, mauvais rendement, etc.
Comme fl est très difficile de don-
ner le conseil de n'employer que de
l’eau de pluie pour les radiateurs,
il faut procéder au détartrage au

moins une fois par saison et pour
cela, vidanger l’eau rouillée, la rem-
placer par de l'eau propre à laquelle
on ajoutera 2 livres de soude en
cristaux pour une contenance de 4
gallons d’eau. Faire tourner le mo-
teur sans accélération pendant une
vingtaine de minutes et devidanger.

 

rive parfois qu’une seule opération
donne entière satisfaction mais il
faut se méfier et recommencer au be-
soin.

REGLAGE DES FREINS
Si au coup de frein, il y a atti-

rance, toujours du même côté, cela
tient à ce que les freins avant sont
mal réglées l'un par rapport à l’au-
tre. L'attirance a toujours lieu du
côté qui sert le plus fort. Ces sim-
ples données ont leur utilité actuel-
lement.
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DANS LE RADIATEUR |

rincer avec de l'eau propre et il ar-|'

 
 

CHANDLER-CLEVP

 

CE QUE L’ON GAGNE
ETCE QUE L’ON PERD

Le fait de descendre une côte en
vitesse après avoir enlevé l'ignitian.
est supposé augmenter la résistance

du moteur dans le mouvement de

descente de la voiture. L'augmenta-

tion de la résistance est plutôt né-

gligeable et la pratique peut être dé-

sastreuse. Dans ce cas, en effet, mé-
me si on a dérangé la manette, la ga-

zoline pénètre dans les cylindres

pour enlever la couche d'huile sur les
parois et faire disparaître ainsi la

lubrification si nécessaire à cet en-
droit. On ne sait jamais quelle se-

ra l'étendue des dommages dans un
pareil cas.

LES CELLULE
Si les cellules de batterie ont une

tendance à se déplacer comme la cho-

se arrive souvent, il faut immédia-
tement voir à remédier à la situa-

tion. Cela constitue un item impor-

tant dans les soins à donner aux bat-
teries. Il se vend-des compositions,
sous différents noms, comme remèdes
dans pareil cas. Ces compositions

  

sont faciles à appliquer. On doit tou-
jours voir à ce que l'intérieur de la
batterie ne prenne pas l'air.
pa

————g-———

Ne prenez jamais un
pour enlever una douille.

martean

cette opération, 11 est ordinairement
très facile d’enlever la douille avec

quelques coups légers. I] se peut que

ce procédé soit plus long, mais les
résultats sont ineilleurs. Le consell
servira surtout pour les douilles des

bielles. .

L’EPREUVE DE
LAGAZOLINE

Pour faire l'épreuve de la gazoline

d’une cuillère à table dans un vase
quelconque de porcelaine. Mettez le
feu et laissez brûler. Si la gazoline
brûle sans rien laisser, la qualité est
bonne. La gazoline de pauvre quali-
té laissera un lourd dépôt au fond

| effective.
  —_——

LES RESSORTS
Les ressorts qui plient, se contrac-

tent ou obéissent, rendent moins dur
le passage d’un automobile sur la
route. Ils agissent ainsi comme des
amortisseurs de chocs.

Un Splendide Automobile

$3295
 

 

au meilllur rendementen
- Amérique peu importe le prix!

OUS répétons... Le Huit Royal Chandler
d’aujourd’hui est sans contredit l’auto au

meilleur rendement en Amérique, PEU IM-
PORTE . PRIX ! .

(Et vous ne trouverez pas un autre auto à
plusieurs centaines de piastres plus cher qui
puisse approcher ce splendide auto en fait de

fascinanze, d'élégance, de somptueux confort,
de qualits et valeur intrinsèque.

Des faits non pas des prétentions

Regardez et voyez. CONDUISEZ et rendez-
vous compte. Mettez-vous au courant des faits.
Faites des comparaisons.

Vous verrez que le Chandler ne fait pas seu-
lement prétendre à un rendement supérieur —
il vous en fera la DEMONSTRATION. Au -
point suprême des records, le Chandler triom-
phe maintenant sur le Chandler en une nou-
velle série de Huit Royal et une nouvelle série
de Six — plus de puissance que jamais. -.

Et ces autos ne prétendent pas seulement de
dépasser, de prendre les devants de tout auto
coté à plusieurs centaines de piastres plus cher
— ils le prouvent préremptoirement tous les

AN

 

NOUVEAUX HUIT ROYAL NOUVEAUX GROS SIX

= _a 5 at

 

Le Chandler d’aujourd’hui prouve aussi sa
prétention qu’il est l’auto en Amérique qui
jouit de la conduite la plus facile et la plus .
sûre. FREINS VACUUM WESTINGHOUSE.
Pllus prompts, arrêtent en douceur TROIS

À Ottawa.

|

dans votre voiture, versez le contenu|

{

du récipient. L'épreuve est simple eg,A CHAINE

i

 

LE HUIT ROYAL CHANDLER D’AUJOURD’UI

A votre porte,

 

IERVEZ-VOUS D'UNE SCIE(LE SOIN DES COUSSINETS

 

Si l'automobiliste “onstate que les

On fera coussinets des roues d'arrière ont be-
mieux d'employer une scie pour la |soin d'être serrées, il faut qu'il se

couper en deux. Lorsque l'on a fini rappelle une chose bien tmportan-
te s'il veut faire le travail lui-même.
On sait que les coussinets fonctiiwr-
neront, même s'ils sont bien serrés.
Cette indicajion, cependant, peut con-

dulre à des résultats désastreux. On
doit laisser les coussinets un peu là-

ches. Pour bien faire, il faut ser-
rer les coussinets jusqu'au bout puls
faire un demi ou un tiers de tour en
arrière. 1

ere=e

LE SOLEIL ET LE VERNIS
Si vous voulez protéger le vernis de

votre voiture, il vaut mieux, le gar-
der bien poli surtout sur les garde-
boue et sur le capot. Plus le vernis
est poli plus il renverra les rayons de
soleil.

 

DOIT
ETRE SERREE

- —li -

En serrant la chaine de J'engre-
nage de distribution (timming
on ne supprime pas que le bruit; on
enlève aussi les chances de cassu-
re.

 

 
FOIS plus facilement que ce qui est possible
avec les freins hydrauliques ou mécaniques
qui dépendent entièrement de la pression du
pied!

Et parlons maintenant des caractéristiques
modernes. Chaque fois que vous désirez lu-
brifier le châssis du Chandler, vous n’avez qu’à

presser sur le plongeur, et le système de lubri-
fication ‘‘One Shot’’ Chandler fait le tout im-
médiatement.

d’ennuis, Pas de frais.

te

Pas de perte de temps. Pas

Construction Chandler compléte
go

13 Yl en

—

ar),

 

 Trente modèles attrayants, entièrement cons-
truits dans une vaste usine de $10,000,000 par
une puissante compagnie. La plus grande va-
leur en tous les détails, Les plus riches, les

- plus fascinants autos dans les annales du
Chandler.

Prix des Bix de $1495 à $3025; des Huit
Royal de $2995 a $3395. Tous les prix, à votre

porte, 4 Ottawa, COMPAREZ !

Ventes: 310, rue Sparks. Q. 1775 Ouvert le soir

ZADOW BROS. EDGAR CAZA - B. P. McGRORY
Pembroke. Cornwall Prescott,

LAND MOTORS CORPORATION .

  

Canadian Auto Sales & Service
Service: 303, rue Queen. Q. 2830

CLEVELAND, OHIO

NOUVEAUX SIX INVINCIBLES
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“ tion temporaire. En suivant les ren-
:, seignements que nous allons donner,

VU te peut être arrêtée avec le minimum

- Aux réparations quand vous décide-
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+11 arrive qu'il faut faire une répara-

. vous vous rendrez compte que la fui-

d'interférence à la circulation et sans
augmenter la difficulté du préposé-

rez de faire exécuter la réparation
permanente.
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Il existe plusieurs préparations en
vente pour empêcher les fuites des

radiateurs. mais avant de vous ‘en
servir, vous devriez consuite> votre
garagiste pour savoir quel effet ce

of préparations auront sur le systéma
: , de circulation. Bien que quelques-ti-

‘Ënes de ces préparations arrêtent la
: {yfuite, ils formeront ‘une couche qu!
{ retardera le passage de l’eau. D'au-
i dhtres, lorsqu'elles sont déposées, ne

peuvent être sorties en liquide lors-
{que le radiateur a besoin d'un netto-
.yage complet pour corriger la sur-
“chauffage.

1% La farine de lin est inoffensive et
peut être facilement sortie du radi-
.ateur, si nécessaire. Le moteur de-

ai‘vrait être mis en mouvement jusqu’à
S8'ce que l’eau dans le radiateur de-
vienne chaude, ou le radiateur de-
vrait être vidé et rempli d'eau chau-
de. Mêlez une poignée de cette fa-

“rine avec suffisamment d'au chaude
pour faire une pâte mince et versez
IStout dans le radiateur. Faites fonc-
tionner le moteur pendant quelques
minutes pour donner à cette pâte u-
ne occasion de trouver la fuite. Vous
pouvez versercette farine sèche dans
le radiateur, mais elle sera plus dif-

-+ficile à mélanger que si vous en fai-
tes d’abord une pâte.
Le son fut aussi recommandé, as-

trefois pour boucher les fuites plus
ou moins permanemment. Toutefois,
aucun manufacturier de radiateurs
ne le recommande maintenant, non
pas parce que le son est inoffensif,

ExMais parce qu’ils sont d'avis qu’une
eebonne réparation au garage est su-

périeure. La soudure est appliquée à |
-Pextérieur et ne bouche pas les tu-
* bel et ne contrarie pas la circulation |

- PF . ;

=

R
A
T
E
e
e

D
I
E
L

>a
l
t
r
a
c
e

= <  E
e
e

a
s
s

~ x
(
7

 

it  

   

 

      

e
x
.

ve
rt

e

 

p
n

 

Nl .

Le Mode de Paiement
Différé G. M. À. C. of-
frent de nombreux
avantages aux ache-
teurs de voitures
McLaughlin-Buick.

   
i arr 320, rue Sparks
= ~~.QUAND DE MEILLEURS AUTOS SERONT CONSTRUITS—CB ‘SE®A" PAR McLAUGHLIN.BUIOK _..:

 

ment inférieur ne provient que des

soupapes À part les cas assez rares

où la température “ ayant brusque-
ment changé, la ca) sration serait

temporairement rendue défectueuse.

NM vaut done mieux regarder aux sou- -
papes et particulièrement aux guidés

de soupapes car l’encrussement de

ces derniers est la cause de tout le
mal, Pour que les suupapes fonction- -

nent bien, il faut nécessairement
que les tiges ne coincent pas et c'est

pourtant ce qui arrive sur les mo-

teurs qui ont fonctionné pendant six

jOU sept mois sans que soit fait un
démontage. Donc le coincement pro-

voqué par la saleté et l’huile sèche
sont ja cause de la perte de pufssan-

co et le seul remède est un démonta-
ge sulvi d'un bon nettoyage au pé-

troie. ln essayant d'injecter du pé-

trole sans démontage, est du temps:

perdu car le liquide arrive en très
petite proportion sûr toute les surfa-

ces. en contact. Il peut se produire |,
un mieux temporaire mais l’action de

colmatage ne tarde pas à deparaltre.
——

Constatez par vous-même!
Le

L'automobiliste intelligent portera
beaucoup d'attention, lorsqu'un mé-
caïficien fera une réparation même
minime à sa voiture. Il y a pas de
meilleure manière d'apprendre le
fonctionnement d’un automobile. L'ex-
périence que vous accumulerez cha-
que jour de la sorte pourra vous être

excessivement utile, si votre auto né-
cessitait soudain une réparation quel-
conque, alors que vous seriez loin de

tout garage.
pee

LE PLANCHER
—_————

Sur plusieurs voitures populaires, le
plancher n’est pas fixé. C’est pour-
quoi, on entend souvent du bruit
après quelques mois d'usage. Le pro-

| priétaire qui ne voudra. plus entendre
ce bruit n’a qu'¥,fixer le plancher
avec des vis. Il n’est pas difficile de
lever une extrémité du plancher pour
mettre dé l'eau dans la batterie.

Plus PUISSANT

 

+

sotipapes-én’“tête,telg
-ployé. dans je Mok
8 Buick, développepisAen:i:

Et le:moteur McLaughlinBuick develope
plus d’énergie que tous les aMitfés;parce que, +i |
grace au type de sa construction, toute la force
de l’explosion est concentrée sur lepiston.et
parce qu’il nécessiteune surface de refroidis- =~
sement moins considérable.
caractéristique assure une combustion plus
efficace et une économie appréciable de car-
burant.

«

UGHLIN-BUICK

ThePink& BlackburnCo.Ltd.
OTT AWA:
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“ “veaux ressorts.

. que tout autre moteur

de mémes dimensions

montré que Ie'mo

ame ERET 
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j RENSFIGNEMENTS SPECIAUX SUR

L'AUTOMOBILE ET SON FONCTIONNE-

MENT — QUELQUES CONSEILS TECH-
; x
{ 1: ; NIQUES — LE TOURISME — LES BON-
‘ oh

. .

Woof NES ROUTES, ETC.. ETC.

i vi ME EIRE
i , . .
i Réparation temporaires: MOTEUR IMPUISSANT BONSCONSEILSPOUR SALUT ABSURDE
: ’
ji du radiateur,"C'est un cas assezfréquent surtout L AUTOMOBILISTES

: pepe j avec du moteurs ont ‘Un.jour / l'habitudede la sécurité. Be plonger brusquement dans la. TI n'y a qu'une réparation satis- !sont sposées sur le côté. n jour Prenez u e

: faisante d’un radiateur qui coule et | out marche a merveille otle Jende- C'est une des meilleures [pabitudes torn Lielgnantsesphares, est

! Crest de le faire souder par un spé- oR be: Myo Senex oe. Co le sel es era Jamais man ae loia de sécurité préchées par les gens
“cieliste dans cet ouvrage. Toutefois, “2 Moteur ne rend pas renve- conseil très opportun pour person- qui ont de bonnes intentions

 

ne qui conduit un auto. Si l'habitude |.
Ide In sécurité était bien ancrée chez
| tous les automobilistes, les accidents
-séraient beaucoup ‘plus rares.

% y =
- Les rails sur les rues rendent dif-
ficile la conduite des automobiles.

‘ Autant que possible, suivez les rues
j aul sont exemptes de rails. En tout
; ças, ne conduisez jamais votre auto
ravec les roues sur les rails. Cela a
; pour effet d'user grandement les
: pneus et les rails peuvent faire per-
' dre. du’ pilote le controle de son tuto.
| Lesrails sont toutspécialement dan-
geureux lorsqu'il pleut.
| «+ *% /

| Ne conduisez pas votre auto trop |
près de la pogape à essence ‘du poste:
jà gazoline. Ne manquez pas de fer-
mer votre. moteur et évitez de fu-
:mer lorsque l'on emplit de. gazolne
votre réservoir. Rappelez-vous que la
gazolime est très volatile et qu’une

ite étincelle près, de Ia vapeur
1] it’ causer beaucoup de dégâts.

X OX x .

La coopération, c'est agir con-
jointement avec un autre ou plu-

sieurs autres pour atteindre un ob-
jectif commun. Cette coopération est

essentielle tout : spécialement dans
l’automobilisme. Que tous s'unissent
(pour prévenir les accidents.
rer

.

Les nouveaux ressorts

Les experts en réparations sont
toujours des plus surpris de rencony jas,
trer des automobilistes qui ne consi-
dèrent jamats le remplacement des
ressorts de valves à moins que la
casaure ne rende la chose absolument

nécessaire. Les ressorts n'ont pas be-
soin d'être brisés pour devenir plus
mauvais qu’inutiles dans certains

cas. Si les ressorts n’ont plus de

| tension, ils ne sont plus efficaces et.
parce que le moteur continue son
fonctionnement, l’automobiliste ne re-
marque pus le changement dans la
performance. Cela vous paiera de

constater la différence avec de nou- 
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le danger très grave que présente
l'habitude d’éteindre, tend à se muer

en exigence et à revêtir les formes
les plus grossières et les plus bruta-
les. À

l'extinction des phares est à pros-

crire. sur les Ëroutes non éclairées, en

raison des dangers évidents auxquels
elle expose nonseulement les auto-
mobilistes qui se croisent, mais aussi
les autres usagers de la route; il est
moins dangereux de se croiser pha-

res allumés (il suffit de ralentir)

qu'avec l'illusoire allumage dés lan-
ternes.

11 est inadmissible qu’un ‘automobi.
liste venant à votre rencontre fasse

toptes sortes d'exercices: allumage et

‘extinction’ répétée de: ses phares dans
le but de vous forcer À éteindre:

I! n’y a pas de règles de politesse,
d'ailleurs, éminemment“contestables,
qui: puisse l'emporter sur les règles
de- la sécurité.
Conclusion pratique: , |
Ne marchez jamais sur Toute non

éclairée avec l'éclairage insuffisant
de vos seules lanternes faites ‘pour la
circulation en ville; marchez avec
vos phares. Utilisez autant que pos-
sible les lentilles ou verres anti-
éblouissants et dans ce cas N’éteignez
jamais, seulement ralentissez le plus
possible durant les périodes de croi-
sements. Ceci vous évitera les acci-
dents equife présentent avec une rare
fréquence, en ces temps derniers: ac-
crochages, voitures au fossé et au-
tres. +

—_—

"LES RADIATEURS
-— -_.

Les radiateurs sont mieux fixés
qu’ils ne l'étaient autrefois mais Mg-
ne sont pas encore trop solides dans
certaines conditions. Plusieurs des
bruits que font les garde-boue sont:
provoqués par la capote ou le radia-
teur qui manquent de solidité. St l'an
voit à ces parties, on supprime ordt-,
nairement la. plupært/des bruits.
ré re

ROUILLE,D'ABORD,
si vous” peintures votré voiture,

n'appliquez jamais la nouvelle pein-
ture sur un endroit où il y a de la
rouille. Rien ne tiendra si vous ap-
pliquez la peinture là où il y a de la
rouille. C’est donc dire que l’on doit
enlever la rouille d'abord avant
peinturer. On doit .taut arrêter cepen-
dant avant que le métal commence
a briller. II faut que la surface soit
un peu rude. Ces points sont essen--
tiels si l’on veut bien réussir.
—— es

LES CAILLOUX
Les cailloux, que l'on rencontre

souvent sur la route, doivent être
évités autant que possible. Ils cons-
tituent, en effet, une des surfaces les
plus dures qui soient. 1L y a, cepen--
dant un moyen de passer dessus avec
un minimum de dommage. En appro-
chantunendrôft où.ihy aainsi'bpau-
coup de ‘cailloux ou de pierres cas-
sées, preyez assez de vitesse pour
pafrgourir le distance dangereüse.
Cel&‘supprimera la presfionBofhiale
qui va sûr les pneus d'arrière olrsque

le moteur actionne les roues. Si le
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AUTRESANGEMENT
Lavanue.a printemps fait penser

aux divers. changements qu'il faut

faire dans le carter, la transmission
et le, différentiel) part{culièrement.
Dans|preaque ;ttdue “tes’,cas, on s’est
servi d'hufle plus légèredu cours des
mois qui viennent de passer. Il fau-
dra un lubrifiant plus épais pour le

barter comme. pour le transmission
et le différentiel. En faisant les
changements, il sera bon de laver
comme it faut l'Intérieur avant d'a-
jouter de la nouvelle graisse ou de la
nouvelle huile.
re

IL EN VAUT LA PEINE
“Lie fait d'examiner les derniers. mos

dèles d'automobiles deyfait indiquer],
Plusieurs choses à la ‘personne qui
duit garder sa vieille voiture.
exemple, {I y a le bras de change.
ment de vitesse. Sur les nouveaux
modèles, le bras monte jusqu'au vo-
fant. Onipeut ytoucher à quelques’
pot “seulement. Orr peut trouver
des accessoires pour’ obtenir le: méé-
me résultat avec je bras de vitesse
surune vieille voiture: Ces longs bras

de vitesse doivent être plus avanta-

taudra je rippeler que’le T ; est:
diffieile à appliquer. . A
mmr

a: |Plusisurs:“sutamobllistes - oblast] ¥
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LA PRECAUTION

Il ess un potque celui:qui
chez lui ne doit_jamaussi
qui a trait auxajustements des
dentées du différentiel. Cet ouvrage
demande une précision remarquable.
Un ajustement incorrect aura come. |
réquitat une ‘usure rap Il ‘faut

donc être abaolumient certain de son
habileté ou blehlaisser l'ouvrage À iin |
expert mécanicien. St elles sont bien
lubrifiées, les ‘roues dentées du atte,
rentiel dureront comme la volitu

T1En cas de- difficulté. . ta

que le changertent dans ‘le-son ‘de’ ia

corne réside souvent dans des sour-
ces extérieures.”comme, par: exemple,

une batterie déchargée, des fils lAches
dans la corne, le manque de lubrifi-
cation, ou des boulons de la corne là-

ches. On doit voir d'abord à tous ces
détails avant d'essayer d'améliorer le.
son de la corne par l'ajustement --à
cet effet. +,

tt ; :

Les freins de service sont si effi-
caces et-si faciles à manoetivrer que

les automobilistes perdent l'habitude
de toucher aux freins d'urgence. Sur
les voitures qui ont des freins expo-

sés, cependant, les conducteurs cons-
tatent quela pluie intervient souvent

avec leur “habileté coutumière à ar

rêter Au cours de l'été, lorsque les
orages sont fréquents, vous avez une
splendide otcasion de vous servir du

frein à main. Parce qu’on l'emplèie:
peu, on constater&a qu'il est-en excels

lent état et d’une grande utilité. Jors-
que Jes bandes de freins sont mouil-
lées. Essayez donc ce frein d'urgen- -
ce de tempsà autre.

LE THERMOMETRE
. DE RADIATEUR
=

Nous n'avons rien à dire au sujet
du fonctionnement du thermomètre
de radiateur car ce petit appareil
donne généralement de’ bons rensei-
gnements. Le choix du thermomètre
se fait comme pour tout autre acces-

soire sérieux, nous entendons par là
que le bon marché ne paje pas et
qu’il faut. commencer par mettre le

prix demandé pour un appareil sé-
rieux et.; potant ine? marque de: fa.
briqué ‘donnue. ‘Le’ mot moto-meter

NETTOYEZ D'ABORD -
—————pe

Si l’on veut un véritable ajuste-
ment de freins, il faut. d'abord net-
toyer les roues, les freins et le mé-
canisme des freihs. Si l'on ne fait pas
cela, des saletés s’introduiront en-
tre les tambours et les bandes. Ces
saletés vous, .éauseront beaucoup

{d’embêtements et ‘le des devien-
| grant’peut-être. trop ane:
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! La suppression. du-bruit -
Te

la. transniisstoni.a beaucoup à faire
avec Je bruit qui.«peutase faire enten-
‘are. © Généialemént,parlant; ‘si l’on
remplit régufièremenüt la transmission
d'un ‘bon- lubrifiant, on est. protégé
‘contre une foule de bruits étranges.
Mais il ¥ a -des.cas oil on peut sup-
primer les: bruits. en -diminuant le ni-
veau, du lubrifiant, en l'adgmentant
autant que la chose. èst-possible ou
‘en se servant dufie autre espèce de
tubrifiant. .

 

LES:PNEUS :;

=EBTNECESSAIRE

epee -
. . LES FREINS : Supprimez cet inconvénient
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ont appris que la conduits sur les

grande des pneus. se sentent cepen-
dant attirés vers les voles: quand
.veulent disposer. d'une cireulation 11%
tense. C'est une pratique aussi dafy
gereuse. -
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Le nettoÿ
du carter, dè
vent+Les aûtomobilistes de pensent ;
guère à ‘faire enlever le   

   

   

faire enlever les dépôts qni se g0
4.formés et qui rennent des su
Tatances quilring riotpn jupprim :

-est bon del carter avec dus
trole. On voir cepandant à ce

que tout soit ten.'enlevé ; avant de
monter lots

>Ady “i ;
ie‘fait dera lager ‘us têté-+ ‘ LE ®

onolyreies +IPEMBRAYAGE
' inte ete f, à eeparer

tec quexx travail.“C8 i e pédale d’embraya-oi glissant
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votre ro

kz Quevotrepr= ms
Si vous êtes dans une voiture de

démonstration pour acheter, ne
laissezpas le vendeur éhoisir les
endroits d'épreuves. Le meilleur
‘moyen’de comparer une voiture

Cave

avec une autre que l'on a'déjà con- :
duite, c’est de passer par la même
route difficile que l’on a déjà es-
‘skyée. Le vendeur devra ‘ge confor-
mer à vos désirs s’il ne vent Das
vous contrarier ou perdrela vente.
Tâchez d'obtenir la meilleure com-
paraison possible entre la nouvelle.
voiture et Ja vieille que vous pos-
sédies. |

11, est assezdelatde faire yne
réparation sur un cadre enrtout à
l'endroit indiqué car les mains avant
subissent.un gros effort et leur sec-
tion n'est pas trés large, ce qui em-
péché en bienf des cas de renforcer
e métal. Peut-être est-il possible
faire une réparation À Id soudure
autogdneou électrique, mais il con-
vient de faire bien attenfion et’ de geux, puisque toutes les nouvelles

lès possèdent = citées

s'entourer de conzeils av tde dé-
‘penser de l'argentpour -

2

° Les automobilistes nombreux qld

LE NEFTOAGEDUCARTER :

ge pas
furs La T1 faut

; cependant parce,

Yièndrait jà glisser |
0Ha quelque chose |

voies provoquait une usure plus.Fc,

* ot le lavage complet’ jul
te être aeu pl.CE
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d’autontobiles
‘| contre le danger qui résulte de’ se
servir de l’alcool où du moins de
laisser tomber ce dernier sur les
Gurlaces‘finies. Le plus souvent.
on détéHore
ment du remplissage du radiateur
ouencore quand la solution antigel
est en ébullition, Dans l'un et l'au-

cag il faut faire attention on
alors faire tout de sulte couler de
l’eau bien propre sans essuyer. Les

peuvent pas partir
elles sont bien gravées et tout ce
qui reste à faire est de confier Ja
voituré à un atelier pour retoucher
la surface à l'endroit détérioré,

———p——

RÉGLAGEDU »

fe

Régler un carburateur n’est
une opération qu’il “est possible de
faire sur:la papier. Ce n'est que par

tâtonnement en ‘partant du réglage
moyen conÿenant æu moteur d’après
ses-dimensions et son régime que l’on
peut arriver à trouver le réglage op-

|timam. Le"meilleur’ réglage est celut
qui assureau moteur pour ume con-
sommation normalé la plus grande

+|'vitésse en” palier, la-meilleur apti-
tude aux reprises et la plus grande
vigueur en côte. Tout essai de ré-
giage doit être fait sur ur parcours
en côte assez accentuée.

Tousles-autos offerts en vente portent la’garantie régulièredu
nouvel auto de l’usme. Tousces autos ont d’attrayantes car-
rosseries de Fisher, fini Duco et un gros moteur à si: cylindres,

, ‘etjouissent du confort de conduite et de ladurabilité qui-ont
faitdes autos Pontiac Six le choix de plusieurs dizaines de mil-
le automobilistes |

Tis

ussi Il faudra peut-être les
remplacer ét 1a chose est aises dif-
ficile- puisque l'on ne peut souvent
trouver le méme matériel.
donc mieux ne garder que des linges
dans ces -‘poches plutdt que des ou-
tils louvds: Cela oûtera moins cher
et-sera plus ‘attrayant.

Les lumières qui s'allument et s'é-
teignentoffrent plus d'inconvénients
que s'il n'y avait pas de lumière du
tout. Ordinairement, 1l ne s'agit que
de faire le raccordement comme il
faut à l'arrière du phare. Ce n'est

I vaut

LESROUTESUTESHUILEES|[Vers €à ce queles
bougies soient sérrées

| “Paroe-que plusieurs bougies sont
routé.i difficiles àgerrer à canesde leur

à Ihuile. Sous position, cela ne signifie-pas qu'il
les rayons chauds du soleil, la route
deviendra glissant à l'excès, presque sion.

|usCesQutejo-ion é ror oe ont réussi à faire tourner quelques

Qué" Hl yous éties sur une!
pe gts à Le Dao

de perte de compres-
automobilistes

ils

n'y aura
Pinsieurs

croient être en sûreté quand

: fils. On dait serrer’ les bougies ab-

pure,fecsket

re8 ”LESFCROUS-

l'écrou et permettre l’enlèvement
facile. Il arrive souvent cepen-
dant qu’on n'a pas de lime à la
mais. ‘Il faut alors se servir d'un
tourne-vis et d’un marteau. Ser-
vez-vous du tournevis commie d'un
ciseau. Le métal de l’écrou obéit
presque toujours dans un tel cas.

22 _

Le coût de la négligence
ee

Plusieurs automobilistes ne pren-
pent pas la peine de voir à l’élec-
trojute de la batterie, à toutes les
semaines, parce qu’ils ne réalisent
pas le danger qu’il y & de ne pas
le faire. Si les plaques ne sont
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pascouvertes, tout ce qui est expo-!

usai © les

‘que l'affaire de quelques miriutes et: ="
oh est amplement récompensé.
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LA PEINTURE DU CAPOT

““Les - fabricants ‘de produits chi-
marchands

‘mettent en garde

sa peinture au mo-

si

‘ CARBURATEUR
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vs ont sujet à ve détérioration ra-
pide, La puissance de la batterie
ne dépend que de-t'actiog des pls-
ques et si la surface èm a été ré-
duite à cause d'une détérioration.
la batterie s'en va verg.‘la ruine.

———.\

ENCORE UN CONSEIL
tle *

Depuis longtemps, on ivertit les
 rusomodlliatea de ne pag frapper la

l ehaîne 4 ÿ-ftrottoir avec les pneus, soit
pour judy.’ ‘spit autrement. Les

Cependant n'ont pas

 

é grands fruits si l'én en juge; US ;
py | LES POCHES os J‘Afrive souventququ'en parquant TWië ce-qui se passe encore tous les

Yoh meanCTT ‘yofture prés de la.chaine du: Jours.Quand vous frappes: la chaine
I" ORdoitporterbesucoup d'atten- a les écrous des-roues’ sont-|U trottôl Re choc se tranamet aux
tion sux poches à l'intérieur de la'endommagés. Il est ensuite beau-j cordes intérieures et lea af al

ture, Si cespoches sont trop rem-coup plus difficile d'enlever les; EN ee Yale constateres de dé-
i d'ontils“elles ‘auront-Wauvei-| jantes. Une. lime conetitue l'outil j*°9€UX résu *:plus1Mat,

apparenee- et elles ne seront plus idéal pour arrondir l'extrémité de : es

LES ROUES
D’ENGRENAGE

emcee .

Les propriétaires de voitures font
bien d'endurer pendantqueques jours
un certain bruit lorsque ‘l'engrenage
est neuf ou a été renouvelé. Cela
signifie que tout sera pour le mieux
après un léger usage. Le propriétai-
re qui demande .n silence complet
au début insiste souvent tellement
qu'on lui pose un arbre h cames plus
petit. Les roues s'usagent alors plus
rapidement et le bruit est plus fort
que jamais.

_ —— pli _

nthousiasme

des millions

Essayez vous

 

AUTOMOBILE SALES CO
B. Code . . . Smith's Falls

Thos. Faulkner & Son, More)
. G. Demarce . .

ae. M. Warren . Carleton Place
. Hull, P. Q.Ste-Marie & Myre . . FePERRBrisje ==.

despropriétaires
Déjà entre les mains de plus de 120,000 enthou-
slastes propriétaires, le Whippet est cependant
une année en avant dans l'industrie de l'auto-
mobile. Car son efficacité a été prouvée par

de milles de parcours.

-méme les remarquables qualités
de cette voiture—accélération rapide—grande
puissance dans les montées—vitesse re
neuse—souplesse de roulement et facilis de
stationnement.

CARLETON MOTOR SALES LIMITED
Angle rue Bank et ave Carling, Ottawa Téléphone: Oarling 86

.,» 310, rue Sparks, Ottawa
Pelton & Reynolds . Kemptville

Regal Motor Sales . . . Perth A Sproule . , 7e % Arnprior
A. J. Fillion . . . . Maxville Hatvkesbury Tire, Sales& Vul.
J. A.-S8hane .. . . . . Rockland Co. . . - Hawkesbury

. Perabroke
+. Bristol

Graces Limited,“Gracefiela, P. Q.
Harold Cross . . Wakefsld, P. Q.
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irémoteassortiment‘decertainsidles desPan
Aak55oepremiètes séries,nous offrons un nombrelimité,
ee cesrioûveauxautos àdes rabais draconiens surles prix ré-

- guliers. C’est une occasion économiquequi nese présentera
: ‘pas denouveaudesitôt. Tousles autos danscette ventespé-
_. ciale sont flambant neufs et peuventêtre achetés àà deséépar-
“gnes qui téresseront.

ce

Ee—————

 

a
.

ro

 

“a

 

 

m
a

  

 

‘ey

d



=

 

 

 

 

 

  
 
 
 
 

 

   

“POURLES PNEUS
me00

Voici pour les pneumatiques les
résultats d’une conduite imprudente
ou désordonnée.

L'excès de vitesse entraîne un dé-
rapage longitudinal de la gomme des
roues motrices, mais un rapage par
Zones successives occasionnées par

les rebondissements et les reprises de
contact de la roue avec le sol.

A l'intérieur, ce qui est plus gra-
va, des‘ zones correspondantes de
désagrégation des toiles se manifes-
tent. Cette usure rapide due à la
vitesse explique pourquoi les cou-

reurs changent si souvent de ban-
dages au cours des épreuves qu’ils
disputent. Nous disons usure rapide

et non usure excessive, ni usure
aj ormale, parce que la vitesse obte-

nue est un résultat qui se paye en
gomme et en toile, en ce qui concerne

les pneus seulement. A celui qui
veut. conduire vite de se rendre
compte que c’est un luxe qui est

possible tant que la bourse le Fjer-
met."
Uxe direction tenue d’une main

trop“dure, des virages pris brutale-
ment, sans respect pour la loi d'iner-

tie, fatiguent anormalement les ban-
dages.
Des démarrages et reprises brus-

tiques, des coups de frein qui blo-
quent les roues, arrachent des par-
celles de gomme. Très mauvais éga-
lement de venir comme beaucoup
de. conduccteurs ont coutume de le
faire, serrer énergiquement le trot-
toir lors d’un ’arrêt.

Voilà quels sont, en résumé, les
résultats auxquels on peut s’atten-

dre en ne faisant pas‘attention ux

points que nous signalons ci-dessus,
.

 

CHAQUE COMPOSE
A SA PLACE

ere

Le composé pour :e rouage des val-
ves constitue ce qu’il y a de mieux
s'il est à sa place. C'est pourquoi,
si vous vous servez de ce composé,
vous devez porter beaucoup d'atten-
tion. i l’endroit où vous en mettez.
Si une partie de cs composé touche
àla tige de la valve, celle-ci ne fonc-  

L'INDUSTRIEDES
VEHICULES-MOTEURS

DANS LE DOMINION

 

‘La production des automobiles, au
Canada, au cours du mois de jan-
vier, a atteint 8,463 unités, une aug-
mentation de 146 pour cent sur les
3,435 fabriqués au cours du mois pré-
cédent, mais 45 pour cent inférieu-
re aux 15,376 fabriqués en janvier
1927. Sur le total du mois, 3,902 au-
tos ont été construits pour l'exporta-
tion, et 4,516 étaient pour la vente
au Canada.

Si ces résultats sont comparés à
ceux du mois précédent, on constate
une augmentation pour tous les ty-
pes, pendant janvier. Les voitures ou-
vertes, pour voyageurs, ont monté à
1,780, de 705 qu’elles représentaient;
de 1,166, les voitures à carrosserie
fermée ont monté à 4,671; le nom-
bre des châssis a augmenté de 1,463
à 1,905, tandis que le nombre des ca-
‘mions n'a été que légèrement plus
élevé, étant d@ 105 contre 101. Deux
autobus ont été construits en janvier,
tandis qu’il n'y en eut pas en décem-
bre.
Les records des douanes, pour jan-

vier, 1928, démontrent que 1,586 voi-
tures, évaluées à $1,562,724 ont été
importées au Canada ,et que 3,526
voitures, évaluées à $1,995,207 ont
été. exportées. La consommation ap-
parente, au-Canada, pendant le mois,
tel que déterminée en ajoutant les
4,561 voitures produites ici, aux 1,586
qui furent importées se chiffre à
6,147 comparé aux chiffres correspon-
dants de 1,908 le mois précédent.

peter

 L’EAU DISTILLEE
“Voici de l'eau pure et c’est assez

bon pour la batterie” est souventle
coñseil qui a causé une foule des dif-
ficultés que l’on a avec la batterie.
La croyance à l’effet qu'il n’y"a pas
de fer ou autre substance étrangère
dans l’eau des puits ou d’ailleurs doit
être mise de côté dans l'intérêt du
maintien de la batterie, surtout en
hiver. L’eau distillée seulement peut
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LE NETTOYAGE SE
FAIT TOUTSEUL|- …
—_————— ,

“Nettoyez les pointes”, voilà ce que
l'on vous recommande dans tous les|
livres d'instruction des automobiles.
Il y a cependant des pointes qui se
nettoient elles-mêmes. Ce sont celles
du démarreur. On sait en effet,<que
les démarreurs sont munis de pointes
qui se nettoient touies seules.

VOTRE CARBURATEUR|
2

Le carburateur a tant à faire avec
le bon état du moteur que tout au-
tomobiliste se doit de connaître tous
les détails de cette partie vitale d’u-|
ne automobile. Les carburateurs sontl
semblables au point de vue de. la
construction mais ils varient au point|-
de vue des détails. C’est pourquoi les
conseils que l'on donne dans le livre
d'instruction sont d’une très grande
importance. Si l’on sait ce que: l'or
doit attendre du carburateur, c'est
déjà un grand avantage pour con-
trôler une voiture dont le moteurne
fonctionne pas très bien.

LE JOINT UNIVERSEL»
Te joint ‘universel, voilà la pièce

qui a le plus de misère ‘dans toute la.
voiture. Il, ya trois choses! que le
propriétaire - peut:fajre pour faciliter

son travail. D’abord,.‘l .devra ‘voir,à
une excellente lubrification. , Deuxiè-
mement, conduisez ave:quelque con-
sidération pour - le ‘travail. que doit

faire le joint. universel.,Ce yqui est
le plus dur pour un.joint. universel,
c’est de forcer.lesmoteur en montant|.
une côte en troisième vifessn.t,«|
pte

+ LES RESSORTS
——esPrect

Tout ressortest- auronsiréduire. la
résistance de®traction. - Cefte” vérité
peut sembler technique -mais elle est’
réellement très" simple. :Sila voiture.
passe sur un obstacle, la“ carrosserie
sautera nécessairement« dans - l'air+ à

cause de la flexibilité. du ressort. - Si

toute la voiture est -soulevée ‘à cha-
que obstacle, 1l est évident que ‘le’
moteur devra fonctiônner. plus .dure-'

 
 

tionnera plus trés bien.
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ES détails de première importance, qui
contribuent à un si haut point au luxe

de l’automobilisme . . .

distinction . . .

veau Pontiac Six de Série.

De la puissance souple et irrésistible du

Consultez votre vendeur au sujet du Mode de Paiement Différé G.M.A.C. qui facilite
votre achat.

AMORTISSEURS

Jones&Hind Motors Limited
407-408, rue Bank — Q. 1860-1861

—m0 —

vous les trouvez tous dans le Nou-

247-249, rue Rideau — Rid. 3001

Marchand associé: A. W. LEWIS, Westboro, O nt.

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

“Ce sont
ces traits
qui font
un luxe de

l’auto-
mobilisme”[§

——

Constatez par vous-même Île luxe que vous
offre cet auto de qualité à bas prix.   

OTTAW A, Ont.

0e RRa

 

fameux moteur six cylindres Pontiac ala
richesse et la beauté du fini des carrosseries
Fisher, vous trouverez, dans le Nouvesu

traits de raffinement, de beauté et de - Pontiac Six de Série, descaractéristiques de
qualité que vous n’auriez jamais cru possibles
dans une voiture se vendant à si bas prix.

FREINS AUX

servir pour la batterie en hiver. Il|ment. Cela- signifie ‘une. diminution,
n'y a pas de substitut. de puissance.. ’ eb
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SPEOIAUX SUR

L'AUTOMOBILE ETSON FONCTIONNE-
QUELQUES CONSEILS TECH-

NIQUES — LE TOURISME -— LES BON-
NES ROUTES, ETC, EFC." ¥
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NE RETARDEZ PAS
LES REPARATIONS
are

Les touristes devraïent voir immé-
terient ”“à la réparation de leurs

pneus”“Presque les garages sont
équipés de.‘tout ce qui est nécessaire
pour-“ce genre d’ouvrage et le temps
perdu,‘ alors, n’est pas comparable à
celui que l’on emploierait pour répa-
rer sol<même, un pneu sur la route.
Sisl'on ‘retardela réparation, il y a
toujours dés chances qu’il y ait une
autre. creväison et on sera peut-être
obligé de rouler avec un pneu à terre
ou on devra faire les réparations soi-
même sur. la route.

, LE FILTRE À L'HUILE
Tifestbon de se rappeler queplu-
sigurs genres de filtres à l'huile ne

t plus efficaces du tout après une
‘certaine distance parcourue. Il ces-

Ta“certaiiernent de fonctionner en-
de 10,000!“et 15,000 milles. Pour cet-|,

, il faudra changer le riltre.
Agora. l'huile sale pourra périé-
trer ‘dans le carter.

2 “CES.ES:BRUITS
“Les ‘automobilistes “ont souvent
portesa
les bÉuits ‘diyérs qu’ils entendent à
ce :‘temps$ei +"de l'année. Rappelez-
vous “que: Cesbruits sont. causés par
le “froid:+ils *disparaîtront dès que le
the rmomètreàaura montéa un niveau
ralacie. yt
es

POUR:PARQUER
LA rtf

*Sisivouhtetes.‘pour parquer dans un
Rage avancez” quelque peu

  

?

= Hétigcelle, votre:moteur ne cessera
pas tout’à coup’ de fonctionner com-

me cela.!#4.

LE:'VILLEBREQUIN
el—,

“Pour.‘sommentez il n’y a pas dif-
férentes.”manières de donner un
nom ausvilebrequin. C'est quelquefcis
un’arbre coudé pas autre chose, du
moins en français. La composition
du, villebrequin est la suivante: les
manetons’sur lesquels sont articulés
les têtes -de bielles (partie inférieu-

;» les tourillons qui sont tous dans

 

Le y xe. de’ l’arbre et qui. reposent sur
les. pétiers; ‘les bras de mahivelles qui
: relient: leg;manetons aux tourillons;

7] de dispositifs qui permettent la mi-
“|Se:en route; -l’entraînement de l'em-ae

e; le calage du volant; les
riandes de manéto ou autres ap-

rétis; d'allumage pompage à l’hui-
__ es pampe#" eau, ventilateur.
“ts Pr’vileprég.‘équin - varie-de forme sui-

Via,disposition des cylindres.

y”
‘essayez.pas d’épargner

' #

“vous:‘alèsez les valves, cegfsaue
ines pagle,temps d’épargner la com-
LL position.s'Appliquez souvent le pro-

+) duit apréstavoir. enlevé chaque fois.
Sirvez-vous souvent d'huile afin de
nepas alèser. à sec. Lorsque la val-
ve” revient -à- son état normale, ces-
sez de vous-servir de la composition
etin ‘employer quel'huile pour finir.

er’Ifabritant pour tous

Leoneaa nouveau bolide.

eterna

On a tellement fuit de progrès avec

le système de freirs aux quatre roues
Qu'il est aujourd'hui pousible d'arré-
ter une voiture sans toucher au vo-
lant cependant que la voiture tient
fa route en ligne droite. Ces systd-
mes de freins assurent la sécurité
mais en autant que la traction est la

même sur les quatre roues. Si un
pneu roule sur un pavage mouillé

lorsque les freins sont appliqués d’un
seul coup, cette roue peut faire dé-
faut avec le meilleur système de

freins au monde. Les chaînes sur les
roues d'arrière sont aussi la cause

d'un manque d'efficacité du système

de freins.

LA GRAISSE
Si on veut bien faire pénétrer la

graisse dans les boulons de ressorts,
il est important d'étendre les four-

ches tout en appliquant la graisse.

LE LAVAGE
re

Alors que le boyau ordinaire en

 

méthode de laver le bas de la voitu-
|re, comnie Jes roues, le marthe-pied,
les ailes, il n’est pas bon de s'en ser-

vir pour la carrosserie. La force de
l'eau fait pénétrer la boue et le sable

dans le vernis de la carrosserie.
[EEmess

LA LUBRIFICATION
— — 22

Plusieurs seront surpris d’appren-
dre que leur voiture roule mal sou-
vent parce qu’ils lubrifient trop les
ressorts. D'autres seront aussi sur-
pris d'apprendre que s'ils ne lubri-
fient pas assez les ressorts, la puis-
sance du moteur est moindre.
pre

LES ROUES DE BROCHE
* Comme les roues d& broche rede-
viennent en vogue, les automobilis-

tes qui ne sont. pas habituésà’ ce
genre de roues, doivent réaliser qu’il
est très important de voir à ce que
les broches soient toujours en par-

 

| fait état. Si l’on prend cette pré-
caution, on empêchera une usure ¢x-
cessive du pneu. Les roues de bro-
ches de nos jours sont de qualité
supérieure et ne demandent que. peu
de soins. Il faudra cependint y voir
quand même.

L'ALIGNEMENT
. ce

Il est facile d’aligner leg ressorts
si la voiture est sur les crics. Il est
possible de‘ forcer les lames en po-
sition, mais le danger de cassure est
grand. Placez le cric sous le câdre
du châssis. Lorsque l’on’ lève ainsi
la carrosserie,les essieux et les ronies
rendront les lames plus lâches. Il
sera alors ‘facile de travailler sur le
centre de chaque lame.

RECORD:DE VITESSE
2ess

on annence , d'Angleterre la cons-
Le

conducteur ‘Campbell, célèbre pour

 

 
(avoir conduit la voiture la plus ra-
pide du monde, prépare actuellement
en vuefe s’attaquer 4 Dayton Beach,
aux records de vitesse, un racer sur
lequel sera monté un moteur sembla-

gagnant€de la dernière Coupe Schnei-
er, 4-0

———.

RESSORT.DE SOUPAPE
Que vous ,cassiez un ressort de

soupape d'échappement ou un ressort
de soupape d'admission, il n’y a pas

d'autre, précaution à prendre que de
rentrer sur un cylindre de moins et

surtout détacher le fil de la bougie

intéressée. Il serait sans doute pré-

férable de remplacer le ressort cas-

 

 

caoutchouc reste encore la meilleure | j

ble à celui quisétait sur l’hydravion’

UN AUTREENDROIT
POUR L'HUILE

Geter

Les sièges d’arrière, qui deviennent

de plus en plus nombreux sur les

coupés et les routières, nécessitent
une bonne lubrification. Afin de
faciliter le maniement de ces sièges,

il faut très bien huiler les charniè-

res. Cela est particulièrement vrai

pour les sièges qui fonctionnent de
l'avant à l'arrière. Il faut prendre

beaucoup de précautions pour le hui-

lage car on peut endommager les vê-

tements de la personne qui viendra

s'asseoir.
prete

Les meilleures lumières
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C'est une méprise que de croire que

les phares d'avant ne peuvent ja-|

mais faire défaut. Même les meil-'
leurs, sur une mauvaise route, peu-

i

vent perdre leur ajustement et être!

dirigés, ensuite, de manière à aveu:|

gler les autres conducteurs. 1l peut: 

 
sé, Mais nous demandons combien remarquer chez beaucoup.de conduc-

d'automobilistes. savent faire ce pe- teurs habitués à conduire - dans les

tit travail et combien d'entre eux villes.

emportent des ressorts de rechange? vaise habitude, il faut relier la pé-

arriver également qu'ils éclairent mal ;

la route. On doit doncefaire une ins-

pection périodique des phares. Cette|

inspection doit se faire, au moins une!

Cois par mois. i
eet

|
{3
t

LE NETTOYAGE
—

En lubrifiant le différentiel, son _
doit porter beaucoup d'attention à la
propreté du boulon que l'on fixe
après la lubrification. Il se peut en
effet que le sable ou quelques gra-
vois aident à usager grandement la

couronne et le pignon.

LA PRATIQUE
mp

On peut faire un long voyage beau-

coup plus agréablement si on a un
peu de prdtique avant le départ.
‘Quelques voyages de cent milles quel-
que temps avant un long voyage vous

prépareront admirablement à des
deux ou trois cents milles. Les pre-
miers cent milles sont les plus durs.

  

—, |

Vous pouvez l’empêcher |
Vous pouvez gaspiller vo: ressoris

en les négligeant. Il peut arriver éga-
lement que votre voiture saute trop
si vous lubrifiez trop souvent.

LES BANDES DEFREINS
Il y a à choisir dans la qualité des

bandes. L’automobiliste fera ainsi |
bien de se rendre compte par lui-mê- |
me en faisant la visite des différents
endroits où on vend ces bandes. Des,
bandes bien fabriquées donneront un
excellent service et dureront plus!
longtemps. Veuillez donc prendre
toutes les précautions nécessaires en !
achetant des bandes de freins.

LES VOITURES USAGEES
ea

Les propriétaires bien pensants
verront à envoyer leur voiture usa-

|

  

 

gée au poste de service au cours du|’
premier mille milles. Les propriétai-
res de voitures nouvelles apprennent
à connaître la prévention des diffi-.
cultés Le même principe doit s’a-
pliquer pour les propriétaires de voi-
tures usagées.

LES PARE-ECLATS (Patch) |
-On. doit se.“servir do2de grands pare-7

éclats, particulièrement si on les ci-,

mente au ‘pneu,ou à la chambre”3 air.
Dans les deux’ cas, ;if faut. bien net- |

toyer l'endroit où on veut appliquer

ce pare-élats ou cet. emplâtre.

IL NE FAUT PASFAIRE
PATINER L’EMBRAYAGE
Ie plus sûr moyen de provoquer le

ghissement de l'embrayage est de te-

nir le pied constamment sur la pé-
dale. C’est une mauvaise habitude ‘à
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Sont Irréprochables”
 

'8vous achetez un auto de nous vous êtes assure auere+

A

«—L'auto est exactementtel que recommandé.
«Qu’‘il est en très bon état de fonctionnement.
, —Que vous recevrez un traitement équitable en fait de service et de ver-

sements échelonnés.

Nous remettons en bon état, dans nos ateliers, tous nos Autos Usag
+ rédigeons nos propres négociations, ce qui épargne de l'argent à nos clients.

VENEZ CHOISIR VOTRE AUTO MAINTENANT!

|OTTAWACAR GARAGE
Téléphones :

.- , Ventes: Q. 3465 352, rue Albert
  

és. Nous i 
Service: Q. 3407

Bureau général:Q. 3434.

  

 

Pour’ remédier à cette mau-|:

dale à un point fixe du châssis par
un léger ressort de rappel. Cctie ad-

Jonction est presque toujours savan-

tageuse car elle empêche les orga-

nes de débrayage de froii>r en per-
|——casa «ae: =

MAR
: Huit

fer,

&uX prix susmentionnés.

auprix susmentionnés.    
  
Ne -

SERIES 68
E juipement du Groupe A (Roues artillerie de bois)

Tyhe 50... .Routiére 2 places. ........ $2290
Tyne 60....Sedan 5 places........... 2290
Tybe 61....Coupé 2 places. .......... 2290
Tye 62... Victoria 4 places......... 2390

Pour équipement du Groupe B (Six roues de fil de
2 bavettes de garde-boue montées), ajoutez $175

SERIES 78 CT
Equipement du Groupe À (Roues. artillerie de bois)

-Ty'pe 37....Coupé 2 places........... $3150
| Type 38....Coupé transformable..... 3250

Tipe 40... Sedan 5 places........... 3150
‘Type 42... .Coupé Victoria........... 3250
Type 50... Routiére 2 places......... 3150
Type 51... Speedster 4 places....... 3250

Pour Equipement du Groupe B (Six roues de fil de
fer, 2 bavettes de garde-boue montées), ajoutez $175

Ottawa Car Garage
| 352, RUE ALBERT

Téléphones: Ventes, Q.

Bureau général, Q. 3404

manence cot de guser ainsi en pure

pert.

Quand un embrayage glisse, l'aftié-

rence des surfaces ne tarde pag à

dinunuer avec leur échauffoment.
7-2 = 2e

—
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3465. Service, Q. 3407
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“CHROME
LE PRESERVATIF

Aussiremarquable que |

  

   

  

  

  

  

 

  

éminent explora-
sur arctique.

“McMillan,

le record |
quilappule
Chrome est un élément qui
rend les Batteries Burgess
mellleures.

L
E
L
X
=
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U
R
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Achetez toujours les Batteries )
Chrome Burgess avec les
rayures noires et blanches.
EMNes vous donneront le més
me rendement recommanda-
ble que celui qui gagna la
préférence de plusieurs aven-
turiers réputés.

BURGESS BATTERY CO.
Chutes Niagara, Ontario.

Capitaine Hurleydaae les
‘les de la Mer du Sud.

BATTERIES
-Batteries à Radio et Projecteur

BURGESS
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Dépositaires des BATTERIES BURGESS

WELCH & JOHNSTON

474, rue Bank, Ottawa nTTéléphone: Carling 143 :J

\
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Dépositaires Grossistes pour l’Ontario Est et Nord

SERVICE SUPPLIES LIMITED

V4 -

.rue Sparks, Ottawa Téléphones: Q: 469-—Q. 470
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Pacifique Canadien dans le but de
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U FESTIVAL DE LA CHANSON
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CANADIENNE A QUEBEC

 

Il aura lieu du 24 au 28 mai prochain. — Grand événement attendu.

 

avec impatience. — Programme remarquable.
- ——

“ MONTREAL. T—Le Festival de la
piie et des Métiers du Terroir,

qui remporta un si grand succès en
mai”dernier, à Québec, aura. lieu de
Movveay cette année, au même en-
#droit, du 24 au-28 mai, sous la direc-
tion gonjointe de MM. Marius Bar-
hesu, du MuséeNational Victoria et
Harold Eustace Key, directeur musi-.
«al du Pacifique Canadien. Cet évé-
nement musical aui, déjà l'an dernier,
‘proyequait un réel enthousiasme dans
tous les milieux est attendu avec im-

ence par ceux qui, tant chez nous
qu'à l'étranger, s'intéressent à l'oeu-
wre entreprise par la Compagnie du

Perpôtuer nas vieux airs du terroir.
tt d'en faire apprécier la beauté. Le
Programme élaboré pour le Festival
de 14e ne le. cédera, en rien À celui
de Tan dernier. Il est même beau-
coup plus considérable et son exécu-
Lion. occupera quatre jours complets.
Non geulement- les Chansons du Ter-
roir ÿ‘seront randues dans leur pure
forthe primitivé,’ tiais ‘encore des
opéras-ballades, des , quites d'orches-
iré"etdes compositions chorales, tou-
tes -büsées sur. ces. mélodies primiti-
ves,.ÿ.seront exéoutées. On y enten-
fra,‘Outre des chanteurs Qu terroir,
QUelques-unes des plus célèbres ve-
Hettés”de toncert et d'opéra de Mont-
réal, de Toronto et des Ttats-Unis.

“LE JEU DE ROBIN ET DE
cere MARION"
La pièce dé résistance du Festival

de cette année sera incontestablement
là production de l'opéra comique: “Le
jeu de Robin et de 'Märion”, écrite ‘du
treidième siècle par le troubadour.
Adam de la Halle, opéra dans lequel
se trouvent fncorporées Ila plupart

des chansons populaires de l'époque.
Cet opéra est, croit-on, le premier en

date dans l'histoire de la musique. Il
n'a été produit qu'une seulefois de.
puis la mort de l'auteur, en 1896 &
Arras, à l'occasion de l'anniversaire
la mort. de la Halle. La production
canadienne promet: d'être une inter-
prétation plus fidèle et plus exacte
quecelle d'Arras. Le professeur Jean

Begk, djrecteur des recherches con-
cernant la müsique du Moyen-Age, à
l'üfiiversité de Pennsylvanie, et l’une
des autorités de l'heure. sur la musi-
quë des troubadours, ‘est en train de
regpnstituer, d'éprès les: manustrits, |
les-karmonies originales de cettè oéu-
vre, dont il a l'honneur d'avoir mis à
jour plusieurs parties. C'est Iui-mê-
mé qui veille à J'aexiicte reproduc-
tion--des cogtumes et de la, mise en

säène. On peut donc s'atfendré à ‘ce
que l'oeuvre d'Adam de la Halle soit
enfiff reconstituée et présentée dans
ga-beauté et, sa simplicité primitives.
La production da l’opérd sera dirigée
par-:M.. Wilér{d Pelletier, assistant-
directeur de l'orchestre du “Metropol-
tan” Opera”. Les principaux interprd-
tes seront Tokatyan du ‘“Metropoli-
tan’ Opera Company”; Camille Ber-
nord, ‘élève, canadienne d’Yvette Gil-
bert; Cédia Brault, autrefois du “Bos-
ton Opera”; Plérre Pelletier, un’ Cu-
nadien qui ‘arrive “Justement d'un
voyage de cinq ans en Italie, où'il a
étudié sous les plus célèbres maîtres,
et. Ulysse Paquin, thanteur ‘fort
avnhtageusement connu de Montréal,
qui fut autrefois grande vedette de lu
“Montreal Opera Company”. Tous les

costumes ont été' préparés par les
castuymiers du “Metropolitan Opera”.

Cet opéra-ballade sera présenté deux
fois durant le Festival. le jeudi après-
midi et le samedi soir.

“L'ORDRE DU BON TEMPS”

Une association de. joyeux. compè-
res, fondée par Champlain à Port-
Royal en 1606, sera le titre et le thé-
me d'un’ opéra-ballade original, com-
posé par le Dr Healy Willan, l'un
des plus éminents compositeurs du
Canada. Le ltbretto de cet opéra est
dû à la collaboration de Louvigny de

  

Lanctôt, du Département des .Archi-
ves, qui & déjà contribué quelques

lettres canadiennes-françaises. i
L'opérk reconstituera la vie de la

petite garnison-de Port-Royal a cot-

te époque, alors que, durantles pre-
miers rigoureux hivers, l'Ordre du

Bon Temps sut maintenir les tradi.

tions joyeuses de la vie sociale fran-
caise et trouver ls moyen de- faire
excellente chère. En effet, .à-la table
bien garnie de Poutrincourt, l'orignal,
le caribou, le chevreuil, la loutre,

l'ours et le chat sauvage constituaient
les pièces de résistance gargantues-
ques et l'on pouvait déguster, comme
entrées plus délicates, du canard, de
l'ote, du coq de bruyère, des pluviers,
ou même des truites, éturgeons ou
autres poissons, pêchés au dard sous
la glace de la baie voisine, «Comme
le dit Lescarbot: “Quoi. qu'en pensént
nos. gourmets de .Paris, nous pâmes
faire aussi bonnechère à Pért-Royal
qu’ils le purent eux-mêmes dans les
grands restaurants de là Capitäle, st
cela À bien meilleür compté”. Ces re-
pas plantureux' étaient accompagnés
de rites appropriés et d’un‘ cérémo-
nial solennel. Souvent les invités
d'honneur y étaient deschefs et dès
guerriers Indiensavec leurs. “squaws”.
C’est M. J. Campbell McInnes, l'un
des directéurs de. l‘Americañ Opera
Company, qui jouera le rôle de Chamt
plain. Rodolphe Plamondon, attre-
fois de l'Opéra de Patis, interprétera
le rôle de Poutrincourt et Lescarbot

la “Metropolitan Opera Gompsany.” .
LE TISSAGE

Un drame musidal, qu! reconstitue-
ra les débuts-de l'indüstrie du tissage

méro ‘important du programme du
Festival. Jeanne ’Dusseau, de la
“Chicago Opera Company” y- chante-
ra lerôle de Madame de Repentigny,
l’entreprenante grande dajne, .dant
l'initiative fit revivre su» lo sol de. le
Nouvelle-France .cette industria. bien
frantaisé.

Anglais. Ces dames se voyaient doncdans la triste nécessité d'attendre,‘
indéfiniment peut-être, Une’ provision.de- robes ‘nouvelles. Médéme de Re-
pentigny, qui donnait - le tom-à<la 80-
clété dalors, se mit à exhortér lesfermiers à. semer du chanvre et àélever des moutons; et enootragea les;femmes & filer et à tisser. Ét'l'on oftblentôt ainsi “l’étoffe Au pays”. C'est

draîfne musical- -- 5
CHANTEURS CANADIENS

Les-Chanteurs, Canddlens de To-ronte, un ensemble dé neuf chanteurssous la direction’de J. (ampbeli. Mc.
Innes, rendra deux groupes de chan-
Sons: un groupe de motets des quin-

»
que et composés par de grands musl-ciens du temps; et un autre groupe
dé bergerettes des dix-septième otdix-hultième siêcles, arrangées par to
Dr Ernest MacMillan, directeur du
conservatoire de Musique de Toron-0.
LES FORESTIERS VOYAGEURS
Charles Marchand ot ses “I'rouba-

dours’ de Bytown",’ interprètes bien
connus des chansons du,terrvir, dont
les chuhsons de voyageursfurent le
clou du Festival de l’année dernière.
représenteront la cérémonie d'initiu-
tion-aui avuit lieu -au départ de ls.
brigade des trappetirs de la Compa-
gnio de la Laie d'Hudgoh. Ulysse”
Paquin leur prêtéra Bon toncourd et
Oscar O'Brien présidera APafrange-
ment musical de cette repyisantation. .
Le libretto de cétte oeuvre, basé sur:
“Les Forosticrs - Voyageurs”de Ta-' Montigny, écrivain canadien-françals

et du major Gustave  
CS "LA CHORALEDU

de Montigny. , : :Moes

ché, a cté préparé per M: Léuvigny

ph
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Par CYRANO

oeuvres brillantes et vigoureuses aux-

sera interprété pâr Léon Rothier de }

domestique du Québec, sera.un nu- |

C'était on 1705. Le vais- |

cet événement qui fera le ‘sifjet du |

“ème et seizième sidcles, bunés aur |des chansons du terroir de cette :épo- |

SACRÉ-COEUR DE
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TROIS ARTISTES
"* Jeanife Dusgeau rendra uh grolipe
Hide chansons “du terroir par “Alfred
Laliperté; et Cédia Brault. chaptera
‘en dud avec’ son frère, Victor Brault,
‘un groupe . d'aubades, harmonisées
par M. Léo Pol Morth. Co
© JBUX ENFANTINS =
Madame Duquet’ ¢t quelques en-

fants de Québee fnterpréterént deux
groupes ,de chansons, dafses.et jeux
d'enfants, ‘qui reproduiront les jeux,
les'danses et les chansons qu'’axécu-
taient . traditionnellement . dans -leur
couvent, les élèves des Ursulines de
Québec.

- LES PIKCES PRIMEES
Les compositions musicales, basées

sur les mélodies du terroir, qui ont
! remporté les trols mille dollars de
prix, donnés par M. EW. Beatty,
président du Pacifique Canadien, se:
vont exécutées au cours du Festival
les autorités musicales, qui ont ad-
jugé ces prix, sont: Sir Hugh Allan,
directeur du - Conservatoire de Musi-
que de Londres, le Dr R. Vaughan
Williams, célèbre compositeur, . Paul
Vidal, profeaseur du Conservatoire
de Paris, Eric Delamarter, dirécteur
associé de l'Orchestre Symphonique
de Chicago, et Achillé Kortler, doc-
tour en musique et musicien ‘bisn
côhnu de Montréal, PE
Las suite d'orchestre, ayant- geth-

porté le prix, sern jouée pdr l'orches-
tre augmenté du ‘Royal 22ème régi-
ment de Québec, sous la direction
d'Brie Delafnarter.-Le quatuor Hart
House jouera ls composition pour
quätttors à cordes, ainbi-quo d’autres

* sélectionsinstrumentales.
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Frontenau, durant.les journées du Festivals:

-jide leur pittoresque répertoire. Phi-

Et cesont hoc: Les matinées, lesZo, 26 et 28,et
 

WINDSOR

| des instruments au jeu d’ensemble.

a iy D i

le concert du dimanche soir auront
lieu au Chateau Frontenac. L'admis-
sion à ce dernier concert se fera sur
invitation seulement et les Dngrteurs
d’une série de billets de souscription
recevront une carte d'invitation.

BAL DU TERROIR
Le «lou du Festival sera le grand

.bal travesti du Terroir, qui promet
d'être l'événement le plus pittoresque

et le plus amusant de cette extraor-
dinaire célébration. Ce bal aura lieu
au Château Frontenac, lundi soir, le

28 mai, sous les auspices de Madame

fl. A. Taschereau, épouse du premier
ministre.

treme

UN PROGRAMME DE
CHEFS-D’OEUVRE POUR

- LA FIN D'AVRIL
.

Le dernier des trois concerts que
donnera prochainement à l'Audito-
rium l'Orchestre Symphonique de
Cleveland fera entendre pour la pre-
mière fois en français en Amérique
la populaire composition de Chapuis,
“la chanson du Charbonnier”, ceuvre
classique qui s'adaptera admirable-
ment bien aux 500 voix de la chorale
du

 

spécialement préparé à l’occasion de
ce concert.

- C’est également à ce troisième con-
cert du lundi soir que la chorale du
centenaire exécutera le “Judas Ma-
chabée” de Handel, l’une des premiè-
res compositions du célèbre maître.
Lillian Gustafson, soprano de New-
York, Henry Clancy, ténor de New-
York et A. B. Douglas, basse de To-
Tonto, seront les solistes de ce con-
cert,

Ottawa a rarement eu l’occasion
d'assister à l'exécution par deux or-
-ganisations musicales de première
force, des principales compositions de
ce grand auteur français.

Le premier concert de l'orchestre
symphonique de Philadelphie après
son arrivée dans Ottawa aura lieu
samedi après-midi le 28 avril. Ce
concert sera spécialement réservé aux
enfants des écoles de la ville. Ru-
dolph Ringwall, assistant directeur
de l'orchestre de Cleveland, fera res-
sortir à ce concert le thème princi-
pal de chacune des pièces exécutées.
Il donnera également quelques no-
tions sur la contribution de chacun

Le soir du 28, l'orchestre sympho-
nique de Philadelphie sera entendu
en concert à l’Auditorium sous la
direction du célébre Nikolai Sokoloff.
L'entrée à ce concert sera & $1.00 et
a $1.50. La majorité des sièges seront
a $1.00.

Le concert qui mettra à l’affiche
l'orchestre symphonique et la cho-
rale du centenaire sera exécuté le
lundi soir suivant. M. Cyril J. L. 

populaire folkloriste et interprdte de
u terroir, quipréndra encore une: part active au Festival ;

- organisé par le Pacifique Canadien à Québec, en mai prochain. Avec see’ concerts du soir é
Frroubadours de Bytown,” tous interprates accomplis des chansons & commencé depuis

Marchand saura, cômme l'an passé, mettre l’entrain et la

“mar
x

les Chanteurs de St-Dominique qui
[rendront léé ‘éompésitiôtis pour voix
d'hommes. | .

CHANTEURS DU TERROIR ,
Des ctanteurs et chanteuses du

terroir interprèteront, au cours du

Festival, toutes sortes de chansons

léas Bédard, Vintent Ferrier de Re-

pentigny, Madame Leblond de Ote-
Famille et ses filles, Madame Cimon,
dé ln Baie St-Paul, et ses filles; Ma-
dame Bouchard, des Eboulements, se-
ront de nouveau au programme. On

y verra aussi Johnny Boivin, "le rol

des violoneux” et Jacques Garneau,
‘fameux danseur de gigues simples.

D'habiles artisans dans l’art de filer
la laihe et tisser la tofle et la catalo-

gne, donneront des démonstrations.
en’ s’accompagnant, dans leur travail,
de chansons appropriées. Madame
Lord et Madame‘Vigneau tisseront,
sous les yeux des spectateurs, leurs
fameuses ceintures fléchées recher-
chiées aujourd’hui comme des curio-
sités, tandis qu’onaverra à leurs mé-

tiers à tisser Madame Plante et Ma-
dame Lachance.
Le Musée National Victoria, la Ga-

lerie Nationale et le Département des
Archives du Canada ont prêté au co-
raité d'organisation de nombreux spé-
eimens 1 produits des métiers du
terroir, des spécimens de sculpture
mur bois at des tableaux, représentant
des scènes du terroir, objets qui se-

brant exhibés au cours du Festival.
Les représentations du soir, Jes 24,

25 et 26 mai, auront leu a VAudito-
rium, le plus grand théâtre de Qué- 
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Rickwood aura charge de la direc-
tion à ce concert.
La vente des billets pour les deux

quelques jours au magasin Orme, 175
rue Sparks.
a

PAUL DUFAULTÀ

LE CELEBRE TENOR CANADIEN
SE FERA ENTENDRE DANS
SON RÉPERTOIRE LE SOIR DU
19 AVRIL A LA SALLE NOTRE-
DAME DE HULL—UN CON-
COURS. .

peer

La succursale Notre-Drme de Hull

de la Société des Artisans Canadiens
français a organisé un grand con-
cert pour le soir du 19 avril, à 8h.
15 précises, dans la salle Notre-Da-
me de Hull. Elle a eu la bonne for-
tune d’obtenir que M. Paul Dufauilt,
célèbre ténor canadien, vienne se
faire entendre sous ses auspices, et
c'est une aubaine artistique dont la
population de nos deux villes lui
saura certainement gré. C'est donc
en foule que l’on viendra à ce con-
cert du 19. L'artiste Paul Dufaut est
bien connu parmi nous, sa renommée
n’a plus besoin d’éloges,

M. Dufault remc.ira la plus gran-
de partie du programme, il va sans
dire,‘ exécutant à trois reprises des
séries de ses divers et meilleurs
chants, «

Nous publicrons en détail la se-

centenaire. L'accompagnement'
par ‘l'orchestre de Cleveland a été |

Madame JEANNE DUSSEAU,
une artiste qui fut très applaudie
au Festival de Québec, l’an dernier,
et qui prendra de nouveau part au
prochain Festival organisé par le
Pacif ue Canadien dans la vieille
capitale. Elle interprétera le rôle
de Madame de Repentigny dans un

| drame musical qui fera revivre une
épisode intéressante de l’époque
coloniale française au Canada.

un prix populaire, soit 35 et 50 sous
pour les sièges réservés et 25 sous
pour l’admission générale. lls sont en
vente à la pharmacie Picaru, 159,
rue Principale, où se trouve aussi le
plan de la salle. Ce n’est pas une
vaine réclame de dire qu’il y en a
déjà un bon nombre de vendus, On
fera donc bien de se hâter.
rer

Les Troubadours (de
--Bytown) à Windsor lundi
—

Les Troubadours (de Bytown) sous

la direction de Charles Marchand, cé-
lèbre folkloriste, partiront ‘demain

soir pour Windsor, Ont., où {ls don-

 

 neront un grand concert lundi soir, à

l'occasion de l'inauguration de la

nouvelle Société St-Jean-BRaptiste des

comtés d'Essex et de Kent. C’est la

première fois que les Troubadours

vont dans la péninsule ontarienne,

porter les gais accents des chansons
du Canada français. )
Les Troubadours (de Bytown) se

composent de MM, Emile Boucher.
Fortunat Champagne, Charles Mar-
chand et Miville Belleau. Ils donne-
ront tout un’ programme de nos plus

gais refrains canadiens-francais.
Charles Marchand chanteras aussi en
solo. Il sera accompagné au piano
par Louis Bédard, pianiste de Mont-
réal.
 

 

   
 

Henry CLANCY, ténor de New-York,
soliste aux concerts de l’Orchestre
Symphonique de Cleveland, à l’Au-
ditorium, le samedi, 28 avril, et lun-  
di 30.

2 maine prochaine le programme par-
ticulier de M. Dufauit. |

A ce mêine concert nous aurons le ,
plaisir d'entendre Mile Rose Laflam- !
me violoniste, accompagnée au pia-,
no, par M. Barrette. L-. musique se- :
ra faite par l'orchestre des syndicats |
nationaux catholiques, sous la direc-
tion de M, L. Normand.

|
LE PROGRAMME

i

Tel qu’ébauché jusqu’à présent, le
programme sera le suivant:

1.—Orchestre: “Rose d'’Amour”—Ou-
vérture, “Viato1”, Marche. ’

2,--Paul Dufault en son répertoire.
3.—Violon-—"Czardas”"..... V. Monte

Mlle Rose Laflantme.
4—Paul Dufault dans son répertoire.
5.—Orchestre: “Gilded Bond"—Ou-

verture “Alberta”, valse.
6.—Orchestre "Feld Cornc.”, Marche.
T—Violon: “Liebesreuk” Fritz

Krueeslar.
Mlle Rose Laflamme.

8.—Paul Dufault dans son répertoire.
9.—Orchestre: “O Canada”.

UN CONCOURS
Les organisateurs demandent ins-

tamment au public de bien vouloir
lui désigner per écrit les chants
qu’ils préféreraient entendre de’ M.
Dufault, en rappel. lls cheisiront
ceux indiqués par la majorité des
|correspondants. Ceux-ci n'ont qu'à
a resser leur choix à l’endroit sut-
vant: "Bureau du “Droit”, 4 rue
Langevin, Hull. 

> La chorale du Sacré-Coeur. de Windsor, Unt, est une association musicale très prospère et très intéressante. On convient qu’elle est
\« plus befle du diocèse de London, Ont. Eile a su Iè prouver en maintes circonstances sous l'habile direction du Dr J.-A. Clairoux. Elle se
compose de veux dont lcs noms suivent:
coux, Mlle D. Paré, Dr J.-A. Clairoux, directeur, M. l'ab
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ière rangée, degauche à droite, M. À. St-Aubin, avocat, Mme Lachance, Mme Sénécal, Mlle ¥. Mov.
W. Bourdcau, vicaire, Mme Bangle, Mine Cloutier, MHe J. Paré, M. René Martin,

vialoniste, Mlle Berthe Fournier, organiste. Zième rangée: Mme C. Chatron, R. Gauvin, R. Canuel, E. Lamoureux, A. Lachance, H. Régnier,

"4: - H À”

Les biliets pour le. concert sontà
— _—

| 
J.-C. CHATELAIN |

t

| Professeur de

PIANO

Studio: 400, rue Cumberland |
| Téléphone: R. 6004 (Appt. 8)
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L'ancienne firme

eintzman &C0
ES années qui passent n'amoindris-

sent pas la valeur du Piano Heintz-
A mesure que cet Instrument

vieillit son exquise sonorité et son incom-
parable touche conservent Ja supériorité

que d'habiles artisans y ont mis,

Lorsque vous consldérez le long service
qu’assure un tel planp vous vous rendez

M. WILFRID PELLETIER, as
sistant-chef d'orchestre du ‘“Metro-
politan Opera’ de New-York, qui
dirigora la production du “Jeu de
Robin et on’ au Festival de
Québec. M. Pelletiér est l’un de
nos compatriotes qui sesontle plus
distingués comme musiciens. s’est

uis, aux Etats-Unis, une répu«
tation qui nous fait honneur.

SERVICE DE TRAINS
SPECIAL DE PAQUES

Le vendredi saint, 6 avril, et le lun-
di de Pâques, 9 avril, le Pacifique
Canadien fera les modifications sui-
vantes dans le service de trains:
Subdivision de Maniwaki:
Le train No 534, quittant Maniwsa-

ki à 2.20 p. m., arriw*Ant à Ottawa à
6.00 p. m., sera supprimé et un train
spécial sera mis en circulation, quit-
tant Maniwaki à 5.00 p. m,, arrivant
à Ottawa à 8.30 p. m. et circulant
suivant l'horaire du train du diman-
che No 538.

J. A. McGill,
Agent général.

+

Ce congrès eucharistique.
L'organisation du Congrès euche-

ristique qui doit voir lieu à St-Joseph .
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Troisieme-Touriste
VRAI CONFORT À UN
“COÛT DÉRISOIRE

Grands paquebots, modèles
de propreté, cuisine abon-
dante, installations confor-
tables, service courtois.

Confort Econormia
VOYAGES ORGANISÉS
—24 jours $275 et plus—
Tous frais compris.
Assistance et renscigne-
ments donnés verbale-
ment ou par correspon-
dance, avec ls plus
grand plaiser.

Aucune obligation.
LAURENT TURCOTTE
Directeur du Bervies de

langue française.
485 rue McGill, Mustréa

Tél. MAin 7760
ou tout agent eutorisé
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représente une vé-

 
La célèbre basse, LEON RO-
HIER, du “Metropolitan Opera”

de New-York, qui interpréters le
rôle de Lescarbot dans l'opéretts
“L'Ordre du Bon Temps” au Festi-
val de Québec. Il chantera aurs
dans ‘Le Jeu de Robin et Marion”.
opérette-ballade d'Adam de la Halle,
troubadour français du treizième
siècle.

  
  

de Beauce à la fin de juin progresse.
Les grandes lignes du magnifique
programme sont en bonne partie éla-

derdes, à en juger par les tranches
que nous en avons déjà données,

M. l’abbé Victorin Germain pronon-
cera le sermon de circonstance dans
la cérémonie du 29 juin, dans l'après-
midi,
er

 

 

Réservez vos sièges mainte-
nant pour le

FESTIVAL MUSICAL
Les commandes par la poste

pour les sièges pour le concert
de l'Orchestre Symphonique de
Cleveland, le samedi. 28 avril,
et le Choenr du Centenaire 4’'0)¢-
tawa et I'Orchestre Symphoni-
que de Cleveland, en un concert
conjoint, le lundi 30 avril, peu-
vent être adressées maintenant
par écrit à

W. FLETCHER KELLY,

Aux soins du Magasin
de Musique Orme,

175, rue Sparks.

AUDITORIUM
28 et 30 Avril

Prix: $1 et $1.50 pour chaque
concert.

6000 sièges à $1; 500 à $1.50
Plan ouvert chez, Opms,.Aft avril

Une attraction du concert de
Jundi soir, 30 avri}, sera la. re-
production en français pour la
première fois dans l'Amérique
du Nord, de ‘“La Chanson du
Charbonnier'”, de Chapuis, par
le Choeur du Centenaire d’Otta-
wa, accompagné par l’Orchestre
de Cleveland.
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L'Importance de

l’Accordage Régulier

du Piano

Quand une corde est désaccor-
déc, sa tension et pression sur la
planche de résonance sont plus
fortes ou moindres que ce qu'elles
devraient être. L'équilibre qui de-
vrait exister entre la pression et
la résistance est détraquée: et s’il
se présente une pression anorma-
le en une partie de l'échelle com-
me cela a lieu souventes fois, le
tout peut se traduire par le fen-
dillement de ia planche de réson-
nance, une plaque lézardée ou une
corde cassée, en plus d’une af-
rieuse perte de résonance.

L'accordage régulier suivant le
système de contrat assure le bon
entretien de linstrument et évité
les risques susmentionnés.

Tous les membres de l’Associa-
tion Canadienne des Accordeurs
de Pianos sont compétents pour
rectifier ces défauts. Demandez à
votre accordeur de vous montrer
son certificat.

æ
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CW.LINDSAY& CO. LIMITED

akLonSA

Nous ne demandons qu’un petit ver-
sement à compte et offrons des con-
ditions tr3s faciles pour l'acquitte-
ment au solde.

 

R. H. CUMMING - gérant

OTTAWA
189, RUE BPARKS
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Accordage de Pianos
Nous n'employons que des ac-

cordéurs ayant un certificat de
l'Association Canadienne des Ac-
cordeurs de Pianos.

     ol FY LD2D A
éDATITATEATRCIENC
CW LINDSAY & CO Li

189, rue Sparks Ottawa,

Téléphone: Queen 5729.

  

 

Accordage de Pianos
Accordeurs ayant un éertificat

de l'Association Canadienne den
Accordeurs de Planos—et Orme
Limited.

Téléphone à Queen 7333.

ORME, LTD.
175, rue Sparks.
   ACCORDAGENous n'employons que des pce
cordeurs experts. Notre ouvrage
vous donnera toute satisfaction.

Téléphone: Queen 1767.

“La seule maison exclusive de
pianos à a,

" WILLIS & 0O., Limited | 128, rue Bank-—Edifice Jackson. 
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. AGRICULTURE ‘
J. Albert Rohichaud, agert junior

de marchés à bestiaux, à Ciassifica-
fEUF €e porcs, mrovinee de Québec.

SANTE
nule Mary Evelyn Jamieson, Sté-

'‘aphe, grade 1, 4 Sténographe, gr.  8 ttawa.
AFFAIRES ‘DES SAUVAGES

. George Adam Dodds, Instructeur a-
gricole des résorves des Sauvages, À
Agent des sauvages, gr. 4, Agence in-

dienne File Hills, Halcarres, Sask.  : Ervin Leckwoed Stone, Médecin
surintendant, Réserve des SauvagCs, |
NorwayHouse, Man., & Directeur des}
services médicaux, Ottawa,

INTERIEUR
Que Mabel Ellaabeth Barrett, $té-

aphe, grade 1, à Sténographe, gr.
Miawa.

Catherine Morna Kennelly, Sténu-

&räphe, grade 1, à Sténographe, gra-
) do 2, Ottawa.

- Meward Embury Sibbald, Inspec-
teur des paros du Dominion, Pare

Recky Mountains, à Surintendant de
pare, gr. 3, Koetenay Park, C.-B.

- ” MARINE ET PECHERIES
Walter Franklin Brydon, Gardien

de phare, gr. 3, CL 9, à Gardien de
phare, gr. 3, Cl. 6, Lucy Island, C.-L.
TT REVENU NATIONAL
- 37 C, Barton, Inspecteur adjoint de
douane et d'accise, à Chef division-
natre, Service préventif des douanes
et de l’accisc, gr. 1, Vancouver,

TaMté Hattie Bennett, Sténographe,
sw 2, à fténographe, gr. 3, Ottawa.

‘Beorgo Banham Fowler, & Commis
principal, Ottawa, à Chef division-
Vêtre, Service préventif des douanes
et: de U'agcise, gr. 2, Toronto.
“1. H. Hall, Commis de douane et

d'accige, Moose Jaw, i, Agent spé-
cial de douane et d'accise, gr. 3, Win-

nipeg.
“George Baw rd Morrison Hunter,
Adjoint du chef, Service préventif des
diuaneset de l’accise, à Commis en
chef, Ériava.
=E. B. Hyatt, Commis des douanes

ek de laccise, Saskatoon, Sask, à
Agent spéclil des douanes er de l’ac-
alse, gr. 3, Bridgeburg, Ont,
William Alfred Jacques, Agent spé-
jg) de douane et d’accisc, grade 2,
à-Agent spécial de douane et d'aaci-
ve,grade 8, Windsr, Ont. .
Charles A. James, Agent surveil-

lant de douane et d'accise, Morden,
an, à Agent spéclal de douane et

d'apcise, ar. 3, Calgary, Alta.
Alfred Stanley Kenney,

grade 5 a Commis nringipal,
we
Gerald Ciitton Ing,Eténographe,

grade 2, A Commis, 4, Ottawa.
J, H. H, Laügevin,.“Montsurveil-

lant de deuane.et d'accise, à Agent
spéoigl de douane- of d'acçise, gr. 2,

Ottawa.
A. C. Moore, Agent spécial ‘de

douane et d'acoise, #*. 2, & Inspecteur

Commis,

Otta-

adjoint ‘le douane at d'accise,-Otta-

 

Les Vapeurs Soulagent
les Rhumes de Cerveau

Reniflez un peu de Vicks par
le nez ou bien inhalez-en les
vapeurs aprés en avoir fait

fondre dans de l’eau chaude.
Les vapeurs médicinales  at-

teignent Jes voies respiratoires
directement i
Pour d'autres refroidisse-

ments, frictionnez la gorge et
la poitrine avec le Vicks,

VICKS
peperer

Un
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Val l'Europe  MONTREAL '

‘Sous la direction du
Rév. Pare M..G. Perras,

; curé.
O.P.,

Dép. de MONTREAL,25 Mai
“Sur l'ANTONIA, de la

. line QÜNARD

 

Angleterre, France, Espagne,
Italie, Suisse, Alemagrs,

Belgique:

Demandez le prôgramme-itiné-
Paire complet aux organisateurs.

-Les Voyages Hone
#5, rueSt-Jacques - Montréal
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wa.
James L. McCullough, Commis cal-

culateur, 4 Agent spécial de douane
et d'acoise, gr. 3, Ottawa.

Uldéric Paquette, Agent spécial de

douane et d'accise, gr. 2, à Inspec-
teur adjoint de douane et d'accise.
Ottawn.

Samuel John Plunkett, Commis, gr.

2, a Cemmis, grade 4, Ottawa.
WilHam H. Stubbs, Examinateuy de

douane ct d'accise, À Agent apécial

de douane ct d'accise, gr. 3, Winni-'
peg.

l.eomard Haydon Taylor, Cominis'’

principal, à Premier commis, Otta-
wa.
Mme Mary A. White, Agent spécial

de douane ct d'accise, gra. 1, à Com-
mis, grade 4, Ottawa.

Angus Young, Inspecteur adjoint
‘dc douane at d’accise, à Inspecteur.

xnéclal de douane et d'accise, North
Sydney, N.-E.

DEFENSE NATIONALE
Alexander Geddes, Commis grade!

(1, à Commis, gr. 2, Esquimalt, C. B.
Harold Edward Gent, Commis, .gr.

1, à Commis, gr. 2, Esquimalt, C.-B.
Dulton David Strachan, Garcon de

burcau, à Commis, grade, 2, Ottawa.

POSTES
Melbourne Allen, Auxiliaire

postes, à Facteur, Halifax.

James Butler, Facteur, à Commis
des postes, St-Jean.

Frederick William Davidson, Auxi-
Maire des postès, à Facteur, Corn-
wall.

Mlle Lillian Dorothy Emerson, Sté-
nograplie, grade 2, à Sténographe, gr
8, St-Jean.
Mle Thecla A. Gagné, Commis, gr

1, & Commis, gr. 2, Ottawa.
Harold Wicom Goodwin, Auxiliafi-

re des postes, à Commis des postes,

St-Jean.
Mlle Luella Flossie Graham, Com-

des

mis, grade 1, à Commis, gr. 2, Ot-

tawa.

Athal Frazer Crierie, Facteur, a

Commis des postes, Vancouver.

Henry Slater Grundy, Auxiliaire
des postes, À Facteur, Windsor.

Richard Edward Hall, Commis se-

nior des postes, à Commis principal

des postes, Ottawa.

Mlle M. Hamilton, Commis, grade

1, à Commis, gr. 2, Ottawa.
George Wilfred Hoseler, Commis

senior des postes, à Surveillant des
dépêches, bureau grade 8, Halifax.
William Beresford Klock, Commis,

grade 1, 4 Emballcur et aide, Otta-
wa,
John Leitch, Auxillaire des postcs,

A Commis des postes, Lethbridge.

James F. Lymburn, Facteur, à Fac-
teur senior, Winnipeg.

Mlle Mary Inez Mulligan, Sténogra-
phe, grade 2, & Commis des postes, |
Toronto. 3
Archibald Leslic Nicholas, Char-

 

| so.

Hélène Dion 93: 6. Omer Bertrand 61.
x referent geur des postes, à Commis des pos-

tes, Vancouver.
James Herbert Pace, Auxiliaire des

portes, à Facteur, Halifax.
Peter Phillips, Auxiliaire des pos-

tes, à Facteur, Windsor.
Samuel! Ramsden, à Auxiliaire des

postes, à Facteur, Vancouver.
Bernard Thomas Scalllon, Auxili-

aire des postes, à Facteur, Halifax.

Francis George Arnold Walsh, Au-.
xfliaire des postes, à Facteur, Wind-
st AE

Philip ‘Whitnall, Auxiliaire des pos-
tos, à Facteur, Peterborough.

“ Alfred Wooëdïne, Maître de poste.
adjoint, bureau grade 4, à Maître de
poste, bureau grade 4, Brockville.
COMMISSION DES CH. DE FER
Wilfred Emmanuel Burke, Commis

grade 2, ministère de la Défense Na-
tionale, à Commis, grade 3, Commis-
“lon des Chemins de fer, Ottawa.
Lawrence Andrew Nadeau, Com-

mis, grade 2, ministère de l’Angrl-
cuiture, à Commis, grade 3, Commis-
sion des chemins de fer, Ottawa.
CHEMINS DE FER ET CANAUX ,
Arthur Carter, Mécanicien d’écluse,

(emploi de saison), à Maître-éclusier
(emploi de saison), Canal Welland,
Ecluse No 22.

Elijah Page, Mécanicien d'écluse ot
de pont (emploi de s&ison), à Maitre-
éclusier (emploi de saison), Canal
Welland, Edluse No 13.
David Rennie, Mécanicien d’écluse

et de pont (emploi de saison), à mat-
tre-éclusier (emploi de saison), Ca-
nal Welland, Ecluse No 1.
Ambrose Alfred Salter, Mécanicien

de pont (emploi de saison), à Préposé
de pont (emploi de saison), Canal
Welland.
John William Sullivan, Mécanicien

d’écluse (emploi de saison), à Maître-
éclusier (emploi de saison), Canal
Welland, Ecluse No 18.
James Harvey Tremaine, Mécani-

clen (emploi de saison), à Maître-é-
clusier (emploi de saison), Canal
Welland, Ecluse No 4.

COMMERCE ET INDUSTRIE
Herbert Marshall, Statisticien, à

Chef, division du Commerce interne,
Bureau fédéral des Statistiques, Ot-
tava.

teams

STE-CECILE DE MASHAM-
4 AVRIL 1928

Les élèves de l'Ecole no 7 qui ont
fait les concours de Pâques ont réus-
si comme suit:
6me année: 1, Jaanne Schnubb 93

pour 100; 2. Aurore Roy, 90.
Sme année: 1, Guillaume Boulay,

96: 2. Dominique Boulay 90; 3. Lau-
. rent Breton 78.

4me année: 1. Jean-Louis Lemieux
90; 2. Marguerite Martineau 83; 3.
Simonne Boulay 59.

3me année: 1. Marcel Boulay 83;
. Laurent Kingsbury 70; 8. Cléophas
Brazen

u

67;4.4.Josèle Gauvreau 58;  

Agrémentes votre foyer en y
ajoutant du coloris. Faites de
votre foyer plus qu’un endroit

pour y vivre —. faites-en un

endroit d'agrément et de con-

fort. Les frais son minimes ai
l'on considère la valeur. Télé-
phones-nous et notre représen-
tant ira vous expliquer Is tout.

Rue Bank et avenues Stre.chcona
Téléphone: Carling 260

| deleine 94 pour 100;

| 4. Zorildn Emard 90; 5. Germaine sé:

4 'A N.

M. H. J. BOUDREAU, gérant ad-:
oint de "la compagnie d'assurance
rown Life, succursale ¢’'Ottawa; cet-

te division comprend lest d’Ontarlo
et le nor& de Québec. Depuis 8 ans,
M. Boudreau était inspecteur des
agences françaises pour la Cie Ma-
nufacturers Life. En 1926 et 1827 il
était vice-président de l’Association
des Assureurs d'Ottawa dont il fait
encore partie de l'exécutif. }
M. Boudreau déjà bien connu par-

miles nôtres sera toujours heureux
de servir ses nombreux clients à ses
nouveaux bureaux, chambre 206, Edi- |.

les Bainbridge,

Louis Lécuyer, Messines;

pe Tessier, Rigaud; Mlle Ange Aimée

Lacroix, Ottawa; - Miles Mary, Doro-
thy,

Gerald Henderson,
nat Mayrand, Mont-Laurier;

- Newton,
chéne, Blue Seca Lake.

fice Booth. Nous lui souhaitons plein
succès dans ses nouvelles activités.

 

5. Eva Brazcau 53; 6. Dina Brazean

2ine année: Adrienne Bertrand 98;
2. Adrienne Brazeau 95: 3. Marie-

‘Thérèse Parent 94; 4. Cécile iDon 0:
5. Alberta Brazeau 90: 6. Elictte Le-
gault 89.2; 7. André Legault 89.1; 8.

Yvette Bertrand 89; 9. Joseph La-
belle 72: 10. Irène Raymond -70; 11.

Noëlla Liard 69; 12. Germaine Co-
darre 65.

dre année B: Roger Labelle 94:
2. Lêget Kingsbury 84: 3. Herméné-

gilde Gauvreau 75; 4. Alphonse Bra-
zeau 68.

+ Cours Préparatoire: 1. Solange

Bertrand 99; 2. Grégoire Boulay 98;
2. Eva Tabelle 98; 3. Armañde Gau-
vreau 96; 4. Fernande Moroe 95; 5.

.  SAINT-ONGE
| 4 AVRIL 1928

* Rapport Ecole No 4.
18re classe sous la direction de

Mlle Lorette Tessier, inst.:
3e Cours Senior: Lorette Lama-

. Aurélia Pate-
fiattde 93; Amandaa 92

guin 88; 6. Alice Brisson 87; 7. Lau-
rencia Brisson 86; 8. Oscar Doré 79j

‘0. Rodolphe Brisson 78; 10. Germain.
Vaniér 73; 11. Anéda Brisson 69: 12
Florian Lamadeleine 69: 13. Joffre

Dignatd 57; “Rosario Emard 55.

âme Cours Sr: 1. Albertine Debon<
ville 85; 2. Jeanne Séguin 83; Lau-

rette Brisson 78: 4; Yvette Brisson
478: 6. Luoi BrissonT8; 5.Alcido
Patenaude’ 7. Phébdora” Dignard
68; 8. Aurdle Brisson 67; 9. Léo La!
madeleine 53; 10. Roland Marcil 48;
11. Arthur Patenaude46. :

2e Classe sous la direction de Mile
Blanche DesGroselllers:
2me Cours Jr: 1. Edouard Emard,

T4; 2. Solange Briéson 73; 3. M.-An-

ge Marcil 56;.4. Albertine Patenau-

de 49; 5. René Hrisson 39; 6. Dorée
Vanier 87. :

ler Cours Sm: 1. ElphdgeDignard
73: 2. Victor Bergeron 88; 3. Hector
Brisson 58; ‘4. Roger Marcil 57; 5,

Oscar Labelle 35.
ier Cours Junior: 1. ‘Germaine Di-

gnard 78: 2. Solange Ducharme 73;
3. Fernande Bergeron 66; 4. Ray-
mond Brisson 53.

Primaire B: 1. Roland Patenaude
14; 2. Yvette Debonville 73; 8. Er-
nest Patenaude 57. :
Primaire A: 1. Adrien Bergeron; 2.

Alcide Dignard; 3. Adrienne Berge-
ron.

CALEDONIA SPRINGS
retelf eras.

4 AVRIL 1928
Rapport des élèves de Lécole no

4 ouest Longueil, sous l’habile di-
rection de #llc Yvonne ‘Parisien:
$me: Adélard Parisien, Laura Che-

vrier, Gérard Chevrier, Rhéa Millet-
te. A
Ime: Alice Séguin, Albert Parisien,
vonne Chevrier, Ubald Gauthier,
érèse Millette, Geneviève Chevrier,

Rhéa Arcand, J. B. Chevrier, Zénon
Paquette.

1ère: Romauld Rouleau, Donat
Gauthier.
D.: Gilberte Gauthier, Rosario Mil-

lette, J. P. MiHette. .
Fernand Rouleau,

Chevrier.
B.: Rita Chevrier.
A.: Ubald Millette,

leau.

Monique

Wilfrid Rou-

|

i,

cotironne:

acrsonnel de

eld, une gerbe;

ques

Quenie,

couronne;
vne couronne*
famille,
de Chas E.

croix; M. et ‘Mme A. Pegg, ‘Ottawa,|
, une couronne; M. et Mme I. G. Moo-
re,

Mme W.
gerbe: Mme Rochon,
waki,

Hull;
Le et Mme: Chas Lanthler, Hull; M.
Kenneth Guitor, Low; M. Emile Lan-
dry, Otlawa; M. Paul Bordelcauy Ot
tawa.

Legault assistait aussi

Parent, dentiste de Hull.

ét famille, de- Montréal;
Aldéric Parent, et Mme Joseph Ga-
larneau,
Mille Alvine Parent
Parent; de Chutes I'Bsturgeon: Mme
F. X. Boileau; M. et Mme Achille Mi-
chaud: Dr et Mme Paiement, M. et
Mme J. B. Nadon; familleZ., Magedh:
employés de Michaud-Lévesque, Mi:
chaud, Lévesque Ltée; Employés de |lonisa
M. Théodore Legault; famille Joseph

Parent: famille Lévesque; famille E-
rie Maurice: M. et Mme Albert Mi-
chaud; Thérège, Edmond et‘Armand
Lévesque :

dès: dames de Ste-Anne; MetMihe
Ly P. Lévesque: Mi Paul Caton: M
et Mme Stanislas Aubty; R! P.Rous-
g8lle, de Vermer;Mxcuré Charpen-
tier, de St-Charles; Ont;

A. A. Aubin.

fred Thuot, Montréal;
Parent, Ottawa; M.et Mme L. Dion,
d'Ottawa: de I'EStirgeon: Mlle Lu-
tia Nadoñ: ‘M. et Mme W. Rochon;
Mile Marguerite Maufice; Cercle’ A-
mical;

J.-A. Serré;
Prieur; J. A. Fortin; J. A. Vashon:
famille Girard; Mme Blagdon; Mme
J. A. Lévis: M.et ‘Mme Joseph Four-
nier; famille Joseph Desgroseillers;

Mme J.
Bourgon, St-Isidore de Prescott;’ M.
et Mme Phil. Hamilton; Mi et Mme
Roland Raucon;
flèche: famille Achille Michaud: fa
mille BE. L. Thécret; M. Lucien Pru-
del;

Gaghé; Mlle Carmen Pellerih; R, P.
Bergevin, O. M. I,

d'Ottéwa.
. Sympathies: Hon. Finlaykon,

‘[nistre des Terres et Forts d'Onta-
rio;

Goldte:; MM. V. Falardeau ét L. Ma- |
dère: famille Simard, de Ville-Marie;
M. Henri Labelle, d'Ottawa; M. Paul
Caron; Dr J. R. Hurtubise, de Sud-
bury; M.
ry; MM. J. N. Arthyrs; A. J. Bur-
bidge; .
Communauté des Oblats; Ur-
thier, M. B. A. Lapierre; M.P. M. Fé-
lix* Chevalier:

Bay; MM. Hagus and Wise, à Toron- |,
to; - Mlle Floretta Prichard,. Toron- En visite

M. èt Mme Antoine Parisien, M. et
Mme L.. Philippe Parisien, leur fils
Mathieu ct Mlle Corinne Parisien, é-
taieht en visite chez M. Xavier Grat-
ton, lundi soir.
En convalescence
On nous apprend que M. Roméo

Millette, malade depuis treis seemal-
nes, est en bonne voie de guérison.
Naissancè
M. et Mme Ernest Marleau, née St-

Jean, font part à leurs parents et a-
mis de la naissance d’un fils, né le
24 mars. Porté au baptême par M.
et Mme P. St-Jcan, grands-parents
de l'enfant.

GRACEEFIELD,, QUE.

Beinbridge.

29 mars

Ce matin ont eulieu les funérail-
Ica de M. A. N. Bainbridge, décédé le
36 à la résidence de son fils Bond, à

|Blu Sea Lake.
,malle entre Gracefield et Wright ol:

1 était courrier ds

de la malle rurale. Huissiecr de la
"Cour Supéricure depuis plusieurs cn-
nées.

Voici la liste des témoignages ds
¥mpathies:

Fleurs: M. ct Mme F. W. Perras,
député), un coussin: M. atMio J.

Marleau, une croix: lg maire ct
es conseillers de Gtactfield, une

M. et Mme Hand Baiv-
ridge, Maniwaki, une couronne: lc

14 Banque de Grace-"
M. CharteE. Lo-

Maniwaki, une orolz; Milles

Gallna, J
Grace's Limited ad Staff,

M. J. Donevan et la
une couronne; les employés

Loque, Manlwaki, ure

Wright, une couronhe; M. at
Thompson, Montréal, une

veuve,
une gerbe.

Télégrammes de sympifuiés: M.]
Aimé Guertin, député; Miles Pearl
ot Maud Grace, Oltawà: MKe Quénic
Gallna, Parry Sound; M. ét Mme W.
Perras, Hull: M. et Mme E. Benoît,

M. et Mme IL Gratton, Hull;

Cartes de sympathies: . Mme Char-
Ottawa: la. famille

-M.. Philp-

Bessie. Henderson, Ottawa; M. |

Ottawa; M. De-
M. L.

Ottawa: Mle. Flore Cour-

Mme Baintridge et sa famille re-

mercient les personnes qui leur ent

témoigné dela sympathie à l'occasion
de la mort de M. Bailnbridge.…. -

 

CHUTESL'ESTURGEON
‘4 AVRIL 1928’ Cl

Aux funérailles de Mme H. M.
M. Aristide

Offrandes de fleurs: Les libéraus
Le club Rotary de V'Esturgeon, M. ct
Mme Edgar Lévesquê, famille Cock-~
burn, M. le Dr et Mme Paul Cotlom:
be.

M. et Mme Elgbne. côté
M. et Mme

Messes:

de Montréal. D'Ottawa:
et Mme Victor

(pétits-enfants): éhdrale

M -et- Mme

‘Bouquéts spirituels:“M; ët Mme ‘Al
Mme Clorinde

familles Isidore Quenzevilg:
J.. W. Ménard; J.

A. Philion; famille Willy

famille Arthur La.

M. Jean Prudel; famille J. C, Ex

de l'Univerbité

mi-

M. J. Arthurs; Hon Lington

J. A. Plouffe; Club Rota-

R. P. Charlebois, 6. MI‘
 E-

M. R.- Valin,- North

 

PIEDS ENDOLORIS
ET FATIGUES

24 mars. Oh! comme il fait bon de matire
MT le curd J. A. .Monden est da) YQS , Pléds fatigués dans un bain: TI2Z”, Vous sentez que la douleurretour d'Ottawa où il a assisté à

l'arrivée ot à Pintronhation de S. G.
Mgr Forbés, nouvel archevêque d'at-
tagra.

30 murs
Nous fpprenons avec regret quo

Mile Jeannette Lauriault s'cat fractu-
rée une jambe en glissant avec plu-
Siattra compagnes de son âge.

28 mars
M.le député et Mme F. w. Perras

et leurs Ms sont de passage à Gra-

—

disparaît et vous ne
jouir d'un grand confort.  cefieid À l’occasion de la mort de M.

® }

ques pas de

‘Ti3’ chasse les acides et les poi-
sons qui font gonfler vos pledé et les
rondent si tendres et endôloris. It fait
disparaître la sensibilité des cors,
callosités ct muscles fatigués, ot vos
thaussures ne vous
Procurez-vous du
pharmacie ou magasin à rayons et
jouissezdes semaines durant
fortdes pieds, et cela pour quelques
sou

Baiguez-les dans du Tig" |

serront
“ig” en

plus.
toute

pon-

Parry Sound, , wic|A

Mani- |

  
     

to; M. Jean Mare Chaput,- Unisert |
té d'Ottawa; MM. W. BE. N. Sinclair.
M. P. P.: W.G. Robertson, M. P. P.:
D. P. Mitchell, M. P. P.; Dr Nelson
Parljamént; W. A. Baird, M. P. P.;

&. Bélanger, M. P. P.; R. Miller, M.
P. P.; E. Proulx, M. P. P; M. et
MmeAlfred Thuot; M. Louis Le-

ult: M, B. J. Miqhaud: M. et Mmo
Bugène‘Côté; M. 19 ouré-JB. Du-
buc, de Lavigne, Ont; MM. Joseph |
Mhrchildon: BR. 88, de ls Croix,
Verner, Ont.; familles Joseph Rémil-
lard, Verfer; famille Ulric Quenne.
ville, Désaulniers, .Ont.; M. Rod. Bot"

Jean, Uhiversité d0taws.
Féicrinagg + -
Le £6 juin, sous. le patronage de

dotre’ cdiréMgr À. Léeuyèr; V: Q, P.
D. avta. Bou uh.ffêlerinage dans la
province dc Québec. Le. bit: est Sta-
nne âe Béaupré'et le Capdela Ma-

deleine. Les voyagours seront reçus
A Ottawa par =. G. Mgr Forbes, ct à
Québec par S; E. le ‘cardinal Rou-
leau. Cette ‘Exourdpe du Sobve-
nir” se fera par lc Canadien ‘Pacifi-
que et Canadien National Crest
yne¢ belle oceasibn de faire un:Toy
agc très Intéressant, et pau, coûteux.
Mile Florenée, Boyrdo tiystitutri-
_recevait fareddernier la vi-

fédé son, fiancé Wallace Bods-
ford, de Sydbury.
M, Antoine Cousineau est allé vi-

êlief ses enfants A. Timmins, Ont,
Mme Swibert Ménard. et MM. Léon
et-Tiemas Cousineau.. a
, Les. vacances de Pâques commen-
cent le: 4. Heureuses soient-elles à
tous, dans. la - joie renouvelée d'un
saint jour de Pâques. bas :

e ‘Cercle Doltard. progresse tou-
jours. M, Paul. Emile Valiquettt
donnera une causeris sur:TActe de
Québec’ —1174; Ie 4 avril .

A. M. et. Mnie Arthur Paiement
est né un file.le.3 badtisé "Joseph
Arntolhe, Omer et Mnie' Omer
Leblahc, ‘énèle‘et : tkiste, 1furent par-
rain et. marrainé @è l'énfant, porté
par-Mlle Edna Bértrand, cousine.

- Le à -mars- nous avioris la premiè-
re tempête de ‘tonherré mais qui ne

dura pas ‘longtemps. Laneige est
presque: toute: partie.
: Nous aurons des délégués qui iropt
A-la convention d'éducation can,
dienné-francaise aOttawa,
"M. Joseph F. Cotéallait & Chelnta:
tod par affaires mardi dernidr.
+» Mille Blahdine Côté prend dumieux.
je soleil de mai - est - attendu avec
anxièté par nos malades. ;

 VILLE-MARIE, QUE.
=> :a‘2 arly, 1948.
“te2% mers, un, servicéfut chanté cas
‘en -notre’ église ,le de- l’â-.
mé dy R. P. Armand L

_

à Ville Lasalle. Tous se souviennent |
des années de fructueux 4
qua exerçé ce bon.Père au Témis-
ea

Fwyeiur à, Nord-Témiscamingué
durant plusieurs années, {i n’a. pas
épargné ses sueurs, sa santé, travail-
lant ‘avec un zdle ifatigable À ls. 00-

tion du Canton Guérin qui lui dane
doit sa fondation.

P. ‘hanjél préchait à Villes
Marie, il y a quelque six ans yne
piéuge retraité “dort vhacdn: alinera à
B souvenir longtemps, 404
é

Docteur ‘Edoustd Bélanger, d'ot-
thw actueHement interne’ à l'Hôtel-
Dieu de Montréal, était à Ville-Ma-
rie, les30 et: 31 mars dernier. Il re-
vieadra -s'établiv ennotre village à
la. fin de marou en juin, pour y
exercer sa proféasion
pme-B. Désrochers' est revenud

hihdi de Rouyn eu. elle était alld
reridre visite à sk,sqeur; je Berge:
zen.
Au tableau d'honneur:reason
fe Vibe:Marle:7EN

:—A. Lo
“Snediti. LondraLandrovitl, =

e ann iY. La
iEi:—C. Na  

gp

 
'y a-t-il"de.

BREE
que les diverses
0

sciatique
gie, le pains
q Infortynis qui de-
mandez en un
prompt adoucisse-
ment de Yovostous
m

: TotLAI treDeWeil
a inventé un remède,

       
      
    

    
     AREXCOMPOUND",

quiamies dis les

L'AREXrasenievite
contreARErhumatisme

ray le oneongtare,
qui va tout de suite à
i racine du mal.

§
JE,dre belles
écouvertes de la

onhee, °

  

 

     
  
  

      

      
 

cie dimes

 

     

"Sn abe /A:—Jeanhee d'Are Le-
febvre. Andrée Courtemanche:
Zième année B:—Th. Montpetit.
ime année A:—L. St-Pierre.

Morency
fére année:—T. Bellehumeur,

Brauit.

»!

Cours prépsratoire:—J. St-Pierre. |
M. Filteau.
41h 8r:—P. Ouellette.

Sid je:—L. Dallaire.

+
2

” |
U

Reole paroissiale de Ville-Marie
Résultat des notes du mois de,

dièmo année:—Antoine Sirard, Réa!
mars:

Lageos

2ieme année:—Roger Guindon, Au-
rélien .England, Raoul Lamarche, Lu-
clen Bru
Mère année:—Roch Courtemanche,

M. Jeanne Paré, Gahbrie) Cholstte.

Adrien Girard, Yvonne Caya.|
année:—Georgette Sirard. |

Brigitte Racicot, Noëlla Lagrois, Lu-‘
olle Lachapelle.

neau.

N'employez que le meilleur!

LE THÉ VERT

“SALADA”
est parfaitement pur et possède une
saveur unique. Essayez-le. |

PROVUST-ALLARD, distributcurs pour Ottawa.
 

Cours préparatoire:—Jean Loiselle, t las .
Jtan-Paul Leduc, Monique Pellerin. {rés &catédansundemi-verre.d'eau 1° l'Appelleral asgesse.D

neg oréative. + demoiselles de tiède. to Les hommes sont si nécessairement
vinMani es S a es io e soi-| FOLIE fous, que ce serait être fou par un

e- e sont organiser un pre Autre tour de folie de n'être pas fou.rée récréative qui aura lieu en la; Chacun veut en ériger sa Pascal.

salle de l’école.‘paroissiale, le deuxié- folie, N'en déplaise à ces fous nommés
me Jeudi de Pâques. L'ony cxécutera Et, se laissant régler a son csprit| sages de Grèce,
l'opérette Le Moulin des Oiseaux tortu, En ce monde il n’est point de par-
et be pièce L'anglals tel quon le De ses propres défauts se fait une faite sagesse:
pârle”. Le tout sera vraimen Tes” vertu. Bolleau. Tous les hommes sont fous, et,sant. Tous sont invités à venir jouir
de cette

FANTAISIE
—Que ‘devient un Ami s'il perd a

téte?

amusante soirée.

MUSICALE

S'il perd A, 1 reste mi.

!—Quoeile est la note da plus mala-

de?
—Le fa bémol;

1 mit).

.—Quellés notes faut-il pour _blen

car il vaut mi

soigner sa chaussure? »

Ne

1,

—Es-tu Venu retirer de l'argent?
—Non.

“—11 faut la si ré, (la civer).
rm

A"LA BANQUE

—Es-tu venu en déposer?
—Non.

“Que viens-"Lu done faire a la ban.
Pre .

orale) viens remplir ma plume ré-
servoir,

remee

‘LE COMBLE DE SCANDALE
‘Un prie-Dieu dopt le bois travaille

to dimanche.
comet

. Pour les gencives douloyreuses.
eee

Quelques les gencives se gonflent,
cé qui est très douloureux; cela tient
souvent à la constitution; il est alors
nécessaire ‘de consulter son docteür
pour le traitement à suivre. En tout

on emploiera des dentifrices as-
LS è Cringenté Qqui raffermiront les genct-

eat1une recetté très simple et ex-

.de vin à 900 .-
Myrrhe enlarmes . .
Racine de. ratenhie .
Clous dedl

"rats macérer 25 jours dans
d'alcool de vin à 900

un ‘bocal bouché hermétique-
ment; au bout de ce temps, on fil-

on met en flacon.
L’élixir suivant est assez com

qué, mais il donne également EX.

ettre

200[Erammes

girofle . . .

écrase les trois “produits

edllents résultats.
Vrai... ..... .10 gram.

Ratanhie . . . ....18 +
Teinture de Tolu . . » . 1 —
Teinture de benjoin . 1 —
Bésontedé carinelle de —- '

le” + » + 18 gout.

gementhe ...8—

BEAd

dant huit
jour le
deux jours,

bouteillesPen

    

  

  

 

  

  

“ VOTRE
JARDIN
A BESOIN
DES J

TORONTO - HAMILTON -

8
} rase le kimet la ‘racinede
‘|ratéfmhia que l’on fait macérer
dant Écoute
cool de vin
ce ‘tem
et ajouter

purs dnsun litre

mélange, on laisse re

  

VENQUES
PARTOUT AU

-- CANADA

FAITES VENIR NOTRE
NOUVEAU CATALOGUEILLUSTRE

STEELEBRIGGS
AUSPAPRTANTS GOVNETIERS ONCANADA

REGINA -WINNIPEG

 

. 200 gr.

é5; au bqut de
riltrer Sr papier Joseph,
les teintures et les essan-

ges; on laisse encore macérer pen-
ours, en agitant chaque

on filtre et on met

Pour se servir de l’un ou l'autre de
a

SEED Coir
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‘al-,

poser 

  

    

 

  
    

   

  

 

    

 

      

  

 

conspiration qui ne réussit pas.

   

malgré tous leurs soins.
Ne diffèrent entre eux que du plu

ou moins. Boileau.
REE

J'appelle folie toute tentative de

Réussis! et ceque j'appelle. Jolie.

 

 

 

 

Ne Vous Trainez pas
© vo EeBort de Douleur!

“L'automne dernier. pendant l’exposition locale de
chevaux où j'avais.des sujets, je fus pris de douleur

aiguë à la ekute des reins et contraint de prendre le Îit.

Un ami me recommanda les Gin Pills et aubout de24

heures, je pouvais de nouveau conduire mes chevaux $

- éprouver Iomoindre symptôme de douleur. Les Gin Pills ;
sont. merveilleuses.”

J. S. Russell, 1370, rue Davie. Vancouver.

Les Gin Pills ont une façon à elle de calmer, d'apaiser

! les reins surmenés, affaiblis, endoloris ou en és et
leur procurent un soulagement instantané et permanent.
Soc chez tous les pharmaciens.

IN PILLS
POUR LES REINS
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(ClasseCabine
roisiemeTouriste

Vrai confort

Œ auun coût dériselr
'

Fresnes
5 rea

La clase Cabine Troisième-Touriste de ja
White Starest devenuele moyen populsire de
traverser l’Atlantique. Les installations sont
aussi ; confortables qu’économiques—Salons
spacieux, oirs attrayante, larges pontss
cabines bien aérées et d’une propreté méti
culouse de 2, 3 ou 4 couchettes, une table

, musique,‘concerts, danse, sports en
plein air, tout vous rend la traversée agréable,

VOYAGEZ EN COMPAGNIE DE VOS  

   

COMPATRIOTES PAR LA WHITE STAR

POURALLEREN FRAÎCEvouspréfèrerez
évidemment les grands paquebots Albertic et
Mégantic très en faveur auprès des Canadiens-
Français, et affectés au nouveau service de
Montréal et Québec directement au Havre—
ou ils accostent. De là un train spécial vous
transporte en 3 h. A Paris. :

PRIX ALLER ET RETOUR EN EUROPE
Cabine Troisième-Touriste $184.50 et plus

Classe Cabine $290 et plus
: Troisième Classe $155
Voyages organisés, 24 jours $275. et plus

Tous frais compris.
Assistance et ta donnés 1ppt& renacignemen he doce

LAURENT TURCOTTE
Directeur du Servios de langue française

485 rue McGill - Montréal

Tél. MAin 7760

ou tout agent autorisé

grand
gation,

  

  

  
 

 
 

  

 

vous désirezSi

de plus amples

renseignements

wi i] nous fera

plaistr de vous

fos donner,

 

La rechéfche de la santé, de la richesse et du bonheur sont trois che-
ses oui sont nn héritage commun de la race humaine. #7

©

EUX de ces choses -— la santé et le bonheur +
dépendent, pour une bonne part, de la lumière,
Et comme productrice de la meilleure lumière

moderne — l’Hydro-Electrique satisfait une bonne
part des besoins du public.

L'efficacité de l'Hydro-Electrique
est due au fait qu'elle joult de
l'encouragement
partie des contribuables de
ville
bles.
[M1 des copropriétaires
propre établissement,

Mais son habileté à continuer de
ce faire — donner leo meilleur
service de lumière et d'énergie
électrique qui soit et cela aux
plus bas prix — dépend de ia
continuation de l’encouragement
de ses clients et de l'augmenta-
tion de leur nombre. ;

‘grande
la

~ gui, & titre de contridua-
sont aussi d actionnaires

de leur -

d’une

Faites-vous votre devoir envers vous-même et votre propre come
pagnie en faisait usage de votre propre service électrique1

‘Commission Hydro-Electrique
100,

RUR BANK

+

TEL:

d‘Ottawa Téléphone: 718 Quesn
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_ LE DROITOTTAWA SAMEDI 7 AVRIL 1925
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CFINANCE-COMMERCE-MARCHES- INDUSTRIES-DERNIERES DEPECHES]
UNE METHODE.

Les coups de Bourse sont tramés
d'après des méthodes qui varient se-
lon la saison, les événements écono-
miques généraux et la nature du ti-
tre sur leghel ils portent. Une métho-
de assez fréquente et à laquelle le
public ne s'habilue pas est bien cel-
le dont on s’est servie pour mousser
le. B. C. Fishing.
L'année dernière les courtiers s'ac-

cordaient à dire que c'était un “petit”
tre attrayant. Le prix, variant de

$0.00 à $12.00 était à la portée de
tous les portefeuilles. Ajoutons que le
dividende était superbe. Or, la pêche
ayant été moins bonne l'an passé
fe par les années précédentes, il y
eut une rumeur, confirmée par la sui-
te par les directeurs, que la compa-
gnie ne paierait pas de dividendes.
Dès lors, le titre baissa et baissa

Jusqu’a un prix minimum de $7.00,
pour remonter aux environs de $8.00.
Ceux qui en détenaient quelques ac-
tions décidèrent ‘de s'en débarrasser
avant de tout perdre.
Et ce fut le grand silence.

‘Les journaux, les agences de dépê-
ches, les rats de coulisses n’en parlé-
rent plus.
On le croyait bien mort.
-Mais, à la Bourse, les bons titres

ne meurent jamais tout à fait. Car,
Ja semaine dernière Je B. C. Fishing
atteignit un haut prix de $17.50. En
plein mouvement de hausse, une bre-
ve nouvelle, seulement quelques li-
gnes, nous apprit que la compagnie
pouvait fort bien se fusionner avec la
Gosse Packing, que les pourparlers
allaient leur train.
, De cela, tirons deux conclusions:
: lo—La première: que le public ne
sait jamais rien de ce qui se passe.

20—La seconde: que
pour ceux qui désirent renseigner le
public, d’obtenir les renseignements
de ceux qui sont en position de tout
savoir, est grande.
Le cas de B. C. Fishing n'est pas

unique. Soyons certains qu'il se pré-
pare “quelque chose” au sujet dufy
Steel et de Fraser. Qu'est-ce au jus- |&
te? C’est une autre affaire. Ceux qui
peuvent le dire ne le veulent pas.

RICHESSE NATIONALE.

«Cette semaine le Bureau des Sta-
tistiques du Dominion a publié que
la richesse nationale, au cours des

quatre dernières années, avait aug-

menté de trois miliards de dollars,

Én 1921, on l’évaluait à $22,195,000,000

et en 1925, elle se chiffrait par $25,-
673,174,000. La moyenne de la ri-

chesse, par âme de population est

de $2,770.
L'Ontario vient en tête de la liste

et la province de Québec occupe la
deuxième place.
Faisons qu-lques calculs. Au taux

de trois milliards par quatre ans, la
richesse nationale augmentant d’un
septième, nous aurons près de $30,-
000,000,000 cn 1932 et dans 16 ans no-

tre richesse aura doublé...
- Avec l'essor économique, l'exploita-

tion de nos richesses naturelles, une
population plus nombreuse et un
plus grand capital, le Canada sera

une des nations les plus riches du

monde.

- Cependant. en face de ces chiffres

de compilateurs, demandons-nous si

la. richesse particulière du peuple ca-

nadicn-français grandit dans la mé-

me proportion et si parallèlement à

l'augmentation de notre

notre avoir matériel se mutiplie.

Il est très difficile de donner le

chiffre même

=—

approximativement|

probable de la richesse globale des

Canadiens français, les groupes étant

éparpillés par tous les coins de pro-

vinces. Mais, soyonfp-convaincus que

nous he pouvons jamais être plus ri-

ches que dans la province de Québec.

Cependant, :nême dans cette provin-

ce, la grande industrie ne nous ap-

partient nes.

‘’Le Canada s'enrichit certainement.
Seuls les Canadiens français, comme

groupe ethnique ne sont pas suffi-

samment du mouvement.

Cela semble une redite,
commun.Aussi,passons..

un lieu

 

la difficulté,

population|

  

LES DU :8DUPONT.
Le génie français s'impose à l'ad-j-

! miration dans tous les domaines où il

.

   

 dentgrave d¥ns les environs.

 

l'Ontario et du Québec, vous

Nous offrons un e
“achat et la vente

Téléphones: Q. 608-699

 

Nos vingt années de relations avec les entreprises miñières
du Canada, avec bureaux dans les camps miniers du tord de

jou: en ce qui a trait au développement des mines.

ARTHUR E. MOYSEY & co.1Ltd. {
Maison fondée en 1904.

assurent des renseignements À

xcellent service pour
des actions minières.

14, rue Metcalfe, Ottawa
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AGENTSDE CHANGE

Membres Montreal Curb Exchange.
Fils |

  

 

 

 

, Cotte compagnic n'a aucun intéré
tre conumerce est strictement sur

non influencés sur toute mine ou

“News from the Mines” notre
tuitement,

. Mts d'expérience dans

34, RUE ELGIN
! Téléphones (Queen 8640-1

eu  

7

; h. 71 tet Wi ; Hull Lo “1
NEW-YORK urceau-chet: . par & tt. - MINTERES A

Eourses: Montréal et Toronto , ACTIONS "

Bureaux: Belleville, Brockville, Cornwall ef"Pembroke. ’ î
COMMANDES EXECU“EES POUR TOUTES"LES,BOURSES. '

pes

: Renseignements Sirs et non Influencés

. ainsi assuré d'obtenir de notre personne

Ecrivez pour le recevoir.

Solloway, Mills&Co.
l'imbres de la Standard Stock & Minin

Bourse de Vancouver; Bourse de

MONTREAL. BROCKVILLE HAMILTON, TORONT |
FFALO, WINNIPEG, CALGARY, VANCOUVERyorOoN,-

     

   

    

   

 

   

t en‘une propriété quelconque. No-
la base de commission. ‘Vous ‘êtés

des renset ts sûrs et :”
pers: ctives.!- = € > « ;
journel, vous sera adresst gra-  

Exchange.ve
algary. - "7

les mines. Fils privés directs.

— — OTTAWA
das. K. Paisley,” gérant.

_—

 

 

 

“- res=
h ; wa chaque regftd

ye M ne voie pascaresse
fant, 1a morte jui murmu

el Mesure la distance
5 "celle qui me remplace.
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ratbee

dans les banques,
ceaux de drap.

mon Tout aliment

| veut s'en nourrir, in

» vs,

Rorque
Serriérs Tene

rer: “Com-
de moi à

» Et moi, je

  

 

i Tudor Ford

|Routière Ford

\ ‘pour rr apprécier.
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‘ l'appréclerez ce beurre de choix

| MOYNEUR . COOPERATIVE
- OGREAMERY, Limited

Ottawa, Ont. 
 

| déploie ses multiples qualités.
Les fortunes de Rockefeller, d'Ar-tif Revus ‘desRendeRendements des

mour et de Ford sont connues par ‘Valeurs Industrielles et d'UV- LES INDI 0
le monde. Celle: des du Pont l'est bliy i
moins et cependant elle se place par-|. ‘ >
mi les plus importantes ges Etate-
Unis. Elle consiste dans une vaste
industrie chimique d'une valeur ap-|. Pe Prix, Red)
proximative de. $300, et dans.le appr. P.O. ne
contrôle de la General Motors qui a’ abilinitd ori. : “7 5.06 LARANDONNEEFINALEDELA
une valeur de plus de $1,000,000,000.dv priv. . y 7.00 : iN
Les du Pont sont des descendants AsbestosPr 1 4 13% 733} CE*CESOIR.

D t qui était encore Bell Toiepn . 3] apprPyhnTomb Bt © © oo B13], SPRIGRIELDSeSriatidrod. A . . $1.20 44 a riomphé de au intage de
! gocier Je traité par lequel la CE Brompton . . . . . + 0 66 30 4-3, dans la troisième partie de la sé-
a reconnu l'indépendance des Etgts- |Can. Brewing . , , $2 38% su rie finale de la li Canado-Améri
Unis. En 1799, alors qu’il amena sa Can, Bronze priv, . 7 , 131 6.31 2 nale © gue -anaco- r-
famille aux Etats-Unis, il fut-la- Can. Car priv. , . . 7 95 7.37 caine, jouée lei jeudi soir. Cétait la

8 Cement priv. . . 813 99% 6.50 dernilère’ joute de la saison locale, car
gent de Jefferson dans l'achat‘du |; ‘Pow, priv. . T 105 6.57] 1 tie . ,
territoire fran is de la Louisiane. an. “Converters 2 OT 123 5.00 à partie décisive sera jouée samedi

feCottons ., . . 8 136 ‘gx oir, à Providence. Une foule de 6,800
Les: Américaits- affichent d'habitu- [i sons, 5.8%

de & lendroltdesnobles et “illustresic. à. B. priv 211005 ‘0 ELstropiie er Aprises.A .…... . 1 ilale se passa sans
ascendances’ ;un “ profénd”.épris. IJsj;-(Valour ag alr $50) poiñt.’ Québec obtint‘un avantage de
préfèrent le self<rhade man”, l'hom-.ME110. Ind. AlcoMol . . B1:52 43 8.531 2-1,2dans la douxiéme séance, mais
me qui, sorti des bas rangs de 1:0. Locomotive priv . T 78 * 8.97 Bpringfield eut la haute main dans
population, s’éléved la richesse OuCan. 8. Spriv. . , 6° 93 6451 la troisiè Mopm PTE 510 a 4 roisidme. Maracle fit trois points
au pouvoir politique. Les du Pont de: “Con. ‘Salt . C8 0 211% 2.43) pour‘lès locaux.

Nemours ne: doivent pas penser de{ nom, Bridge . . ! 82:60- 78% 3.41%’ :~. 72- ALIGNEMENTS
la même manière et cependant, leur | Dom. Glass . . . 7 132 5.30 ï LU
famille est peut-être celle, qui com- y, Po: ptiv-.... . . 7 180 5.88 _ QUEBEC Lamontagne,McVicar
me clan, a l¢ plus participé & toutes pooh-perifo. . 785 128 487 “Quetimevilles uber;on o
les phases de [histoire politique et Fam Players. priv. 8. 104% Tad Ener, Sarreil et Bernetr che, Bou-

industrielle des Etats-Unis. Fonivearpriv.Jeo 82% LEW “SPRINGFIELD. — Cox, Foster et
Ces quelques détails sur la famille s Gurd?c . « . $2 100 “2200 Vl‘Cawkell, Waite et Whyte;

des du. Pont-de: Nemours qui nous |frollinger . 26 1700 7:65|'subBt: “Maracle, Chapman, Goldswor-
ontété transmis par dépêche spéciale ifValeuruePair#5) > 118 6.74 thy, McGowan.

Ww. iv, .au cours de ‘la ‘sémidine, : montrent.[fe onpriv. Cate ler Ii - Ærbitres—Ion et Ritchie.

bien que quoique lgs-descendants rie imp. Tobacco ... 6 ‘où ; gaals, KT SOMMAIRE 4
soïent plüûs”français’ que de nom, lef au,afr:® SR 5

tn in leur.a oe 9814 : 21 >. Première Période 2a
génie français 8'im| ‘dans tous les valeoar$357 Co 2048 <:Pds,‘de. point. +
domaines ou:il" Joie ses multiples Inter,Paper A . so - 07, .654|> , deuxième Période
qu n es . + $8 44% 7.87 1—Québec, Boucher . . . so 8.22j ce 3 . . +. 8.22

—_—— CE Jrmalead priv : 7 La 3% 2—Ipdiens, Foster , . , + » . . 5.28
COURS DES CH.ANGES Fe Power il ; 5 Ho 2:87 #—Québec, Wasnie Cee . . 5.58

; ackay 0 Foid . : 74 ut, T

ENTRE,ENTRE.BANQUES,[Manorpay: 147 1014 60/4rA0léhe Maradle Luue «011
"Do priv. . . JloaT 123 ‘5:60 5-I0dfens, Chapman . , . . . . 6.48

aicuprolesvprglep Banque Cada: 4 tp 074 : 6—Quibec, Murray . ¢« .. . . . 213
ienne Natipnè, . n Ver ,° o, « $3. BT -2.00] 7——

LE Formgturs duheniEE . ine we 50s’7- Indien, Maracle . « , . « . 2.08

ent a New-York _fi [géDo priv... RN 125 5.60 3
BW.YORK, asjiar °F .. 7-64 ex | ~< : 0 LEBALLONDANS

LONDRES. Hi ble. _.e 487 % 1 RE ;
LONDREB, livre. hems17 4.87 Saries ol a 1% 55
PARIS, franc. .. ... .. .v.... 0398 7-16 [*3 Do, Ve eco onTr 118 - 6.19|,.
BRUXÉLLES, franc . vie: -0278,, oe : RC e
BRUXELLES,«belga ‘. “. , 1896 : Btiawa “Power..5.05.78 > 190 4.62 |” LE ROYAUME- NI
ROME, lire . .,. . ope À 0528. gi & HullPrpriv.” 7... 108 6.28
MADRID, pest’. ++ ie 188%. ge-Hersey .-.,. . $3° D a7 398 cet

ne . …; ol . ’ . ‘ J

KOTTERDAN. lors 2152000 4006 ë do PrIv. Ld. LT 180 3.68 sua, TRIOMPHE DE MAN-
couronne .. de di - |Penmans PA "86 - 101 3.96 - R. — LES RESULTATS

COPENHAGUE, couronne . . . 2680. J .
STOCKHOLM, unece ‘20804|Do prit. 4... - 104 5.7% DiU/RUGBY.

FCTrovall Corr oie BtAle.2.4 P.priv. 5 108 6.50 LONDRES, 7 avril—Voici les ré.. . wer Corp. ... » . Lo , -
PRAGUE,-ousomeese. -0288 Price Bros. .... .. . 109 1.88 sultats’.des parties de ballon jouées
HELSINGFORS, mark . . ,;0253 ale,prinpote» Reh 107, 8.07 vendredi” dans \les iles britanniques:
HONKONG, doller . …, na a 4975 Shawinigan, Le$2 85% 538] / LIGUE ANGLAISE
VARSOYIE slaty10? s 0» Jad Sherw-William … 6 175 8.45 Arsenal, 3; Cardiff City, 0.
Ae roupiea! Ve priv.us T 127 551 Everton, 4; Blackburn Rovers, 1.
VIENNE, schilling . . +2 1. 411: EE ME,Poupriv. 7 1044 «553 Bolton Wanderers, 3; Manchester

ul ‘ Steelofame SETA Ha 208 var2 2; Li 1 2., : oo 0 priv. or 0,868 ey, iverpoo!

L EAU proEMBRUN I 100 19.001teaoiWosbee
“a 117 5.98 |:

EMBRUN.Tout 77 (Spécial au TwinCity”.Lx - sta: asaWestHam United, 0; Aston Villa,

“Droit").—Les bux. de. la rivière! van primens 1 1 7 94 8.88 | TÜNION DE, RUGBY
t Castor, qui,/DRESpassA ans, le vasemie“ ui 110 Ss 28 jéwater, 8; Northampton 19,

fel, aébordént cétte “année d'une er Hiram.. . . $2 : 32 ) Super Mare, 20; B :
|manière extrgordinaire.’. Les’ côtes Weeeepris.!+ 55 0145. “2761 3 P ’ lackheath
de la rivièré (sont, assez élevées et|w. Elec. priv.’ , ... 7. 108 6.48 &SRY 7: Barbaria 9.
dans le village méineles dégâts. ne |. =e Co NON haine, >» oud Leyibars, “34:

sont pas. SraFes. AN un endroit le : ze, 3 17 LIGUE DE RUÊBY
chemin ‘du ‘village - est -* couvert FBrofors Northern, 6; Halifax, 3.
d'eau, Les vieux -résidents disent Un Castleford, 4; Featherstone Rovers,
ails mont Jainaly:vu l’éau si haut n.| urre “4,
e ‘sur le. Castor ‘ “ “‘HenKingston Rovers, 11; ‘Hull, 5.
à La débâcle des- glaces -s’est pro- ur.ofDélicieux Lebds,19; Hunslet, a
uite hier. La glace a emporté sur Ii lv Leigh,-6; Barrow, 0.

son passage le pont de la‘ cinquiè“ ; “I; Rochdale Hornets, 6; Broughton
me concession, qui’ traversait la ri- dit “métenrisé ‘ ; Réhgers,0
vière. Le pont était-situé en’Mère20 Salford, 10; Wigan Highfield, 4.
de ‘Saint-Onge. L’eaudela rivière ‘LE BEURRE St. Helenes Recreation, 31; Bately,

était montée a une épaisseur de 2 a.
piedssur lole pot Quand - vint‘ la *Switon, 8; Oldham, 9 .
glace, le tojit .a ‘cédé. et la-“coms- i}. wa eld Trinity, 3; Huddersfield,
truction fut ‘emportée avec:le cou: 14° 11 loft y
rant sur ‘ne‘distance’ de‘ 4,ou 5 “ Werkifigton, 18; Widnes; 5.
arpents. Là le>pont s’est: accroéhé Wigan,21; St. Helens, 11,
au bord. Plusieurs fermiers des} at un beurre de choix, pasteurisé pa
environs se sont rendus en toute st vendu chez tous les épiciers.

hâte sur les lieux, et ont pris des|| qi. vous, ne l'avez pas encoree | SLAT TERY RAPPELE
mesures pour ne pas le laisser des-||. pan s-
cendre plus loin sur la rivière. savgsau”") denisÀotrepours | a PAR LES LEAF5

Sans compter les caves inondées,|{.votre prochaine commande. avr]

7

on. ne rapporte pas d’autre inci-|4 ’ ; BOSTON, 7 avril:—Jack Slattery,
jgNous sommes ceitains que vous gérant des Braves, a été rappelé

‘d’urgence chez les directeurs du club
pour discuter des problèmes de pre-
mière importance.
Personne ne sait au juste ce dont

il s’agit, mais les commentaires vont
leur train, car c’est In première fois,
dans l'histoire du sport national,

 

   

- CAMPBELL
MOTOR SALESin

I: 180, rue Albert

1 “Queen, T4 Queen 75

*

r
e

-

n'a aervi qu’une saison, comme
neuf, une véritable aubaines à $150
comptant, le solde par mensualités

© Ford, Livraison Légère
A. carronse e à Danneaux, entiére-
* mani refis à neuf. Aubaine à $82
i comptant;’ te solde par mensualités.

Touring Ford
maddierécent, juste I’ auto pour Is
température chaude. $150.00,

n’a servi qu’une saison.‘ meilleure

cf

qu'un gérant est rappelé à la veille
de l'ouverture de la saison,
Rogers Hornsby est laissé en char-

ge de l’équipe.

 

LE 2iéme RECORD DE
"" WALTER SPENCE

CHICAGO, 6 avril:—Walter Spen-
ce, deBrooklyn, a établi son deuxiè-
me record mondial, cette semaine,
lorsqu’i! fit, jeudi soir, les 100 verges
en 1.06.
* L'ancien record, de 1.07 1-10, avait
été fait par John Paricy, de iTllinois
A. C., en 1924,

PRICEGAGNE

  

+ ‘x

. MONTREAL, 7 avril:—Charles Pri-
| ce, du™Riverside, a enlevé les hon-
neurs du concours de tir de la pro-

de Québec, en faisant un poin-
de. 49 sur un possible de 50,
les 'épreuves disputées ici ven-

‘club Grand Tronc Riverside a

 +Ë 0 anbaine en ville, I! faus' la voir  i
»

vé la coupe du championnat et
le -trophée Riverside, avec 104 dans

chaque épreuve.
 w

 

 

“Capital Trust

.

"5 donetetout

"est bon à qui
terrompit Lidu- marriver 0

    

10, rue Metoalfe, Ottawa

| Argoûts prêtéssur hypothèque.

* Prêts-aux Institutions Religieuses, Spécialité.

Achat d’hypothèques. :

‘ oy Directeur,SREdesespions

méprises. Décbesoin de prendre cher.

x
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“desuiteey mme ‘cette cavern

pour sait si fort et ou‘elleA

lle. Le mot, cile,
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REYNOLDS GAGNE
GRANDE COURSE

—_————

MILES ABANDONNE LE MARA-
THON DE QUINZE MILLES
A S UNE RUDE LUTTE.

. ——

TORONTO, 6 avril:—William Rey-
nolds, de Galt, a gagné le marathon
de 15 milles, disputé ici aujourd’hui.
I fit la distance en 1 heure, 27 mi-
nutes, 17 secondes, pour battre un
excellent champ.
Fred Ward, du Millrose A. C., New

York, arriva deuxiéme; Frank Wen-
dling, de Buffalo, fut troisième:
Frank Hughes, de Hamilton, quatrié-
me; F. Dick, de Galt, cinquième; Ho-
ratio Stanton, de Westerly, R. 1.
sixième; Johnny Cuthbert, de Guelph,
septiéme. -
Johnny Miles. le fameux coureur de

la Nouvelle-Ecosse, fit une lutte ser-
rée à Reynolds sur treize milles, mais
il faiblit soudainement et fit en
vingt-cinquiéme place.
Walter Hornsbey a gagné la course

de 5,000 mètres, battant Dave Grif-
fin, de quelques pieds seulement. Les
deux sont de Hamilton.
Charlie Snell, de Toronto, a battu

Fred Sergent, de Galt, dans la cour-
se de 10,000métes. .

HOQUETCHEZ LCHEZ LES.
. JEUNESDERIGAUD
LE SAINT-EUSEBEDECROCHE
LE !CHAMPIONNAT.
EQUIPES AU CONCOURS.

prete

RIGAUD, 6. — Le hoquet a été
prospère ’ chez les petits du collège
Bourget, cet hiver, et les trois clubs—

Saint-Eusèbe, Oiseau Blanc et Etoiles
Blanches—se sont fait une lutte ter-
rible durant la campagne régulière.

Finalement, le Saint-Eusèbe et
Oiseau Blanc se sont rencontrés

dans la partie de championnat et les

Saints eurent l'honneur de décrocher
la coupe en battant leurs adversaires
au pointage de 2-0. G. Clermont et
J. Keo firent les points.

Voici la composition des trois clubs
en scène:

SAINT-EUSEBE
G. Fortier, buts; J. Fortier, capi-

taine, et G. Clermont, défense; J.

Kéo, aile; N. Aubry, aile; R. Dai-
ault, centre subst.: O. Carrière.

OISEAU BI:LANC
L. Lamothe, buts; E. Dorals, capl-

taine, et L. Cholette, défense; RB. La-

pointe, aile; P. Lavallée, aile: R. Le-
bel, centre; subst.: B. Trudel.

ETOILES BLANCHES
A. Lefebvre, buts; J. Moreau et F.

Brazeau, défense; J.… Gauthier, aile:

J. M. Taillefer, aile; J. Vannies, ca-
pitaine, centre.

HAINSWORTH JOUIT
DE LA PREFERENCE
————

CONNELI, EST MIS AU- HUITIE-
ME RANG PAR UN NOUVEAU
CORRESPONDANT.

pere

Monsieur le Rédacteur,
J'ai entendu dire par un de mes

amis que votre journal publie. les lig-
tes des gardiens de buts par ordre
de mérite, qu’on veut bien vous
adresser. Je vous serais très obligé
si vous publiiez celle-ci:

1—Geor. ‘Hainsworth: Canadien.
2—Hal: Winkler: Boston.
3—Roy Worters: Pittsburgh.
4—Lorne Chabot: Rangers.
5—Clint Benedict: Montréal.

6—J.-Ross Roach: Toronto.
7—Vernon Forbes: Américains.

8—Alex. Connell: Ottawa.

9—Charlie Garäiner: Chicago,

CONNELL MAL VU
Vous serez peut-être surpris que je

place Connel] si loin. ne vous en dé-
plaise. D'abord i! n’est pas à discu-
ter sur la supériorité d'Hainsworth,
de Winkler. de Worters, de Chabot,
et de Benedict sur votre favori. Quant
à Roach n’a-t-il pas été puissant de-
vant les adversaires’ et n’a-t-il pas
brifé toute la saison malgré que son
équipe fut privée des services de ses
meilleurs joueurs une grande partie
de l'hiver.

N'’eut-ce été ce handicap. Toronto,
avec Roach dans ses filets, aurait
donné du fil à retordre à plusieurs:
fortes équipes... même à Ottawa.

LE TALENT DE FORBES
Quant à Forbes, ce brillant cerbère

a le don de captiver les foules et de
s'attirer les applaudissements par ses
arrêts presque miraculeux. Placez
une défense ordinaire, c'est-à-dire un
peu plus forte que celle qu'il avait,
et vous verrez que Forbes n'est pas
si facile à déjouer.

Connell, au contraire, ne fut-ce de
Boucher, de Smith et de Nighbor,

n’est plus l'ombre de lui-même ou de
ce qu'il semble être. Sans doutc il est

— TROIS,

Hollagde. À l’heure

h

“maître d'hôtel :
donner? demanda-t-il,

nous déplaire.-Connell n'est:«pasnotre
favori, mais.

;———

LA CONQUETE
DES ESCOLONES

LE DETROIT DE | GIBRALTAR
* SUCCOMBEAUX PROUESSES DE
MLLE GLBITZ. Sot

itn
+

IBRALTAR, .6..— Mercedes, Gleitz,
sténographe de “Londres, annonce,
dans un message téléphonique de Ta-
rifa, Espagne, qu'ellea réussi la tra-
versée du détroit - de Gibraltar, un
bras de-mer large de 27 milies. Elle

partit de la: côteiyEspagne a 10 heu-
res jeudi matin’“et: atterrit sur“la côte

du Maroc. :

l'accompagnèrent à titre de témoins.
Ca mien NN a

|{BEAU SUCCES‘
LONDRES, .6.:— Les journaux lo-

caux publient des dépêches de Madrid

à effetgue: Mlle” Mercedes Gleitz, de

nage du'détroit' de Gibraltar, dans le

tes. ears 4

Elle se mit à-ean prèsGe Tarifa,

Espagne, jeudi atin, et’ atfervit a
Punta I.coha, près’‘Cueta, Maroc, à
9.20 du ‘sôir.

Les ‘conditions étaient excellentes
pour ln traversée et, quand Mile
Gleitz revibt à ‘Tarifa, en bateau, la
foule qui l'attendait lui fit - une ova-

tion. :
—

SALMON COURA
AU-PARC CONNAUGHT

On annonce que les chevaux de la
canféderation Wilson-Salmon cour-
ront sur le circuit canadien cet été.
C'est donc dire qu’ils feront ie mee-

 

bien méritant mais je crois que mon ting de Connaught.
choix n’est pas loin du vrai mérite
dé chaque gardien.

Bien à vous,

(Signé) I. VOIS.
Note de la. Rédaction—Merct pour

votre lettre. Votre choix est loin de  
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n~ voulait Wu-

que du boul du doit, pare
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i Chick Chalmers, le jockey local qui}
s'est taillé une belle réputation aux!
Etats-Unis, portera désormmis les
couleurs, &
probablement: ‘du sénateur Donat

Raymond. a 
   

lous sommes - heureux |
Jde reconnaitre son mérite.”

Londres.-a réuësi- la: traversée à la

temps rapide de 12 heures, ‘30° minu- ;

sénateur P. J. Joyce et;5

4==

On exécutait des réparations au palais royal de
du déjeuner, un pauvre maçon

interrompit sen travail,ot s’asseyast sur un banc,
sous une fenétre ouverte, tira de sa poche un gros
morceau de pain noir qu'il se mit à manger de

trop mal venu après ce simple déjeuner.
faisais passer un fruit de 1a table du roi? Sreevrier lova la téte et'regarda celui

qu’à son air simple et amical
« Avriez-vous.le droit

i oui, cela me ferait bien
Plaisir et nc ruinerait pas la maison d‘Orange. —
Attends un peu, alors. » L’inconnu quitta la
fenêtre et revint bientôt tenant une superbe
orange qu’il ‘donna au maçon. #« Mange ceci à la
santé du: Toi, dit-il en riant, c’est son fruit; le

soled) à fait éclater da pelure,mais prends garde
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Elle dit que-‘ plusieurs “Espagnols

{

 
|

PÉPINS « D'ORAN

a
n
t

Jui lui parlait et
prit pour un

e me le

grand appétit. Tandis qu'il
repas, un homme qui etait a Vintérieor du palai
vint s’accouderà n fenétre et re :
« Monami, lai dit-il, quand celu
son pain, un peu de dessert ne serait peut-être pas

 

renait ce modeste

a le maçon:
-ci out terminé

aux pépins, ils sonttrès durs.

»

L'
et mordit dans le fruit; les pénisdEnjossroien effet, car c étaient trois
l'effigie ‘du nouveau roi, Guillaume
venait d'être proclame quelques jours
Tandis que te maçon restait mu
et dejoie, ses camarades qui rev
saluérent l'inconnu qui se tenait
le cri dex vive le roi! ».
reconnut Guillaume qu'il acclama & son tour. Acomprit alors par quel prodige s’étai
transformation des Pepin a % | opéréels

ins étaient durs,
» plèées d'or à

‘Orange, qui
lus tôt,

de sai ssement

paient au travail.
à la fenétre par

Le maçon, surpris,

Bee

d Orange »,

Yai  

 

  

~ SUCCES DE MEHLHORN
ett .

" RICHMOND, 6. — “Wild Bill’ Me-
hlhorn de Pittsburgh, a gagné le tour-

noi de golfe de Richmond, avec un

pointage de 283, pour les 72 trous. Joc

Kirkwood, d’Albany, Georgie, arrive

deuxième avec 287; Emmett French
et Al. Espinosa suivent avec chacun

289.
Le, prix du vainqueur fut un chè-

que de $1.000,
rer

La série de l’Association
Américaine s’éterrise
See

MINNEAPOLIS. «. —Pour la troi-

sième fois de fuite -depuis 'ouvertu-

re de la série décisive de l'Associa- |
tion Américaine, Minneapolis et Du-

luth ont fait, jeudi soir, partie nulle

sans point.
Les deux gardiens de buis onLl ar-

rêté de façon sensationnelle.

LAUFER FAITUN
BEAU RECORD

——l aam

CHICAGO, 6 avril:—Walter Lau-
fer, de Chicago, & gagné le champion-
hat national aux 150 verges, établis-
sant un record de 1.37 3-10.
George Kojak, de New-York, qui

arriva deuxième. détenait l'ancien re-
cord de 1.39 1-10.

  

>=

LECHAMPIONNAT. AU
~ COLLEGIATE GLEBE
Le Collegiate du Glebe a décroehé

son troisième championnat de baHon

au panier scolastique‘ de l'Est onta-

 

TC. P.

 rien, en tiromphant du Collegiate de;

Brockville, par 46—18, jeudi soir.

Comme il avait gagné la première

partie & Brockville, par 35-36, il ço-,

lève la série au pointage globale de!
84 à 54.

—Baptiste !
—Monsieur?
—Ce foin ne vaut rien.
—Pourtant, les chevaux le mangent.
—Qu'est-ce que cela prouve?

—Du moment que Monsieur
connait mieux qu'eux.

 

- LES EXPERTSÀ LA LIGNE

~ 8 A

a

Voici quelques-uns des hommes enVo ‘deAssociation des pécheurs d'Ontarto:

(8) J. W. Carron, du Sault Ste-Marle:(4,le:colonel A. H, Smith:(3) le majorR, T. Porter;

 

   

+

LE CHEF McCARTHY
EST DEJAAU TRAVAIL

arenteese

Bien «iv: le- constable Charles P.
McCarthy, rouveau çhef de la gen-
darmerie d W:omté . de Carleton,
n'entre officiellement en fonctions que
le premier mai, il a déjà fait l’ar-
restation de garçonnets qui téntaient
de vendre à un cordonnier de West-
boro des ampoules électriques vo-

lées. Les garçonnets ont été remis aux
mains du constable J. R. Cooke, de
Westboro. Les ampoules, au’ nombre
d’une quinzaine, étaient de- 200.watt:
et avaient été volées de l'entrepôt de

i la patinoire de Westboro sur le che-
min de Richmond.
Le nouveau chef ‘de police, nom-

mé à une, réunion spéciale du con-
seil du cofnté de Carleton jeudi, est

(depuis 8 ans membré ‘ de la police
montée Il demeure à Britannia Bay.
est âgé de 34 ans, mesure 6 pieds un
pouce. Son salaire initial sera de $1.-
800 sujet a une augmentation annuel-
le de $100 jusqu'à concurrence de $2.-
300. Il doit fournir son: propre auto
mais le comté lui payéra la gazoline
et les dépenses de voyage.
La recommandation du comité de

police favorisant la nomination de
i“cCarthy fut’adoptée par le

conseil par un vote de 15 à 5.
— 

 

C'est la cinquième -ou sixième fois
que le private Jack demande une per-
mission pouraller voir sa femme ma-
lade. L'officier s'est .douté de que-
que chose ct cette fois il reçoit le
soldat fraîchement:
—Je viens de recevoir. une lettre de

votre femme. Elle va très bien.
—Alors, pas de permission, sir?

- —Of course! pas de permission!
—Permettez-moi, sir, éclate Jack,

de vous dire qu’il y a deux damnés
menteurs dans ce régiment.
—Ah! et pourquoi donc?
—Pourquoi, sir?…hoa parce que

je ne suis pas marie!
. .

Au restaurant’, -
-—Garçon, je ne puis manger cette

| soupe.
Le garçon en apporte une autre.
—Garçon, je ne puis encore man-

ger cette soupe.
—Eh bien! qu'est-ge qui nranque &

cette soupe que vous ne puissiez pas
s'yla manger?

—Jen'ai pasdecuiller,
   

 

(1) G. A. Warburton;
(8) John H. Findlay, deSudbury.

(2) G. AVorbes, de Hesne-
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TARIF DES ANNONCES
CLASSIFIEES

1.—Evénements, fiangai.les, marisges, nais-
;  SANCOÉ, décès, services . anniverssires.

In memorianm, remerciements, offran-
des de fleurs, assemblées, nomenciaiu-
res—~COMPTANT (maximum 60 mots)

3insertion . 30 sous
. Chaque mot additionnel 01 sou

2.—A louer. à vendre, emplois demandés.
serviteurs demandés, cartes profession
nelles, cartes d'affaires, etc, 6 mots à

e

. da ligne (Minimum 2 lignes).
COMPTANT

l'insertion, la jigne .. 11 sous
3 Insertions, la ligne ..... 10 sous
8 insertions, Ia ligne . . Y sous
CHARGER

1 insertion, minimum .... 22 sous
3 insertions, la ligne ..., 20 sous
8 insertions, Ja ligne ..... 18 sous

, Escompte de 259, pour paiement dans les
10 jours.

- S.—AVIS-—Annonces légales et tout autre
uvis en caractère six points, les annos-
des du gouvernement et des municipa-
lités exceptées, la ligne agate, 15 sous.

&—Titres supplémentairez— Titres d’une
ligne en caractère comme les annon-
tes classifiées ordinsires, l'insertion 20
sous.

REGLEMENTS

“ Boar calculer le prix de toute annonce
elsssée, ii faut compter 6 mots À la li-
gne, les initiales, tes abbréviations, les
signes (8 c %, X, etc.) les mots
composés et les groupes de cing chif-
fres ou moins comme autant de mots;
Des chiffres suivis de lettres (tère)
comme des mots entiers. Quand il faut
te servir d’une case, compter 4 mota.

&—Lorsque le client exige que lcs répon-
ses à sa case lui soient adressées il
faut ajouter 10 sous pour frais de pos-

s—Pis de commande ‘‘Jusqu’d nouvel or
dree’’. I! faut traiter les annonces com-
mandéez pour plusieurs insertions à
intervalles comme des annonces nou-
velles pour chacune des insertions,

t—Pas de commandes pour Moins de deux

lignes.
8-—lLes annonces classées sont payables

comptant Cependant les annonces de
* elents ‘dont le nom est fnscrit dans
l'almanacb de la ville ou l'index +
téléphone seront acceptées pourvu que
la commande soit donnée avant 10 b.
am,

6— Ly copie des annonces de naissance.

de fiançailles, de mariage et de décès.

doit être signée d'un dom responsable.

T-—lLer cHents qui renouvellent par télé.

phone une anaotice classée pour laquelle

la ont déjà payé comptant ont droit. au
1,rif compteat s'ils païent dans les LO
jours.
re4 22rmtr

Remerciements

MILLETTE—Mme Hector Millette remer-

cie bien sincèrement toutes les personnes

wi lui ont témoigné de la sympathie à
l'occasion de la mort de son époux bien:
aimé, soit par offrandes de messes, fleurs.
bouquets spirituels, visites ou assistance
aux funérailles. 1524-2-81

  

a

12 Fleuristes
o. PROULX— Fleuriste.

ques pour toutes occasions.
id. #70: 104 Bank. Queen 3

140-12
12e ES

”

13 Perdu-Trouvé
mo:MOUTRE-BRAGELET er or. avec initales

R. Tél. R. 3670.
1319-19-81

SACOCHE contenant chupelet monté en or,
somme d'argent, parfum, etc, perdue hler
après nmdi. Retourner à 81 Water, Kid.

Récompense. 2704-18-81

14 On demande
BOUTIQUE DE FORGB. Un demande à a-

cheter ou À lourr. S’edresser 122 rue
Montcalm. Hull, 763A-14-83

ON DEMANDE DESCORRESPONDANTS
et représentante, Toute personne ayant
du temps disponible devrait s’adresser 3
International Service, 232 East Erie B:.
Chicago.I 2692-1¢-8Y

 

Fleurs : nifi-
eu.

on. ——

 

 

 

15Servantes demandées
SERVANTE générale.

Murray.
JEUNR FILLE pour ouvrage général, bons

gages, pas de lavage, couehant chez sen
parents préférable. B'adresser 97 rue
St-André. 1507-15-42

SBRVANTE, S’adrescer 149 rue St-André,
Appt, 1. 1701-15-81

J æ

17a Agents demandés
AGENTS DEMANDES—Si vous voulez a:

voir un commerce établi an printemoa
vous rapportant de $40 à $75 de profits
par semsine sans aucun risque, assurez-
vous dès maintenant la grande Ligne
Watkips avec territoire réservé. Détails
fournis sans obligation. The J R.
WATKINS COMPANY, Dépt. 16, 379 rue
Craig-Quest, Montréal, Qué.

 

S'adresser 23 rue

mmarom meee —

 

 

is

19 Instituteursdemandés
INSTITUTRICE bilingue. certificatde ome

classe, Ontario, pour le reste du terme.
se terminant en juin 1928, Continuation
d'engagement si satisfaisante, S’adresser
à E. C. Rhéaume, secrétaire, Commission
des Ecoles catholiques, North Bay, Ont.

2700-19-82

21 A louer
DÉUXCHAMBRES et une cuisine, belle

localité, près tramways, dans Ottawa. E-
crire casier 4 ‘‘Le Droit,t,o

1512-21-82
LOGIS, 4 chambres et bbudoir, chauffé.

S'âdresger 29 Dalhous'e. 1490-24-82
MAGASIN avec fournitures, deux vitrines.

S’adresser 50 Beechwood, Clarkstown..

 

 

1506-21-88
LOGIS, 4 appartements. 8'adresser 106 rue

Carillon, Hull. .766A-21-81

 

5 “Faissances

>omr—M. et Mme H. Boily, 11044 rue
Clarence, ont Jde‘plaisir de faire part à

leurs parents et amis de ls naissance
d'un fils né le 5 avril. . 1522-5-81

.. DB OCOTRET—M. et Mime Benoit J.;, Rene
De Cototrely { uherte | erge), on
Je plaisir tiniedrs pETautywt
amis dé la nalesance d’upe. fille, née ie

; 28: mars, baptisée sous les noms de. Ms-
ris, ‘Thérèse, Colette. Parrain, M. Lio-

rd, ‘grakd-oncle: marraine, Mme
clore ‘grand’tante. Porteuse

Mlle Georgette Leclerc, cousine, Prôtra.
R. P. Louis Gimard, O % L Kand-on
cle, 617B-5-81

DHNOMME—M. et Mme Alphonse Denom-
mé, de Blue Sea Lake, ont le plaisir de

faire part A leurs parents ot amis de la
naissance de deux fils jumeaux. Le pre-
mier haptisé sous les noms de Joseph.
Guy, Parrain et marraine, M. et Mme
$. Labelle. Le second baptisé sous les
noms de Joseph, Gilles. Parruin, M
Florent Marois; marraine, Mme Vve Ma-
rois, 1517-5-81

—M. et Mme Louis Ménard, de
ig Valley. ont le plaisir de faire part

leurs parents et amis de la naissance
dun filn baptisé sous les noms de Joseph,
Georges, Tran ée. Parrain ot marraine, M.

rt Mme Georges Ménard, oncle et lante
de l'enfant. 1702-5-81

6

BRUNET-—M. Alfred Brunet, @poux de
Philomène Graval, décédé le 6 avri) 1928,
à l'âge de 57 ans. Funérailles lundi le
9 nvril à 10 h. 15 s. m… # la Basilique.
Départ du cortège funèbre 218 rue Dal-

- housie, à 10 h. & m. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre invi-
tation, 2701-86-81

NOLET—Mme J. H. Nolet (née Stella Bus-
sières), épouse de Joseph H. Nolet. dé-
cédéa le 6 avril à l'âge de 41 ans et 10
mois. Funérailles lundi matin à @ h.
30 à la Basilique. Départ du ortège
funèbre 40 Baird à 9 h. 10. Parents et
amis sont priés dy assister sans autre

__fnvitation.

+

 

Décès
 

  

 

- MAISON,

- a =

22 Maisons à louer
MAISON ea brique double. 6 chambres,

garage. cour, $18.00 par mois. . 33 rue
Hannab, Ractview, 1511-22-8

rue Cathcart, 8 pièces. cave ci:
25.00. S’adresser 224 Cath:

- 1510-22-82
A Wrightville, moderne. neuve,

près église et ‘École, prix ‘raisonnable,
Sh, ©8905. 1514-22-32

MAISON, 8 chambras, nouvellement déco-
. en’ partie’ chauffée, 47 St-Laurent.

. Sh.-.4003 T59A-12-81
MAISON 328.00. très chaude, ménage fait,

peinturée. V'adrasser 69 vue Vaughan,
New Flinnargh.

MAISON. S’edresser 88 rue Catherine.
Clarkstown. 1404-22-83

MAISON, 109 rue Jeanne d’Arc. Bonnes
con” a'ons. S'adresser 71 Jeanne d'Are,
Wrightville, 7687A-22-83

 —

mentée,
cart.

MAISON
-

1496-22-85

©SeGa——>emma

23 Appartements 3alouer
APPARTEMENTS aux  RR. PP. Oblats,

Ottawa-Est, $28 ot 350, 5 pièces chauf-
fées, tramways à In porte. Magnifique
local, possession ler mai. Carling 6696
ou 5015J. 1703-23-81

APPARTEMBNT. S’adresser 350 rue Si-
André ou R, 1608. 2695-23-84

APPARTEMENTS, 5 pièces, meublés, poê-
le électrique, de mai à octobre, S Cha-
pel, Appt. 2 1505-23-84

APPARTEMENTS, 5 rue Alix, Wrightville,
Sh. 4088 oy Rid. 4407W, 1504-23-81

APPARTEMENT, 4 chambres. chauffé, poé-
le électrique, ote., 47 St-Laurent, Hull.
Sh, 4033, 760A-23-81

DEUX APPARTEMENTS de quatre cham-
bres et un de six chambres, 131 rue
Wright, Hull. T42A-23-81

APPARTEMENT chauffé, 6 pldcos, balcon,
confortable, $33.00, 345 Cumberland, R
3749. 1508-23-85

30aDactylographes
DACTYLOGRAPHES, machines a addition-

ner, toutes les marques à louer, à échac-

   

fmt. am

  _1521-6-811

 

ger et A réparer. J, M. Hill, 43 rue
Queen, Té!Queen 982.
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par Marthe Lachèse

    
No. 7
— Je l'ai rencontrée un soir, à

l'ambassade de Russie. Bien fati-
&uée, son enfant était proche, elle
ne dansait pas. Je la regardais de
loin, je ne pouvais en détacher mes
yeux. Etaie-elle belle®... peut-être.
Jeune?... oui. Très parée? je n’en
sais rien. Mais je crois qu'un séra-
phin aurait quittà le ciel pour cette
fête qu'il n'aurait pas eu un autre
visage, ni un charme plus subju-
guant. Comme elle regardait pro-
fond!... Ce que le moindre de ses
gestes était noble, et ce que son sou-
rire captivait, yois-tu, rien nc peut
le dire. Eh bien! sa fille lui ressem-
‘Wlera; peu ou beaucoup, elle lui res-
sèmblera: en peut-il être autrement
qu'une enfant ne rappelle pas sa mê-
re?\Et, dans tous les cas, c'est sa
fille, 1h. chair de sa chair. l’héritié-
re de son nom, de son sang, de sa

. Mature, qui tient là. perpétuel, poi-
-@nant, le souvenir de celle avec qui
elle ne fait qu'une. Comment veux-
tu que son. père j’en sépare? com-

“ment veux-tu que, par la fille, la
mère ne reste pas vivahte à son fo-
yer! qu'à chaque regard, à chaque
caresse ,11 ne voie pas derrière l'en-
fant, la morte lui murmurer: “Com-
pare! Mesure la distance de moi à
celle qui me remplace. ” Et mol, je

no wand

2

- ore+ 0

 

va verrai, je l'entendrai aussi, sans
cesse. Liduvine. Déjà je ne la vois,
déjà je ne l'entends que trop.
— Ce que tu entends, c'est ton

orgueil, c'est la jalousie qui te dé-
vore, dit Liduvine avec douleur.
— Et, de plus,

cette femme appartenait à une fa-
mille encore au-dessus de celle des
Montac: c'était une Kerbraz de La-

; eenou de Plémer, des noms de prin-
ces bretons, de druides, que sais-je,
moi!... nUe sorte de race légendai-
re qu'on chante dans les ballades
et qui met une couronne au front.
L'enfant ia porte, cette couronne;
toute cette vieille gloire, sa mère la
lui transmet; dans le passé comme
dans le présent. elle n'est entourée
que de parents de haute noblesse qui
supporteront mal auprès d'elle la fii-

{le et lespetits-enfants de bourgeois |
enrichis. A mesure qu'elle grandira,
elle medédaignera la première, et
ses frères et soeurs avec moi. Et qui
sait si ce ne sers pas de ses pe-
tites lèvres que tomberont et retom-
beront des mots qui rappelleront. à
son père que si je suis riche, c’est
que les miens ont grâttà du papier
dans les banques, ou fabriqué des
monceaux de drap...

— Tout aliment est bon à qui
| veut s'en nourrir, interrompit Lidu-

i
e

wom=

Récompense. :

1309-15-82 |

continua Betty, |

2017  
|

 

et

24 Chambres à“louer
oBanDB C

  

HAMBRE. en avant, bitn éclai-
rie. S'adre:ser G2 Water, Tél. Rideau !
2705W. 1518-24-82

ORAMBRS pour couple .:ns enfants. S'a-
dresser A. Laroche, 61 F:jontense, Hulk
8h. 6763J. 762A-24-00

, À vendre25 andre

AMEUBLEMENT four wodiste de cha-
peaux, comprenant miroir, etc, 280 Da’
housie, Tél. R. 28086. 2702-25-82

AUTO en bonne condition, $100 comptant.
Joseph Pelletier, 1 rue Caron, \Wright-

le. 6:2B-25-86
ATTRAYANT PIANO Automatique Bay, a-

vec $10 Jalant de rouleux et une ban-
Quette. n'a servi qu’à la démonstration.
Généreuse remise pour Votre vieux piano,

 

  

 Prix ÿ455. Conditions $25 comptant et:
319 par mois. C. W, Lindsay & Co. i
Ltd. 189 Sparks. 2886.25.81

CONTEND d'épicerie avec fixtures, Vendra
our vomptant. Ecrire casier 1, ‘
roit’ 2689-2581]

CARPETTE Axsminster 9 x 10% pour $10.°
Table de pool de boudoir aves accessoires!
845. Lit d'enfant 88.00, Divancite|
Kroehbler. matelas neuf $25. Poéle Béian-

angle,Sumer. Dalhousie et Baird, Ta), |
R. 2684-27a5-82>» |

VIEUX°F‘OURNAUX. S'adresser au;
*“Droit 2705-25-88 -

VITRINES (show case), tablettes, joli
harmonium pouvant servir pour églisa
de campagne on chapelle, 4 victrolas.
Vendra à grand sacrifice, 317 rue Dal-
housie. R. 2288. 2706-25-83

MENAGE. S'adresser § Montcalm, Wright
ville, 618B-25-81

TAPIS, set de salon, sofa, radio, R. 5133w.
2703-25-81

LIT double (chine) complet. water closet
complet, 180 Champlain, Hull.

7T6A-25-
CHEVAL ot BICYOLE, bon marché, sn

dresser 96 Kent, Hull,
PETITS POULETS d'un jour. 9 variétés

différencs, yarantis pure race. Nous #9»
rantissona que 100, des poussins com-
mandés vous arriverons vivants, Deman-
dez notre catalogue envoyé graiuitement
sur demande. Lauroncelle & Routhier.
1421 rue Blenry. Mntréal.

SEULEMENT qu'un Phonographe Edison,
format moyen, caîsse acajou. douze dis-
ques gratuits, prit $49, Conditions: $5
comptant et 94 par mois. C. W. Lindsay
& Co, Ltd. 189 rue Sparks.

: 2688-25-82!
100 RENARDS. Faut vendre cette semaine.

$18.00 chacun. J. A. St-Louis, 820 rue
Gladstone. 2681-25-8

PABURES de cou ‘de renards du printemps,
renards argentés, martre de roche. $15
et plus. Conditinng de paiement, 258
rue Rideau, le soir si possible, R. 1682.

PIANO Nordheimer, format de petit appar-
tement attrayant noyer. remis en bon é
tat À l'intérieur et à l'extérieur, riche
sonorité du Nordheimer, prix régulier,
8600. Maintenant 8225. Conditions: $10
comptant et $7 par mois, C. W. Lindsay
& Co. Ltd. 189 Sparks. 2687-25-82

50 CHEVAUX de chantier. auxsi deux éta-
tons percherons. 9 Heney, Ottawa.

2618-25-81
3119.50 achètent un Vietrola Orthophonic,

comportant 6 disques, Conditions faciles.
Orme Limited, 175 Sparks.

2679-23-82
$239. Plano Mason & Risch lézérement usa-

ré. caisse. de noyer, conditions faciles.
Orme Limited, 175 Sparks. 2677-25-82

2497 .achétent un Piano Automatique
Heintzman & Co., jeu d’aluminjum. com-
me neuf. Rézulier $1025 Conditions|
facoles, Orme Ltd, 175 Sparks.

26 -

 
2658-25-32"

|
 

Maisons à vendre
BONNB MAISON a deux logis.

salite centrale. $‘adresser 55 greg
Hul

MAISON. 79 Garneau, Hull. Conditions à
cilea, Tél. Sh. 2258, 76 Laval. Hull.

1499-28.
MAISON, 42 rue Armstrong. coin de rt

près tramways, église, école, 3 chambr-
chauffage air chaud, eau chaude. gaz. T
Sh, 1543F. 1503-26-i

MAISON en brique solide, électricité, fou.
naise dans 1a cave, chambre de bain, ea’
en haut et on bas, 1% acre de terre, écu
rie, deux remises à bois, garage, glacière
poulailler. Pour information s'adresse:
John N. Ménard, Embrun, Ont.

1515-26-85

 

 

terrain, ic
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27  Fermes vendre
DEUX BELLES FERMÉS bien planes, pas

de pierres, près de Ja station, à quelques
milles de Drummondville, maison neuve
bien finie, granges, étable, porcherie.
hangar et remise sur chaque terre ainsi
que sucreries et roulant. Pour détails
s'adresser à Brnest Grégoire, St-Eugène

_ de Grantham, Qué. 27
TERME, 200 acres, sur route Moatréni-
* “Hul), un mille du village Thurso, Prix

modéré, conditions faciles, Ecrire boîte
46. Thurzo, Qué. 1520-27-85

TERRE, 100 acres, bien bitie, six milles
de la ville. Bonnes conditions. Alfred
Beandoin, Blackburn, Ont. 1501-37-33

FERME, 50 acres, 0 milles de la ville, à
Blackburn. S'adresser 26 Cobourg.

 

 
  

vine. Pour soutenir ta thèse. sois
tranquille. les arguments ne te fe-
ront pas défaut... Si ceux que tu
me présentes te manqualent, tu en
trouverais encore. sois tranquille. Car
c’est ta volonté qui, au fond, les fait
naître au profit de ta décision. Mais
tu ne me persuaderas pas, Betty, où,
si tu aime mieux, tu ne m'égareras
pas à ta suite. Quels que fussent les
charmes de cette premiére femme,
il me semble que ton mari se sou-
‘viendra d’ella sans danger pour toi,
si tu imites ses vertus et si tu le
rends heureux, comme elle, plus en-
core même. L'enfant ne te dédai-
, gnera pas si elle t'aime. Elle respec-
tera les tiens si tu la fais grandir
dans l’estime de ceux qui ont tra-
vaillé, et si tu lui apprends à bénir
la fortune en lui montrant que, plus
qu’un nom, une grande fortune faci-

lite et élargit la charité. Mais, dis-
moi, les parents de Mme de Mon-
tac wvivent-ils encore?

— Non, ils sont morts.
— Quelque personne de sa famil- |

le réclame-t-elle de se charger de
l'enfant?
— Je n’en sais rien.
— Alors tu la chasses

tout.
Betty ne répondit p |
—Oh! dit Liduvine,que je te wrou-’

ve coupable! |
—Mais enfin, s'écria Betty. cette

enfant n'est pas la mienne. Je ne
suis pas obligée de l'adopter…

et c'est

—Je te trouve coupable, continua ‘nstant.
Liduvine, et je te trouve impruden- :
te. Vois-tu, ce n'est jamais en vain
qu’on déserte son devoir et qu’on pro-.
voque des situations .anormales. i
Prends garde qu’un jour, l’arme dont ‘
tu te sers aujourd'hui ne se tourne
contre toi!
—Je n'ai pas de reproches à rete-

; voir. Je n'arrache pas son consente-
| ment à M. de Montac, il le donne.
—Eh bien! je ne l'estime guère.

» Betty eut un éclair dans iles yeux ‘
—Dis donc Lout de suite que tu me

 

i
ger combinaison $60, et autres articles. io
35 Lady Grey Drive, en face du carré,

62UB-25-85 |

1525-37-83

Une annonce classifiée dans
le ‘‘Droit’’ fera tout cela et
plus. Demandez-en le prix.

 

28 À vendre ou à louer -
FERMES dans les cantons de Russell, Oam-

- bridge, Cumberlund et Finch, à des ter-
mes très avantageux. Avant . d'acheter
ou louer veuillez mé consulter. J, Albert
Lacombe, agent, Embrun, Ont. Tél. 55.

1469-28-81
MAGNIFIQUE RESIDENCE, région chemin
* d’Aylmèer, ’ Hull. Toutes les commodités,

pratiquement neuve, 9 chambres. Une au-
baine à 34500. Très peu de comptant,

balapce comme loyer. Aimé Guertin Cie,
148 rue Principale, Hull. 8h. 6588.

123B-28-81

 
d

36 Assurances
J.-F. DESLOGES, 127, rue Rideau, Ottawa,

Courtier en assurances feu. Tél Rideau
2410: Rés. Rid. 2341. . 236

45 Fourrures
REPARAGB de tous genres. Manteaux faits

à ordre Prix modéres. Mlle Martie-
Louise Deschamps, 11 rue Bergin, Cara-
wall. 1466-45-81

49 Imagerie
x.x. SARAZIN, 426 Rideau, angle Chapel.

Tél. Rid, 3061W. Peintures. Gravures et
Lithogravures. Encadrements sur conv
mandes. 49

117

 

 

 
 

  

 

 

Négoce engros

    Voulez-vous...
LOUER---votre maison, votre bureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

ECHANGER---votre propriété, votre auto

OBTENIR---un emploi, un employé

AUGMENTER---votre clientèle, vos affaires

TROUVER---un article perdu
: DOCTBUR ALBERT LEDUC. Ohirur

  

 P.D’AOUST &.CIE, 11 rue York. Ottawa.

 

2"Quand vous avez quelquechose à vendre, «c‘estàviteometviteFits

¢PETITESANNONCES DU "DROIT. |

    
Tél: R. 514

48

BOIS, 4 pieds, $6.50 ot $7.00 In corde, de-
mi-corde $2.50 et $8.25, coupé, le voyage,
$3.00: sinb ñe bois franc. $11.00, coupé,
$4.50, Rid. 348\W G. Vanasse. 48

O'REILLY & BBLANGEBR LTEE. Bureau,
881; Sparks. Ottawa. Q. 860-861, 45

Combustible ]

De
“l’Hépita). Général.

se Ls

sivousrecourezà

   
   

cites
—

= Dair.- R. 7968, de
onsultations ind, b.

. Chirurgle abdominale. Gynécologiste. ”
81

Dr MacGREGOR, 102 Bank, peau, nerfs et
voiés urinaires. Tél. Queen 2986. a1

Dr DE HAITRE, hdpitsuxde Paris, hôpi-
tal de la rue Water. Chirurgie, femmes,
Reins, Veasie, Tél. R. 03.

Dr A. DROUIN, spécialiste der- Hôpitaux
de Paris et Lyon, Yeux, oreilles, nex et
gorge. Attaché 3 1° Hopital Généra)Lov
tawa. Consultations: 11-12: 2-5; 7-8 p
m. 95 rue Rideau. Tét, R. 4789. st

L. LAMY.

 Remerciementsdela |de la
famille Léon Fink

Se

-

. la famille Léon Fink remercie sin-
cèrement toute le personnes qui lui
pnt. témoigné de la aympathie, à
l'occasion de la mort ds M. G. L.
Fink, soit par offrandes de messes,
fleurs, bouquets spiritueis, télégram-
mes, lettres de sympathie visites à

  

Dr J.- . Gynécolegiste à l’Hôpital/la dépouille ou assistance aux funé-
Général. Chirurgie, maladie des femmes, tailles.
211 Stewart. Tél. Rid. 1§18.

82 Dentistes ;
DOCTEUR JA. GAUTHIER Eaitice. de

; De nombreuses offrandes mortuai-
tes ont été déposées sur la tombe du
défunt:

OFFRANDES
OFFRANDES DE FLEURSy Hous

Onp 2)RE Pod. fue Ds 5 Croix, les employés de la maison
Dr H-8. ALLARD, gradué avec médsille}'A. J. Freiman; coussin, les camara-

d'or. Chirurgien Dentiste. Éx-interne de! des de la division de la papeterie de
l'Hôpital! Dentaire de Montréal, VI i y .
Principale, Hull, Sh, 2027, mprimerie Nationale; couronne,

Mlle Laurette Sabourin et la famil-
le; coussin, M. et Mme P. O'Brien;
couronne, les employés de la Gati-
neau Electric Light Co., bureau de
St-Jérôme;: coussin, M. J. P. Laurin

210 rue
82
ien

Dentiste, 105. rue Hôtel-dg-Ville, Mail.
Ték, Sher. 1473. Ouvert tous les:oh

vo a

 

 

 

91 Ay a UT . 1, jet ses employés: coussin, M. A. J.
vs. ' “syÿ Marose;. gerbes, M. O. Proulx, fleu-

v riste; gerbes, M. et Mme O. Séguin
ACHETEZ les PRODU A A . ’

rectement de la manuLysWA Voy St-Jérôme, P. Q.: couronne, les em-
tre agent. M. Louis Bisson,.31 Mainne playés de la maison Charles Ogilvy
Marie. Hull, su. 2033. 15 13-91-82 Limited: coussin, M. et Mme C. R.

= i To Lafrenière, 99 rue Rideau.
ON DE D GRAND'MESSES

MAN E i M. et Mme Hector Didier a Elk
Dessinateur architecte. junior: traite-| Lake; e William Yates et la fa-

ment: $1140 parannée. pour, emploi tem-| mille à,New Liskeard: M. et Mme
poraire sy ministère des Postez. S'adres:! Gordon MeManus à Bestel, Ont: M.ser à la Commission du Service Civil, au)

 

68 Coiffeurs
Mme J. .Gali-
 

ONDULATION MARCEL,
peau, 78 Dollard, Hull. Par appointe-
nent Sh, 6034, 198.68:81

ONDULATION MARCEL. shampoos. À ma
résidence, Laurette Pilon, rue Principale,
Buckingham. 1478-68-81

SELON DE ‘BEAUTE. Mlle R. Desjardins,
197 Maisonneuve, Hull, Sh. 1240W,
voor 7644-68-81

78
re

>
 

Architectes

BRODEUR & PILON,18 rue Rideau, Queen
3686; 3 Châteauguay, Hull. &h. 2950. 3

7
MAURIOE OHAMPAGNB, 45 rue Rideau,

et 143 Principale, Hull, Rid. 7260, Sh.
3027W. ka 78

79 Avocats

AUGUSTE LEMIEUX,
rio et Québe-, 18,

 

 

C. B., avocat, Onta-
tne Rideau, Ottawa,

Editice Banqua Natinnale, Tél, Queen
72

PHILLIPE DUBOIS. B. A. avocat, notai-

   
 

Epiciers en Gros, Tél Mid. 5829; Rid. re. Edifice Plaza. 45 rue Rideau, Té!
2288. | 117 Rid. 4090. 79

AT
vy oo — Lii - ;

L’EAU € LA LIMONADE
PURGATIVE PURGATIVE ;(
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Avotrefoyer

A votre foyer tout sera parfait si vous savez économiser.

Les petites annonces dans le ‘‘Droit’’ coûtent peu-et
rapportent du 100%, si vous savez vous en servir.     
 

 

un détour.
—Non je ne te méprise pas; je te

pleins et je te blame, répondit Lidu-
vine dont, a I'ajostrophe de Betty,
les yeux s'étaient remplis de larmes.
Tu es, dans une certaine mésure, H-
bre de poser cette condition sans
nom. Lui, ne l'est pas de l’accepter.
—C’est à lui de savoir ce qu’il doit

faire, et si, dans la balance, je comp-
te pout quelque chose à ses yeux, ré- -
pondit Aprement Betty. C'est- étran-
ge, vraiment, que tu aies mon âge,
douze ans de moins que M. de Mon-
tac, et que tu te erois la: seule sage.
Liduvine passe tristement son

doigt sur ses paupières:
—Dieu veuille me donner tort! dit-

elle. Mais comment le pourrait-il?
Et son regard devint ericore plus

intense, comme si sa pensée s'en-'
fonçait loin, bien loin devant elle.
Betty. le visage en feu. la considé-
rait. Tout à coup, elle s'écria: ,
—Lève les yeux, Liduvine, lève-les,

; tourne-les vers moi. Oh! ne prends
‘ pas ce regard, jé t'en conjure, Il te
fait ressembler à Mme de Montac.
—Moi!
—Oui. Tu lui resembles, je t'affir-

:me que tu lui ressembles.
—Quelle folie te prend là?
Alors, instinctivement. comme si

, elle cherchait à connaitre la morte,
! Liduvine se tourna vers la haute gla-
ce qui les avoisinait.
Ce que je vols D'a“pourtant rien |

“de séraphique, dit-elle au bout d’un:

Betty répondit entre ses dents,
‘quelques’ mots que Liduvine n'enten-
dit pas.

Elle aussi regardait dans la glace,
qui les réfiétait l’une l'autre, ac-
centuant entre elles‘ ces différences
extrêmes qui aident parfois aux rap-
;prochements. Betty, de taille élan-
cée, souverairnement ‘ élégante, de
traits jolis, d'ensemble plein de cette  grâce aisée que dofinc l'habitude du
‘monde; simple. à peinc cffleurés par
‘cette excentriciké que sa mère pri-

=)

 

ce qu’elle Ia trouvalt de“’mauvais¥ Nb,
genre} type exquis de cesfugitivés que
beautés modernes qui sont ‘la fleur
des salons, tant que la jeunesse les
tient" écloses... Liduvine, de taille
môyentie et grêle, avec des épaules

peu''carrèes, le cou flexible et
mince, des traits moins régullers que
d’un. modelé ravissant, les yeux très
fendus, une bouche légérement é-
paisse, rien de ce qui plait au genre
actuel, tout. ce que l’on rericontre
dans les tableaux de ces vieux pein-
tres, Van Eyck, Metsys, Memling,
surtout Memling, cet admirable gé-
nie qui a groupé autour de sainte Ur-.
sule, une légion de jeunes filles dont
on retrouve encore quelques-unes al-
lant et venant dans les rues de Bru-
ges, avec la même grâce archaïque,
le même charme, et sans qu’il leur
manque ni un des traits, ni un des
mouvements de leurs modèles... Li-
duvine était une de celles-ci, issue
comme elles de la vieflle race fla-
mande; née aussi à l'ombre du grand
Beffrol et dont une partie de I'ame,
comme une moitié de la vie, appar-
tenait à Bruges, tandis que l'autre se
laissait prendre par Paris.
Betty continuait à la regarder. dans‘

la. glace, où son image plus floue|
semblait trouver encore plus de dbu- |
ceur. A le fin, elle murmura |
—Tu ne m'aimeras plus..
—Oses-tu le penser? dit Liduvine. i

—Non, je ne saurais lc croire, Fe]

 
| souffrirais, £rop. Car, moi, je t'aime.
aussi, bien que je sois vive, bien due il

| Je te résiste. Que veux-tu? j'agis pour;

moi. Il faut bien, après tout. Que :

chacun pilote sa propre barque.

—Hélas! devant la tienne, je vois :

de grands écueils, dit tristement Li-

duvine.
Elle se leva.
—Tu vas me quitter! Déjà! s'écria

Betty. Ah! mais non, n’y compte pas.

Je veux que tu restes avec moi. Dans

une heure, pas plus tot, je ie laisse-

ret partic. A ce moment-là, Je ne ;

|

lis pas. M. de Montac ne sera pas
méprises, s’écria-t-elle. Le mot, pour sait si fort et qu'elle nvoulait tou- loin. sans, doute.
m'arriver n’a pas besoin de prendre cher, elle, que du bout du doigt, nar-

 

«Tu ne l'as donc pus encore reçu?

A”ln

Agsissent doucement mais sûrement, ‘chez les jeunes

commechezles vieux, sans causer aucur: malaise.
LES PRODUITSRIGA IIMITEE —— 114, SOBURE-GRISEZ. MONTREAL.

TALLIESPOORPOCHRE GRATISDEMAND

curiosités du -lew..

plus tard le 14 avril 135, Jet BMmes Ernest Fink à Mattawa,
LC ant; latfamille de M. J. G. Lanthier,

Montréal;" la farnille Omer Lapoin-
te, de Hull: M. et Mme Jos. Moy-
neur, Ottawa; M. J, P. Laurin et ses
employés, 2; M. et Mme Dr J. C.
‘Woods, Ottawa; M. et Mme Hormis-
das Racine, Ottawa; ; L’Asseclation
Athlétique La Salle; Mme Laporte
et ses pensionnaires, St-Jérôme; M.
Albert Pinard, M. P., Ottawa.

30 MESSES GREGORIENNES .
Par les enfants. M. et Mme F.

Donegan et Mme E. Gauvreau.

BASSES MESSES
MlleLouisa Lecours, Ottawa: M.

R. Pelletier, Ottawa; Miles Marie et
Dorothy Flynn, Mme Sophia Muiro-
ney, Ottawa; M. et Mme A. Rien-

REPONSESAUXCASIERS
3. 7.39 -

——T

COUR DE REVISION
AMELIORATIONS LOCALES
Avis cst par les présentes donné que la

Cour de. Révision de la ville d’Otiawa siè-
gern dans la’ Salle du Conseil, Hôtel -du
Ville, 3 Ottawa, vendredi 20 avril 1928, A8
heures du soir, pour fin ‘d’entendre- les
plaintes contre J'évaluation ou l'exactitude
des mesures de frouf, et toutes les autres
plaintes nue les intéressés désirent faïre
et qui relèvent de la juridiction de la Cour
suivant la loi au "ajet de l'élargissement
de l'avenne Paren“. aur le côté est de la
rue Bolton, de la nn Water 3 la rue Cath-

=

eart, comme améliorstion locale suivant le} deau, Ottawa: M. Jules Dionne, Ot-
rapport No. 30 - tawa; confrérie de l’Adoration Noe-

Lona à Ottawa, ce mejour d'avril fy" Vine Lorette Bourgeault, de
Smith's Falls; M. Aristide Bélanger,
Ottawa; M. et Mme J. R. Vincent,

; de Sudbury: Ascociation St-Jean-

NEGOCIATIONS D'ARBITRAGE. Baptiste Notre-Dame; M. et Mme O.
Bureau, Ottawa; Miles Anna et Bee

WASHINGTON, 7. — Les auto- Larose, Ottawa; M. W. H. Bingham,
rités du département d’Etat ont en- :iqttgwa; Mme Jeanne Bénard, Otta-
tamé hier des négoclations avec la"wa: Mme. M. R. Maloney, Montréal;
Letvie en vue de concluré une traité M. et Mme T. M. Corrigan, Ottawa:

NORMAN H.os LETTT,
Greffier de In Ville.

 

 
d'arbitrage semblable à celui récem- M. et Mme Jos. Bédard, Ottawa; M.
"ment signé avec lz France et un ject Mme H, Lapointe, Hull; Mlle Pa-
‘traité de conciliation seiblablé aujradis, Ottawa: M. et Mme Hector
traité de Bryan. : : Ménard, Ottawa: la famille A. Le-

‘clére, Oftawa: M. ct Mme Albert

  

Leclerc, Ottawa; M. et Mme J. eg]
'chette, Ottawa, Mme E. B. Lemie
‘Ottawa; le R, F- Liguori Otte
kM. et Mme J. B. Murphy, Ot ar
Mmèé Alphonse Rothon, Ottavg‘aWa:

SPECIALISTS et Mine John Smith, Ottawa; a
Mme A. Poulin, Ottawa; M e

pour tousss les i Larose, Ottawa. A J
MALADIES DRS PIEL® | Affiliation a I"'Oeuvre du

i Pères DominicainsMoviciat”,
M. L. J. Dion, Ottawa.

Affiliation de 3 ans à
de Terre Sainte]

M. J. N. Breton, Otta
ployés de la paterie de !
Nationale; la famille Ngl'Imprime.ie
rence; Miles Jeannette Pël, 314 Cla-
Berthiaume, Ottawa; Met Germaine
E. A. Trépanier, 74 f- et Mme J.
Ottawa; ia famille Edie &t-André,
ger, 30 rue Bolton; M.fimond Bélan-
H. Laperrière, 61 av] ct Mme J. F.
‘Mile A. Gouin, 73 ajenue Guigues;

‘enue Coliège:

oemabe

DrPLadelpha

  

 

   

    

  

 

 

 

‘100, rue Mstealfs

Tél: Q 2166
ppm sr ere

“MAGNOPEP”
C'est le nom du reméde qu

vous devez prendre si vous souf-
frez de ‘troubles- d'Indigestion
tels que Constipation, Brâûle- -
ments d'Estomac, ‘Gaz, Nervosi-

  
   

  
  

  

 

  

: ‘Mme Emery Gauvre 1té et’Mauvais Sommeil." Fot Mme Albert de get, ‘tlawa; M.
Essayez-le et vous’ serez cow noû M. E. Allard, HNiverville 74 Io-

vaincu de sa grande valeur. liquet, 160 rue BofUll: Mme N. Va-

. Aussitrès efficace contre In Hayes, 524 rue B@ton; M. Geo. L.
Constipation et les Coligues, si Eugène Lecourt, w Ottawa: Mme :

aBOUQUETS
M. aMo H. SPIRITUELS

J. Guttadauria, MDidicr, M. et Mme

‘letier, M. et Mi! et Mme J. S. Pel-,

M. et Mme J. E P. Ducharme,

MmeA. Demers

fréquents chez les jeunes en-||
"tapts. ;

81.00Ja.bouteillé, dans) toptes
les pharmacies,

o jtA
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“c’est te”matin ” Sejghent Au fond, l'ég]
“queSATEHTÉnkÉmo riche de Meurontsa bijou gothique,
Une lettre qui lui ressemble, le, ne fléche ajourd de clochetons, d'u-

plé: de, saints, @e, d'un porche peu-de grand.agtde grand tort, t dont, au soleil le-me lui, ‘Alors n ‘père m'a fait: ve. vant, l'ombre
nir. Et, dant. àque je pleur de le cimetière quiêle de part en part
Jote. 1a écrit, Jul, aussi, ues - vet. . { verdoie à son che-

très courts très“dignes:4 Devant elle,i
Nv fille vous attend. Nous Hous tues naives, doj Un Calvaire aux sta-
joignons &elle. Jb suis tout & vous. | une fontaine pot le pied balgne dans |
J'ai voulu que cette.néponsefut! A. droite, demeuredes soeurs

portée par un courrier. Je trouvais modeste, h
la poste trop lente, troppeu sûre: je ment ouverts ge
préférais savoir que le billet de mob,‘fants. k ux.

père étant rendu au but. J'ai alcu HA l'ouest ,

que.M. de Montac pouvait étre ict’ ‘quelques watson face à l'église,
vers six heures. | ligne que construites sur une
—A six. heures. je commencerai ‘-maigre Verdi oa et là, un peu de

pour toi mon rosaire, dit Liduyine. | térieur ne Aucun étalage ex-
Mais ma mère souffre davantage, je : sants; m iscine à appeler les pas-
te l'ai dit, Betty, Je dois rentr tes, 1a 1 eusportescicintrées ouver-
—Si c'est ta pauvre mère qui te chaussé U vitrage du rez-de-

rappelle, je. n'ose plus te retenir. 2 unhfdurime 4 travers ce

vant de me quitter, embrasse-moi en-| ch eSioc toetones
core; répête-moi que tu m'aimeras | où ob) uideviner XRUCIQUEE

toujours. fra ‘sans scrupule et sans é-

pauvres et aux en-

   

   

   

   

   
    

    
   

    

   
   

    

   

  

   

 

—Oui, toujours, répondit Liduvi- tonnejent.
ne. Et tout à coup, spontanément, a- A ‘
vec chaleur: | trou e, enfin, ces logis se re-

e, mais en très petit
in de laisser respectueuse-

d'espace à une maison
t surtout, prend sans

tournure de manoir.
ussement d’un métre en-

vin nne au rez-de-chaussée une

tS
!

  

» —Plus que jamais, Betty, je t'aime- i nom
rai plus que jamais, car j'ai peur m
que, plus que jamais.tu n’aies dé- | qui./ à
sormais besoin de mon amitié. pei

CHAPITRE IV
Sur la côte ouest du are, ri

peu au-delà de Pont-l'A sur
bord de la mer. le bourg de Lancoat e importance et nécessite un

; s’est logé tant bien que mal, comme … u , dont la rampe sculptée garde
11 l’a pu. I sème ses chaumiéres une | ribleyl! Caractère, bien qu'elle soit ter-
Là une, de loin en loin, tantôt sous| t rongée par les siècles et ‘

! d'épaises ramures, tantôt sur des fa- ; yrises de mer. Des scluptures pri-

| lJaises noires et déchirées, tantôt près Yes fleurissent égélement la por-.

des pelvens au milieu des landes; ou fron. ul --s'ouvre au-dessus de ce

bien encore sur la lisière des champs} tres’‘La maison compte deux féné-
d'orge et de bié noir. I en possède en; de chaque côté de cette entrée,

réalité un assez grand nombre. Mai 19 L, porte a cing le nombre de

| elles perdent par leur dispersion tout | lu premier étage. Le second,
aspect d'ensemble. Si bien qu'a .doute composé uniquement de
yeux du voyageur, le bourg peut 8, se dérobe sous un grand
ser à l'état de théorie, Ju se résumer
dans sa grande place. Il est vrai que ¢
cette grande place renfernie tous les d'uvrir. sur ce pignon, les vestiges

‘ monumests, les .illustgations et.les, un biszon surmontée d'une cou-
“ne comtale.
‘Plusieurs fenêtres de cetig maison

   

et famille,lafamille|  

rf mals large- |

 

Tintermédiaire des

ESSAYEZAUJOURD’HUI
oe=~

A. Schingh. Mile “‘Aictoria Bigros,
James Mandia, Mme ‘.…. ins V't

men; Mlles Almécia et Maria Bolly,
M. et Mme Achille Boudreault, Alnie
Joseph Dompierre M. et Mme Wi-
trid Bélanger, la famille A. D. Dom-
pierre, Hull; Mme :t Mlle Gauthier,
Ottawa, M. et Mme R. Du.va. Mile

L. Morin, Mme Charles Lemieux et
Alice Poirier, Miles L. Dazé et R.
Milotte, .ules et Irène Fink, Michael

et May O'Brien, Mme J. E. Forcter,
Mlle Blandine Chartrand. M. I. F.
St-Louis, M. Adrien Fink, M. et
Mme A. J. Fink, Mattawa;

Ml

la R. Sr

St-Joseph, Maison-Mère des Soeurs
Grises de la Croix; les élèves de
l'école St-Médard de Deschônes et
leurs maîtresses; 'a R, Soeur Jean-
Robert d’Ogdensburg, ? --Y.; le per-

sonel de l’Hospics St-Charies, Otta-
wa: les élèves fin.susantes de 1'éoole
Duhamel, classe de Soeur Colombe

de la Croix.
Tétégrammes de sympathise

M. et Mme John Fink, Côchrane,

Ont.: M. et Mme A. Derrers, Pem-

broke, Ont.; M. et Mme A. Morel,

Cache Bay, Ont.; M. et Mme M. Di-°

dier, Elk Lake, Ont.; M. et Mme Ro-
bert Cunningham, Kippewa. P. Q3
M. et Mme Gordà McManus, Bes-
tel, Ont.; M. ot Tame". B. Kelly,
Renfrew, Ont.; M. G. Leclerc 8t-

Jé-ôme, P. Q.: le fan.ille Laporte et

pensionnaires: Mme Zélie Morel et

Jeanne, Mattawa, Ont.
Alle Bertha Lorrain, St-Jérôme, P.Q :

Mlle Rachel Plouffe, Témiscamingue.

P.Q.; famille J. H. Huppé, Montréal,
P.Q.: Mme Leyda Yates, New Lis-

keard, Ont.: Mile Lorette Bourgeault,
Sturgeons Falls, Ont.

MESSAGES DE SYNFATHIE

Frère Liguori des’ Frères des Two-
les Chrétiennes, Ecole St-Jcan-Ban-

tiste Mme Eugène laperrière, Mme
R. E. Bigras, rue St-Patricoe; Mme
J. E. Lemieux, M. et Mme Omer

Joubarne, famille de M. C. 8. O. Hou-
dreault, Mlle Béatrice Guindon, Mila
G. Frappler, 171 avenue Guigues,

Mme T. Bouchard et Mlies Bouchard,
M. Jos. Torontow, M. et Mmo R.
Lanthier, Montréal, P.Q.; Mlle An-
nette Cadieux, Montebello, P.Q.; f2-
mille P. Robert, N. M. Mathé, Mme
Lugène LeCourt, Mme A. Allard,
Milles Godin, Mme E. Janvier, M. A
Ménard, 200 Friel: familie Oscar
Dompierre, Hull; M. et Mme Ed. Ga-

riépy, M. et Mme Edgar Bééard, fa-
mille Adélard Boivin, M. et Mme Td-
mond Côté, famille Louis Quirouette

Sr. 154 Guigues:; M. et Mme Alb.

Philion, Mme J. O. Aubry, rue St-Pa-
trice; M. et Mme Alfred. Vary,
E. Bissonnette, M. et Mme 7
cher, Mme M. R. Malar - 9 Duro-
PQ; Mary L Rey, Montréal,

Ont.; Mme A. Mg 5 Syrn,  Pembroks.
Mlle Rolande, ‘3tel, Cache Bay, Ont.:
phonass - “2ebatrice; M. ot Mme Al-
st-raur ‘rmarlebols, Hull; M. Alfred
Gore.” t, 162 Chapel; M. et Mme

ion McManus, Bestsl, Ont.; Rév.
5 “peur St-Sévère, couvent d'Ayimer,
P.Q.; Mlle Gtiberte Handfield, Otta-
wa; les Soeurs Grises de la Croix du
couvent d'AylMer, Révde Soeur Jo-

|

soph Marie, orphéiinat St-Joseph:
Révde Soeur Jean Paul, Shawinigan

P.Q.: Paul A Lefebvre, Montréal:
2} et Mme J. W. Tremblay, McIntosh
Spring, Ont.; M. et Mme R. Cunning-

ham, Kippewa, P.Q.; 8r Jean Robert,
Ogdensburg, N.Y.; Révde Soeur St-
IlRomuald, Aylmer: les 8S. GG. de la
Croix de l’hôpitai St-Vincent, Révde
‘Soeur Elisée du 8. C., 35 Armstrong;
Rév. Soeur St-Lambert, famille J. G.

Lanthier, Montréal, P.Q.; les Soeurs

Grises Àe la Croix, Hôpital Général:
Mie Maric-Aimée Tison, Montréal,
P.Q.; Dames de la Soclété Ste-Eliza-
beth, R. S. St-Elphège, école Norma-
le, Hull: R. Sr. Thérèse de l'Enfant
Jésus, monastère du Précieux Sang.
R. Sr. Marie Immaculée du Monasti-
re du Précfeux Sang.

}

—Les hommes n'ayant pu guéri
ka mort, la misère, l'ignorance, «e sont

:nvisés. pour se rendre heureux, de
in’y point penser. Pesca,

tre

| Suuttrez-vous d'une sensation de pressir.
j sur le coeur?! Ne vous trayfr yaa, en
n'est pas la maladie de cosur—e'est une fo
digestion. Le Sirop de Heigel remetirs ie

toutenhan état. Entoute pharmacie

 
     

+ conservent, dans leurs vitres, cet as-
pect uniforme et noir qui indique
l'absence de rideaux. Toutes celles
qui en sont pourvues ne laissent en-
trevoir que des draperies blanohés

de
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dont le plus ou moins de légéreté ‘
j dans le tissu établit seul les diffé-
rences. Tout est calicot au premier,
mousseline au rez-de-chaussée. On

| devine dong, au premiér coup d'oefl, a
t

où se trouvent'les salons et les cham- ©
bres.
En toutes saisons, aussi bien que

par tous les temps, dans les deux fe-
| Parou-qui s'ouvrent à droite de la
porte d'entfée, sous les rideaux les

| vent, ou se tournent sans jamais va-

cune a élu domicile.
Celle dont le profil regarde la por-

te est éternellement coiffée de bon-
nets de gaze, dont les années et les

! modes respectent également le for-

tout cet encadrement, se dessinent

rapetissé, sous les routines d'une vie:
mesquine -et casanière.

blond éteint, disposés en bandeatr:

rière les oreilles, pour se joindre su
là nuque oûù un mince cordon nat

j les attache avant qu'ils forment un
tresse tournée ‘autour d'un peine

i Le visage, orné de cette ooltfure
ressemble vaguement au premier, 8

 
vec plus. d'effacementencore et wi
peu moins d'années.
Quel âge a bien Mile Emilie? Les

enfants du bourg qui l'ont breast
vue vieille, la croient g
soeur de la comtesse de ee
mais les anicens, qui l’ont conaué *
petite, savent qu'elle est sa fille, oi
qu’elle ne doit guère compter ques4
qusrante-sept ans.

{à suivre)

plus vaporeux, on peut distinguer *
deux têtes qui se penchent, se relé- ~

A

; mat. Des cheveux blancs s’échappent ”
de leurs épaisses garnitures, et, dans

des traits aquilins, d’un type originel -:
très beau, mais qui s'est amoindri,

plats, fortement lissés et passés der-
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‘rier Ja croisée contre laquelle cha- -

 

&
| L'autre, dont le profil fait pendant ;
et regarde l’angle des murailles, prûé-
sente, au contraire, des cheveux d’un.
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oo= oo... DESROUTESDE * / SIX POUCES AU COURS DE LA NUIT) TERMINÉ DEPUIS Po
A : En e ar : ï _—__—- ; partPoledanuire dubbatir LA PROVINCE Cepeiidant les eaux res-iyy sg pERDAIT UN | MIDI AUJOURD'HUI +écartstea $ 1 9.50 ui

cut Heu entre tes deux uommes sur! : et demi - cm son aquatique chez plusieurs familles oi
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VASETT| Faits-Ottawa |

la rue Pamilla, près de leur de- — er|

fonde blessure. La police fit trans. 8vec l'arrivée des vacances de P#-porter le blessé à l'hôpital par !ai Ques et plusieurs automobilistes ontpatroullle. Les autorités de l'hôpi-' Profité du beau soleil pour faire leurtal disent que .l'hémme est blessé: Première inspection de l'année surgrièvement. les routes provinciales. En certains| $ #4 ù endroits les difficultés sont pratique-L'automobile de M. Charles Wa- | ment insurmontables et les domma-gner, domicillé à Britannia. a été ges causés aux routes par la fonteconsidérablement endommagé hier ‘des neiges sont très considérablessoir alors qu'il fut pris entre deux | ’

-

tent huit pieds

 

LES DETAIL
An moment où nous allons

sous presse,.nous recevons des
rapports qui annoncent une bais-
se de'nviron six pouces dans le
niveau de la rivière Rideau de-
pnis hier voir. Il est difficile de

" dire si cette baisse ne sera que
temporaire. D’aucuns prévoient

 

MILLION DE GALLONS

et tout naturellement, il s'empressa
de faire des recherches.
Ce fut un travail d'autant plus

erdu qu'il fallait sonder .toutes les
conduites de la ville et ce n'est que
jeudi qu’il découvrit la cause de tout
ce mal, dans la rivière Rideau, au
pied de la rue Pinard. La conduite
cnfoule À dix pieds sous le lit de la!
rivière, fut immédiatement déterrée

te Taies miamiewera

ECARENEBT

+

+

Le vaages atieEE

h. 30 du matin à la messe des Pré-
sanctifiés. Cette messe est précédée
du chant de la Passion, au pupitre
nu, par trois prêtres, au  dévoile-
ment et de l’adoration de la Sainte
Croix, et de la déposition solennel-
le-de la Sainte Réserve, Monsel-
gneur était assisté de Mgr Joseph
Charbonneau, v. g., comme prêtre
assistant et de Mgr J. Lebeau et de

 

et bon gré‘malgré les chaloupes ont
dû sortir du gîte d'liiver. Le confrère

x ¥ 0%

L'inondation à Ottawa-Sud a atti-
ré gmand nombre d@ visiteurs et de

curieux hier soir au pont.qui traverse
la rivière Rideau à l'extrémité sud de
la rue Bank. Le curatelir, Francis est
allé méditer quelques; minutes près
des eaux submergeantes-eta exprimé
plusieurs paroles de symapathie à l’é-
gard des victimes ‘del’ niondation.

   

— N I d

Dimension 5 x 3 pieds

prec de $19.50.

Au Quatrième Etage.

CARPETTES BELUCHISTAN

 

    
  

      

meure, UNE >= a mas ‘Re IES » Te
+ Les deux hommes, Eupheme Bo- ExTICE D'INSBECTION plus hautes qua | ordinai- D'EAU PAR JOUR CEEHEAErot Charlie Bruyère est arrive aux ou Nous trouverez de surprenantes
eeDSNil. HIER, REVELE QUE LES ROU-| te. — On se demande s'il 1. Corporationa découvert ume —— csmatinaprèsavoir manié la rame DAISlnritables Carpot-

ont été arrôtés par les constables reONTPRATIQUEMENT 1M- y aura une nouvelle haus- (uate Cant dessert len environs du! Nos églisesétaient remplies hier,!dès Jes premières heures du jour. Il si réputées pour leur qualité du- KJohn Roy et Walter Cope, et «c-' ES. Tea» pont St-Patrice. Depuis quelques : de pieux fidèles aux diverses céré-|ge pourrait fort bien que l'ami “Char- rable. Les dispositions évoquent |
cusés de désordre. Propsuck avait! : —® ’ 7? se aujourd hui. jours, l'ingénieur avait constaté une! MOnies du Vendredi-Saint, lle” passe son après-midi de congé à les dessins Bokhara et sont des
frappé Borachuk sur la tête avac La saison des promenades d'auto- -T dépense quotidienne d’un million de A la Basilique, S. G. Mgr Forbes, pomper et à repomper l’eau qui a en- plus -attrayantes. Ce sont deun bâton et lui a infligé une pro-!Mobile a commencé hier - après-midi gallon d'eau de plus que la moyenne |2rchevéque d’Ottawa a officié à 8|vahi son cabinet d'étude dans la cave. Splendides carpettes. Lundi, au
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;_ M. H. K. Carruthers, secrétaire de ta

ARABIA

tramways 4 l'angle des rues Wel- | Aut : que les eaux commencent & se |... &quipe d'hommes, envoyée i EEalington et Merton. M. Wagner se, fait anetoDiorSpgsrade' ot riresWTo‘soleil eeDer, sans délai sur les lieux, y fit les ré- tnfname Lapointe COMME] 1a maison au club; Brighton a on + CA——_
dirigeait dans la direction ouest de : à son retour a fait rapport que tou- : po3 l'inondation à son maxi- parations nécessaires. Deux soolastiques Oblats rem-| échappé jusqu’à aujourd'hui aux TetdoAI MSetMme Joseph>

et, de Hull; M. et NM

 

griffes de l'Inondation et ‘tout. laissela rue Wellington et appliqua les
freins à l'arrière d'un tramway ar-
rété. Un autre tramway allant dans
la même direction vint frapper l’au-
,fo qui fit la sandwich entre les deux.

M. Wagner s'est heureusement ti-
ré de l'accident sans blessures. La
carrosserie de l'auto en a tout de
même été considérablement endom-

magée. CUE
*x

Thomas Hunter, 410 rue Preston, a i
été légèrement blessé, en se faisant |
renverser de bicyclette à l’angle des
rues Lyon et.Sparks par un auto

cette route hier n'ont pas pu aller

tes les routes provinciales qui sor-
tent d’Ottawa sont en trés mauvais

at. : :
Plusieurs sections de ces routes:

sont inondées par deux ou trois pieds
d'eau venant de la ‘fonte des nei-
ges et sont fermées à la circulation.
La route Prescott est loin d'être pas-
sable.
Tous ceux qui se sont aventurés sur

plus loin que Kemptville. A quatre
milles au sud de Kemptville il y a
trois ou quatre endroits très dange-

mum. De Billings, d'Ottawa sud,
de Brantwood - Place nous arri-
ve la nouvelle que les eaux ont
fait’ ur retrait desix pouces en-
viron depois hier soir. A Hurd-
man’s Bridge, les résidents nous
disent que la rivière est à peu

“ Ptès au même niveau qu’hier.

- Cependant. malgré cette bais-
se, le niveau reste de 8 pieds et
demiplus hautqu'à l'ordinaire.

DES DEGATS

J. A. ST-CECRGFS
PRESIDENT DES |

JEUNESLIBÉRAUX
IL SUCCEDE A M. AURELE PARI- |
SIEN. — CAUSERIE DE M. B.'
SCOTT SUR LA CANALISATION .

  
plissaient les fonctions de diacre et
de sous-diacre d’office. La Passion

- ja été chantée par trois pères Oblats
de Marie Immaculée..

Après l'office a eu lieu la Véné-
ration de la Sainte Croix par les fi-
dèles.
A trois.heures hier après-midi,

S. G. Mgrl’archevêque a présidé au
Chemin de la-Croix. Il était assis-
té de M. l’abbé René Martin, maî-
tre de cérémonies et suivi des En-
fants du Sanctuaire. M. le chanoi-
ne Lapointe, curé a fait du haut de

yrapidement inondées hier, après-midi

entrevoir qu’elle sera épargnée cette
année. EE

* KF...
Les terres de OttaWa-Est' ont été

lès que la rivière out’ commencée à
monter à cet endroit. -L’eeu avait
heureusement commencée“ à baisser

ce matin. 4

& o% x
L'ami Augustin a constaté que

l'inondation vénait troubler ses envo-

FEU Mme J. H. NOLET|
La mort a enlevé hier matin à

l'affection des siens Mme Joseph H.
Nolet, née Stella Bussières, épou-
se de M. J. H. Nolet, employé des
Postes à Ottawa, âgée de-41 ans et
10 mois, La défunte était domiciliée
au no 49 rue Baird. Bien que sa

santé ne fût pas des meilleures dé-
| puis quelques années, rien ne- lais-

les dans les hauteurs philosophiques !sait prévoir une fin aussi soudaine,

Gougeon, M. et Mme Roland Beau-
dry, d'Ottawa; M. et Mme Léon
Labonté de Rockland et M. et Mnie
Caston Bourgon, de Hull.

. Leg funérailles auront lieu à 9
:heures 30 lundi matin à la basili-
|que, Le départ s'effectuera de la
demeure mortuaire, 49 Baird, vers
les neuf heures et quart. L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-Da-
me. -
A la famille en deuil, le “Droit”

présente l'expression de sa sincère

   

et il a préféré l'hospitalité, d’un frè-
re à un séjour dans le nouveau Veni-
se d'Ottawa-Est.

* xx

L'inondation de la rivière Rideau
væcalser cette année des dégâts con-

ont passé la journée d’hier à retirer sidérables. Il semble que l'eau a dé-
des automobiles de leurs embarras. . passé en hauteur-le maximum de l'i-
M. H. K. Carruthers s’est rendu Nbndation d'il y a deux ans. La débâ-

lui-même jusqu'à Kemptville hier et cledes glaces, déjà tardive s'opère
demande au automobilistes de ne pas avec “beaücoup ‘de difficulté, surtout

! s'aventurer sur cette route d'ici quel- à‘ cause’ dès’ sinuosités de la rivière.

Elle avait fait la visite des repo-!et respectueuse sympathie. i
soirs jeudi après-midi. Sur le solr, ee
son état empira soudainement et CONCERT IRRADIE
elle mourut vers les deux heures meee

Comme le “Droit” l'a déjà annoncéhier matin,

MmeNolet est née à Otlawa etl,.y cours de la semaine, le‘carillonneur
ÿ a résidé toute savie. Elle faisait Price donnera demain de midi et do-

mie à une heure trente un.concert departie des Dames de Sainte Anne,

reux ou la gelée a fait lever le pa- - DU ST-LAURENT. lla chaivé. Deux chevaux du gouvernemant à chaire la méditation de chaqueM. J. Albert St-Georges, B.A., étu- | station! Tous les prêtres de l’arche-
diant en pharmacie, a été élu hier | vêché assistalent au choeur, etunesoir, à la présidence du club des jeu- ‘foule ‘Hombreuse assistait ‘dans la
nes libéraux d'Ottawa, à une séance per, ‘ ) Quand les résrdents des rues Os-
d'étude tenue dans la salle de I'As- | Hier soir à 7 h. 15 le R. P. Tur. |Sin8ton, Seneca ct Cameron se sont
sociation Libérale d’Ottawa, 110 rue . =“ “iro3! véveillés ce matin ils ont ‘constatéigeoa, O.'P. devant une assistanca: aue +Wellington. ;mombreuse a prononcé le sermon °C, le devant de leur ‘maison avait

conduit par ‘OQ. Bélanger “de Hull
Hunter a déclaré à la police que l'au-
to l'avgit  traîné sur une longueur
d’une trentaine de pieds. M: Bélan-
er transporta le blessé à sa demeu-

re et lui procura les soins médicaux.

 

x x %
L'activité qui règne dans le monde

 

  des transactions immobilières a été QUes jours. Le service de passagers Des-immenses ponts de glace se. for- L'ex-président du club, M. Aurèle | ; été légèrement inondé, Sa mort causé un’ vide profond. car PY a’ Vietol ‘de nouveau signalée cette semaine fait par la compagnie Colonial Bus mentet l'eau ne trouvant plus d’es-| Parisien, EE.D, occupait le fauteuil ‘0° 12 Passion. Mar l'archevêque et * kw car la défunte était blen conmue ef Coon À a tourdela Victoire. Cepar la vente faite par la compagnie Line entre Ottawa et Kingston à été pace dans son lit, se répand avec! présidentiel. , | oses prétresde l'archevêché ab- Pratiquement tous les résidents sur fort estimée. ' NTO. ser , rossCapital Trust au nom de la succession Interronipu par le mauvais état des profusiondans ses plaines alluviennes M. B. SCOTT. “8AMEDIMATIN les rives sud et nord‘de la rividre Ri- Elle laisse pour pleurer sa perte — ‘Willam J. McConville de la propriété routes apres avoir bravé les pires et inonde les alentours sur une lar-| M. Basil Scott a été le principal | Ce matinà 8 heures à Hey a] Ueau s'étaient assurés’ le concours |son époux, sept fils, Roland, Gé- AU RESTAURANTsituée au côté nord-est de l'angle [tempêtes de l'hiver. Deux lourds ea- geur de plus d'un mille a Plusieurs orateur de l'assemblée. Il a entre- a à à EU VêU-Àld'une chaloupe en cas d’une nécessité ‘rald, Léopold, Aristide, Louis-Phi-| —Ce couteau n'est pas propre,endroits. - . veuillez m'en apporter un autre.L'incident le plus. grave de la dé-
bâcle d'hier après-midi, a été quand
un’énorme monceau de-glace est ve-

as | la. Basilique. le dernier des grandsuditoire, venu trés : <. ni se S
iron: luicapitale Offices de la Semaine Sainte, qui

i : ; consistede développer le système tant prôné, | dans la bénédiction du
la canalisation du St-Laurent. “Les | Cierge pascal et du feu nouveau, de

mions de la compagnie de transport
Fournier, en route de Prescott, ont
été dans l'obligation de passer la nuit
à Miller's Corner, à cinq miles de

Dalhousie et York. M. J. L. Roussel
est devenu le nouvel acquéreur de cet
édifice divisé en deux magasins, deux

habitations et trois appartements.

lippe et Jacques; deux filles, Jac-
queline et Marie-Paule; sa mè»e, —Pas propre, ça me surprend, car
Mme C. Bussières; une soeur, Mme {Je viens de m'en servir pour couper
J. C. Pinard, d’Ottawa: elle laisse

|

dt savon. Ç

urgente. Plusieurs n’ont pas eu à re-
gretter cette précaution. .
© % x. x% .

Il’ ést impossible de circuler en au-
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; Kemptville. . + nu se heurter avec violence contre| trois-cinquièmes des revenus prove- [l’eau et des fonts baptismaux. On bi ge sl gui rene 2—_— ; La route Ottawa-Montréal est le pont de fer du chemin de fer Pa- ‘rols-cloqui force hydraulique,nous j ohante ensuite l’Exultet et les pro- ne duRg. qu Pont DeTaree, stJotSella. ; —Veus-tu savoir ce que vaut l'ar-
ouverte à la circulation jusqu’à Poin- cifique-Canadien à Hurdman'’s‘Brid- 3 ingéni de marque, sont Phéties et la messe solennelle de Ont Lo % . Mma (“ Her - ‘lgent?.- FEU W. D. BRUNTON Jusq ge, a a reculé de 6 pouces un des arons.Canon et an ‘deux- |fin du caréme termine la cérémo. *Yrdman est .compiètèmént ‘inondée. Ottawa; M. et Mme C. Henri No-|* Eessye d'emprunter. aProterbe an-te-Fortune mais elle est jusqu’à date
en très mauvais état de cet endroit
à Montréal. Quelques personnes ont
réussi à se rendre à Montréal par
voie de Cornwall mais même cette
route offre plusieurs difficultés à l’est
de Montréal.
L’inondation de la rivière Nation

rera 2

EUCHRE
Sous les auspices’

 x ok o% ° 1, :
‘La maison et les terrains du club

de tennis Rideau avaiént;été envahis
parl'inondation hier soiret, les-eaux
n'étaient qu’à quelques pieäs du che-
min Russell. L'inondation n’avait pas
diminuée ce matin matin. .
Plusieurs blocs ‘de gläce' transpor-

mais). cinquièmes seulement à la république |Mie. M. le chanoine R.-T. Lapointe,
isine”. La discussion générale vint | CUFÉ a officié, assisté de deux sco-

dissiper quelque peu cette vague dan ! lastiques. Mer l’Archevêque était

timisme. Ainsi MM. Harold Maloney, ; Présent au trône à la messe, assis-
John MacDonald, A. Parisien et J. té de Mgr Joseph Charbonneau,
A. St-Georges firent ‘connaître leur | comme prêtre assistant et de MM.
opinion personnelle sur cet intéres- les abbés Hébert et Gagnon, com-

 

pilliers qui soutient le pont. La .cons-
truction elle même a été tordue, de
sorte qué les autorités du chemin de
f£er ont dû ‘empêcher les trains de
passer ‘sur le pont. L'incident a cau-
sé des retards considérables dans les
services’ des‘trains,qui ont dû passer
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Willlam Dalgleish Brunton, princi-
pal d'école publique en retraite et

: bien connu dans les cercles pédago-
; giques de la capitale, est décédé hier

après-midi à son domicile, 135 rue
> rne, à l'âge de 78 ans. JL n’é-

:

   }-DIPHTERINE-  

 

   

  
  

     

  

  

   

  

Haw..¥) sude-. que depuis . quelques S'est répandue sur la route Ottawa- sur le pont du C. N. R. tout en ob- : débat. me diacres d’honneur. ; ce Ctait mald a P quel Morrisburg et cette route est impas- servant les horaires des autres trains. santpe mots, M. Parisien é- | Après la cérémonie on a distri- ter pu pes terres par’, l'inondation de la obtern par L'usage deantte,jours, Mis, Ont, le 24 no-, sable. A certains endroits il y a en- M. J. Harry Hughes, surintendant! yoqua la dernière Conférence impé- | bué l’eau bénite aux fidèles. Piel le A Belmont n'ont pas SAINT-JEAN-BAPTISTE préparation dans toutes lof:Né à Marvelv loge de feu Ja- Viron deux pieds d’eau. de division du C. P. R. à surveillé les riale qui proclame en théorie que ie | DEMAIN y © re r des eaux et bloguent - - maladies de la gorge, c’est 14vembre 1856 du mo SQagargaret Dal-| M. Carruthers a reçu des rapports travaux de réparages. Hier soir le| conada est “un état indépendant | Demain matin à 11 heures, Mon-|.À C!réulation en plein centre de cette 0 médicament :de choix des afHewv Drunton ct de Migos à l'é- jsur l'état de plusieurs autres routes pOnt était réinstallé, T1 a tout d’abord| dans l’Empire britannique”. ‘Si nous | seigneur l’Archevêque officiers à lu avenue. REA ; grippe, ° coqueluehe/rougeole.preish, grunt fit sesétu e Nor-

|

et recommande aux touristes de ne fait passer un train pour essai. Il sommes indépendants, A-t-il dit. | messe pontificale de Pâques, 1 - * * * L di d Pa comme c'est up élément te‘ole de Winchester et

à

l’éco 6. |pes s'aventurer d'ici queléüès jours

|

s'est aperçu, que les rails étaient dé-| pourquoi n'abolissons-nous pas la ‘donnera la Bénédiction Papale à

|

_APrèsles premières suites dela dé- undi de

ï

aques cleug dé leur trastétment |Male d'Ottawa, Ii commença sa“ sur les r L
tiode d'enseignement en 1874 et s c oTotyesde Kingston, Pembro-
èst continuellement dévoué jusqu’à il”

ee

pr

rangés de -quelques pouces. Des em-
ployés, ont replacé les rails ef se sont
assurés que tout était en bonne con-y à quatre ans alors qu’il entra en

 

dition. Après “avoir frappé le pont,

tradition illogique d’avoir recours a“
conseil privé d’Angleterre pour so-

   
  

  

 
  

laqüelle est attachée une indulgen-
ce plénière. Le sermon de circons-

lutonner certains cas,. et pourquol t#ncesera prononcé par le R. P.

Lâcle printannière et la.descente de
la glace entre les ponts-Hurdman et
Billing i] ne semble pas‘y avoir de
danger cette année’ pour, une. plus

 

    Dr N. Lacerte, Lévis, P. Q.

 

  

Salle Ste-Anne .

  

  

    
  

 

   

 

   

  

  
  

 

; tait-il |retraite, A Ottawa, il a été profes- : SVEN Sa ! le gouvernement canadien n’att-il Turgeon, O. P. Yo Hers _ rare,scur à l’ancienne école Waller, prin- LE À ORD-OUEST LE . le monceAude glace bouscula et alla pgs le privilege unique d'amender sa la 7-h. ce soir, 11 v aura Vêpres IMnondation aze- chienal Stant -. Tr—vipal à l'école Evelyn et principal à à SOLEIL DE MINUIT rapper deux per au prigrap: anes constitution, l’Acte de l’Amérique Pontjticales et Bénédiction solen- aee cu” rie chiites PRIX D'ENTREE ME +l'école Cartier. ——_ restés suspendus Is électriques) Britannique du Nord . nelle du T.-S. Sacrement. ° |elaces venant du haut de fa rie Une Tonne de Charbon AROC 1) oy
Les funérailles auront lieu lundi à B) —— restés _suarprius aux fils électriques ELECTIONS. FIN ‘DU CAREME "| Vienment. aiouter a Lt. de da‘rivière e th A dhA ;2 hres 30 et I'inhumation se fera au LREAL, 7 — Pour ceux qui qui'traversent la rivière. Les nouveaux officiers de cette an- ‘Le .carême est terminé depuis tuelle Jo à situation ac- (Don de la Cie Charbon LEADS IN VALUCScimetière Beechwood. MON“Ekyager en dehors des rou- | Vers. a2>2PE Gracemi hier née, élus à l'unanimité SPLasu midi‘aujourd’hui. On pouvait fai- ’ 4 “a. A Cartier) Lu J

aiment Ÿêres et voir des régions - à vants: président, M. J. A. St- ‘re ‘’au‘repas“du midi et le jeû- es ue! a 3: qui -vofdi - _ . gras repas du et le je a , . , 44 tes ordifflt pas à l’itinéraire de Ja *Prés-aldi, Un pont de glace amon-| ges, BA: vice-président, M. Basll ne et l’abstinencene sont pas de Clôture de la retrai Premiers prix-pour hommes et Vêtements pourSEMAINE PAROISSIALE ne figures touristes, il sera pos. celéprès de la baignoireBrighton, Scott; secrétaire-trésorier, M.Joseph rigueur'ce soir... e la retraite ; Dames: Deux 35. toute la Fa . le
in pe Majorité dés y i awa sud, et qui ava a cau-| p, Noonan, B.A. L. Ph. E.E.D. 4 ope se . mil .DU CERCLE N.-DAME ‘sivie, cet eeoerendredans a se d'inondations extraordinaires à Bil- M. J. A. ST-GEDRGES “ a en des hommeset ‘jeunes * $30 en argent — Au delà de Ponant.| a nord-ouest ont . linge Bridge, céda, s'ébranla et avec . J. A. St-Georges, invité. à pren- : 1 a J. . cent prix. d o obsir

aN ' parcourir lé PainCeerNate un fracas épouvantable, apportant drole fauteuil présidentiel, remercie Le Polson d Avril gens a St J.-Baptiste - P ano GEORGEsvi.. Contrairement à ce qui a été an- nuit. Te cher ; - des arbres et brisant tout sur son ; aient élu ‘le |’ : St F * d’A * —_—— ‘ Remoncé dans le dernier Bulletin pa- sce en effet que des : ç sincèrement ceux qui avaien a ot- rançois ‘ ssise . ; 4
; * p Canada anf; ces régions éloignées P&ssage et vint se briser sur un au- nouveau comité exécutif. II donna un VLee no La clôture de la retraite des hom- FP———— rf ree 80 terete avmmde em

pant que l'installation sera complète

,£oissial la kermesse aura leu dans
an salle Patry, 260% rue Dalhousie,
æu-dessus du magasin Lefebvre, au
cu de la salle Notre-Dame (Monu-

“élit National) ainsi qu’il avait été
décidé tout d'abord. Elle s'ouvrira
jeudi soir le 12 avril et les organisa -
tours peuvent garantir dès mainte-

voyages dang) aits, cet &té, par son
pourront êtr@Ile de la Hudson Bay
entremise et gran et Alberta and
Company SteM-tation D
Arctic ‘Transrk Nc cpartment,n° 151 longtemps la seule

1 n'y & pes À sur l'Athabasca, le
façon de voyageEpivière de la Paix
McKenzie ct la tu chaloupe York.
était par canot Shangé et l’on peut

 

tre pont de glace près de la baignoi-
re Brantwood à Ottawe-est. À cet
endroit se trouve dansle moment un
pont gigantesque, mesurant plusieurs
pieds d’épaisseur, et contenant sur
une distanced'environ 1,000 picds,
toute la glace à partir du pont de
Billings jusqu'à Ottawa-est. La gla-

aperçu du but et du travail que.pour-
suivront sous sa tutelle les jeunes li-
béraux de la Capitale. “C’est par l'é-

tude et la discussion des ‘choses pu-
bliques, a-t-il déclaré, que. nous pou-
vons voter intelligemment”:Ila rap-
pelé le grand mot de*Sir ‘ Wilfrid
Laurier que le vingtiéme#siécle ap-

{ -

Le groupe que dirige M..R. Dubois
sera à-l'affiche à 'St-Francois d’Assi-
se jeudi le T2:alril prochain dans upe
charmante’’éomé@fe de‘ Daniel Anjs-
chitazky:8 “Le- poisson,d'avril”. ' Cette;
pice, estune de celles qui ont le.ta:
lent’ e fairerire et ceux quiy assis-

mes et des jeunes gens a St-Jean-
Baptiste aura lieu demain matin a
sept heures. Il y aura messe solen-
nelle, communion générale etsermon
de circonstance, prononcé parle pré-
dicateur de ia retraite, le R. P.An-
seime Roy, O.P, prieur du couvent
des Dominicains.- Lies exercices de la

Faites-vous CONSTRUIRE une MAISON

àVOTRE GOÛT---
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teront sont, assurés de vivre entière-
ment l'expression bien connue: “rire
auxlarmes”. Laspièce est très’ inté-
ressante en“elle-même: et l'interpréta-
tion que'sauront y donnerles artis-
tes du ‘groupe Dubois sera à la hau-
teur. de. celle. que les amateurs ‘du
théâtre (oft pu constater plusieurs

, :

retraite ont été suvis avec grande
piété pendant toute la semaine et
l’assistance nombreuse mainténue du
commencement à la-fin est un bel
hommage à l'esprit de foi et de piété
de la paroisse. ,
A 11 heures demain matin il y au-

ra grand'messe solennelle. Le. sér- |

ce a fracassé les ‘établissements de
la baignoire publique Brantwood. La
construction, quoiqfle neuve et ins-
taillé en permanence, a cédé à la vlo-
lence des eaux et de la glace. Une
partie:a été écrasée complètement
et mise en pièce par la pression de
la glace.L'autre partie est soulevée

partient au Canada et que :c’est le
devoir de tout Canadien” bien; pen-
sant d’aspirer aux hautes «fonctions
parlementaires de notre” ;jeune et

prospère pays. ‘Pour la réussite, la

rentralisation des énergies “et des
bonnes volonté est nécessäire.”

    

  
  

  

D’après un plan nouveau, très avantageux.
_ Pour renseignements, s’adresser a

76, rue Maisonneuve, Hull Sh. 2795

ot que la salle présentera un cachet
ides plus attrayants.
ir (Communiqué).

Tout cela a été Éleur ur ces cours
aujourd'hui navigk; historiques #vec
d’eau pittoresques
un confort relativ
Le chemin de fer
nada fait le racco
navires affectés à c

 

ement avec les
> service: septen- 

 

 
 

 
  

 

trional. es autres membres du comité exe- | th #t pu =
Les voyageurs onanaae Pat l'eauetseraapportéeavec la gla- ais exprimèrent toutleur’ attache- : fois dansilepassé. | - ‘|mon de circomstänce ‘sera prononcéplusieurs voyages, lines Pt ‘d'autres © dès-que la débâcle se poursuivra nent à la cause commune. | “. La pidceesti en trois actes. Le. pro- | par le R. P. A. Roy,prédicatedr des == Te mequatre à cinq semaine ou dix jours jusqu'au “pont d'Hurdman’s Bride.) ~~ (Communiqué.) |Eramme musical a ‘été-confié à*l/or- retraites pastales et. la -chorale pa- |. çqui durent une soma Ita à Après'cette’ débacle, l’eau a commen- = {chestre‘ Berry’ etfera”entendre entre| roissiale, sous la directftmde M. Eu- | N) :monton,,Alta à.

Le premier, va d’Ed, nord-ouest et
Aklavik, territoire dig Co 300 milles
représente Un parcou d'Edmonton à
par chemin de for \; par bateau
Athabaska; 287 mille: portage.de 16
jusqu'à Fitzgerald, un! jusqu'au Fort
milles en automobileseg par bateau
Smith, puis 1358 inillglavik," soit en
de Forth Smith a Aj 3,933 milles.
tout une distance dente cette rou-

— mn Le voyageur qui eInPT{ Esclaves, tra-
; ’ te ‘suit la rivière safe Esclaves et

verse le grand lac deg  MacKenzi
Commandez votre Charbon navigue ensuite sur made. nae

cé’» monter avec une rapidité in-
quiétante. On-n’a jamais vu à Otta-
wa-est, l’inoridation: atteindre une
telle hauteur. - - “
La glace netrouvant plus cours sur

la rividre se répandait sur les bords,

et heirtalt les demieures avec ‘grande
viglence.’ "Plusietrta * Amies "ont ° dû
quitter ‘leur’ demèurs, ‘et chercher
abMs chez-’leurs parents ou amis en
nitehidafit due’ l'eau ’ée retire. -: Au
noire. dés’familles"que*Tinéndation
a expllséesde 1eur'maison, on remar-
quait‘celle @e déux nouvellistes du

| UN-MILLE ET DEM’), (Autres M.sA-"Todoin,diseur et chan-
A Ottawa-est, près de la“balgnoire teur de, talent. Fe > :

Brantwood, . l’inondation ‘se’ répan ont été distribués comm ne

sur une largeur d'un‘mille,et demi; \stribues comme suit:

a partir d'une distancede mille pieds Harosieus: Loustalot : chi Dubois

du côté sud-ouest de la rivière, jus- Gaétant ni MaLL ile. rarbonneau
qu'aux voies ferrées du’cbtd'Hurd- |je Baron “de Piemdi - Seat Proulx
man’s Bridge. Quelques, .demeures Garcon’ de. oo al’. A. Sabourin

sont coñiplêtement etitourées * d'eau, Mania café . ietets R. Lepage

l'eau étant. plus de 8 pledsau dessus

|

JAR«vie vvcielo oo, LTT Doré,
de son niveau ordinaire. Dans le dé- Dr JeanToustalot. ete T.:Sigouin

clin de Ja,rue Lacs, pau cause aussi |. Perte Fous otte RiLatreille
des dorhfnäres. Llénu entoureles éta-

|

|b Cilen hangquler 5, + :R. Proulx

ments Agenor detRignac,.:.,. H: Lacasse

gène Leduc, 'exécutera‘un
: musical très‘élaboré. ‘

programme

Les rôles -dans:.“’le poisson d'avril” eeptses
dt

Nettoyage Général‘désChâssis
-L H.MAJOK:

COURTIER EN ASSURANCE =

“CisseNeropen” Feu, Vie, Automobile, Accident, Maladie.
des Edifices, Buresyr. Magasiss :

d 3 ; : 8 :Nous guteSsacton. | 190, avenue Laurier ouest Téléphone: Queerf 92

Prix pectinparya. { - Prompts réglements — Service — Sécurité .

| 888, rue Rideau,’ 'ifla. 4289 | - __J)
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(Près de Cumberla

En dehors de
des loyers élevés.  

 

distapce’ de 500 pieds «vänt d’ârriver
sur terre ‘ferme. -
. UNE INSPECTION
Deux -représentants ‘du “Droit” ont

visité‘ hier Iés bords de la rivière Ri-
deau, pour faire l'inspection des en-
droits inondés.- L'inondation fait le
plus de ravage à Billings Bridge et
jusqu'a Hurdman’'s Bridge. A Billings,

plusieurs maisons d'étésont inondées,
et même des mazgtsins dans le villa-
ge même ont’ subi des dommages con-
sidérables à leurs Tñarchandises lais-
sées dans les caves. Le chemin de
Bowesville ést fermé à la circulation,
a partir de Billings. Il est recouvert
sur une longueur d'environ un demi
mîlle, ?d'à peu près. deux pieds. A

dre. Cependant l'inondation n’a pas
affecté les opéraiions «es usines. Les
établissements de l'Hanmtlton Tar Pro-
ducts Co. T,td., situés près. de l’Otta-

wa Gas scat complètement inondés.
et l'eau causera certainement des

dommages considérables. ‘ L'eau -a
également pénétré dans les - écuries
du boulunger James Walker, sur la
ruc Hawthorne. Les demeures envi-

ronnantes sont aussi entourées d'eau.

,A Hurdman's Bridge, les dégâts ne
semblent pas être si considérables; il
ya environ un pied d’eau sur le che-
min de la rivière. L'eau entoure plu-
sieurs maisons, mais n'a pas encore.

causé de trop graves z:nconvénients,
Certains résidents se sont cohstruits

 

 

 

Billing’s même,
former un lac deprés.d'un.mille de
large, mais avec cette différence qu'un
courant rapide et dévastateur entraf-
ne tout sur son passage.

Pinondation semble

Les caves inondées sont par cen-

des petits ponts en bois en prévigion

de l’eau, et ‘ pour pouvoir sortir de
leurs demeures. Le bas de la rivière,

étant libéré de sa ztace & la suite do
dynamitage fait par la ville, n'a pas
souffert autant de l'inondation. L'eau
est cependant hien haute wt coule

CONCOURS DE ‘PONTE
‘+ Vee ‘

Liq concours de ponte Wu’Canada
s'est ‘continu§ cetle semaine avec le
mémenombre de poules que lu se-
maine derniére, . oe

Jusqu'à date leconcours a enre-
gistré la ponte de 3,890 oeufset
28.ont été classés comme n'ayant
pas la pesanteur requise au con-

|cours. Le concours dans Ontario a
remporté un: meilleur: succés cette
année. Pendant la semaine qui se
terminajt le 2-avril la ponte a aug-
menté de 118. - ®

A VENDRE
Moteur Electrique
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EPARGNEZ VOTRE ARGENT — DEVENEZ MEMBRE DE NOTRE ||
“GLUBDEKODAK". — FILMS DE TOUTES GRANDEURS,
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de la Jusqu'au pays des Esd\l'on peut'dire |“Drélt", à BiæntwooaPlacé.Avant de |Plissements et usifes de l'Ottawa Gas |Chautfeyé“ces 4e. P. Juneau | - ps. pee : ; —
. Grâce ‘À ces voyageskk de nouveau quitter leur Habitation, ces deux’ mé- |$e IH. + . = “delvent basser dans |CoNtre-maîtée:.*. 41, .$. .-T. Blais REE a——— ition
, Ci d Ch b qu'il y a quelque chofpuit. mes ‘ noûvelliètes ont dû so ‘servir Le#-employés dolvent .parser dans Consomméttegr:.:.. x... ;R. Allard ees Li ass = Ale de arpon sous le soleil... d’uhe ‘chaloupe et naviguer’ sur une |©NViron 8 pouces d'eau pour 8 TêN-
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consommateur, . 1. 1 5 Monnette dfA := N)

Service de ‘24heures—Attention spéciale aux commandes par la poste.
_… (5 forces) neuf ‘ ,Ç ji

STUDIO CASTONGUAY || |
taines. Mais les gens, prévenus par
leur experiences des années passées
avaient enlevé de leur caves tous les
objets - périssables. Quelques-uns seu.

avec rapidité vers la rivière Ottawa.
DEMEURE  INONDEE .

Au pont de Billings. l'Inondation a

forcé, M. Alexis Bralé et sa- famille

 

x Tout cela vient d’un défaut mé-
canique de l'oeil. Les verres ap-

+ propriés seuls peuvent remédier
Vendraæ bon marché à prompt

 
      

 
        

 

   
 

  
 

 

au mal. lement ont négligé” de Je faire, et avi ta: .. . . leurs pertes peuvent être assez consi- à quitter leur demétite dès:jeudi soir. acheteur. S’adresser à
, N8i- [La propriété de M. Brûlé est sise tout

a A-M. BELANGER, Opt. D. Spécialiste pour ls Vue gerables. DansOttawa-sud, le bas des près de la rive est du Rideau, dans le
. Optométriste. . ! : nt, meron, Assin&- voisinage du pont de Billings. Unc Ti . PN ‘ . : iSpécialis our la vue. 90 RIDEAU ton, Fairmont et autres est complète- |glacière de 1a Polar Ice. située sur la 331 Dalhousie Ottawa . Tél: Rid. 2358. .pécialiste p , Tue . a r onde° 561 s Tél: Rid. 4606 ment inondés. Les. demeures situées [rive est à droite du pont. est comple. ; . 2.. y rue Sussex. — : Rid. Hrez de Bureau: 9 a.m. à 4 p. près: de la rivière sur ces avenues ont |tement entourée d'eau. de même que 1685, rue Mon Hull, P. G =
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